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Na juge à propos & avertir que ce n eſt pas ſans 

O raiſon que cette ſeconde Edition des Oeuytes me- 
Tees de Monſieur de Saint Evremond, a pour titre 
Ls vER1'T ABUES'OtoyREs DRB MR. DESAINT 
EvREMOND. Dans la premiere en 2. vol. in 4. im- 
prime à Londres chex Jacob Tonſon en 1705. il 
vetoit gliſſe quantite de fautes, mme dans les 
noms propres. P. Mortier Libraire d Amſterdam, 
qui a contrefait a la hate cette Edition, lein den 
corriger les fautes, les a'imitees ſerupuleuſemont, 
& y en a ajokte dl autres de ſa fagon ; c eſt ce 
2 a engage les Amis de Monſieur de Saint- 
Evremond qui avoient pris ſoin de la premiere 
Edition de Londres, de revoir de nouveau ſes 
Oauvurages, & den donner une ſeconde Edition 
plus exacte, qu ils ont fait réimprimer che 
edit Tonſon en 5. vol. in 125. & pour la diſtin- 
guer des Editions precedentes , toutes difectusuſes, 
on j a mis four. titre, LES VERITABLES. 
 OzvyRES Bt MR. DE SAINT-EY REMOND, 
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EE DUCHESSE 
MAZARIN 


E. viens de lire avec Monſieur 
Van Beuning F les Vers que 
a vous m' avez fait l honneur de 
m envoyer. Cet Ambaſſadeur 
auia paſſè ſa vie dans 1 Etude, 
auſſi bien que dans les Aſtaires, les trou- 
ve fort beaux; & mon ſentiment eſt, Ma- 
dame , qu. il y en a dans ce petit Ouvrage 
d'auſſi ele ves que j en aye vu depuis long- 
tems dans notre Langue. Ce qui me les fait 
ſtimer dayantage , Ceſt qu'il y a de la Nou- 
eautẽ & du Bon-ſens : ajuſtement diffici- 
& lea 
7 Ambaſſadews des Etats Dy 5N s A'A vs 
wipres du. 2 Charles II. 7 


— 
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groſſier. Tous les Tems ont un Caractere 


2 Les veritables Oeuvres 


le à faire. Car nos Nouveautes ont ſou - 
vent de lextravagance, & le Bon - ſens 
ui ſe trouve dans nos Ecrits; eſt le Bon- 


ſens de l'Antiquité plus que le notre. Je 


veux que l Eſprit des Anciens nous en inſ- 
pire 3. mais je ne veux pas que nous pre- 
nions le leur meme. Je veux qu' ils nous 
apprennent à bien penſer; mais je n aime 
pas à me ſervir de leurs penſces. Ce que 
nous voyons deux avoit la grace de la Nou- 
veautè, lors qu ils le faiſoient: ce que nous 
Ecrivons aujourd'hui a vieilli de Siecle en 
Siecle „& eſt tombe comme Eteint dans 


l'entendement de nos Autcurs. 


_Qu'ayons-nous affaire d'un nouvel Au- 
. Sis; 2 8 - * ö : ©» I 
teur, qui ne met au jour que des yieilles . 


* 
* 
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Productions; qui ſe pare des e 
des Grecs, & donne au monde lzurs lu- 


mieres ee, les fiennes. ? On nous apporte 
une infinite de Regles qui ſont faites Il y a 


trois mille ans 3 tout ce qui ſe fait 
aujourdhui; 


& on ne conſidere point que 
ce ne ſont pas les mEmes Sujets qu il faut 
traiter, ni le mEme Genie qu il faut con- 
duire. „ 8 
Si nous faiſions lemour comme Ana- 


4 


creon & Sapho , il n'y auroitriende plus 


ridicule 3 comme Terence, rien de plus 
bourgeois 3 comme Lucien, rien de plus 


qut 
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leur interet, leurs Affaires: ils ont leur Mo- 


EK leurs Vertus. Ceſt toujours l' Homme, 


mais la Nature ſe varie dans homme ; & 
P Art qui n'eſt autre choſe qu une imita- 
tion de la Nature , fe doit varier comme 
elle. Nos Sotiſes ne ſont point les Sotiſes 
dont Horace s eſt moque ; nos Vices ne 
ſont point les Vices que Fuvenal a repris: 
nous devons employer un autre ridicule , 
K&K. nous ſervir d une autre cenſuree. 
Jai obligation a Monſieur de Nevers. 


6 tems, & il men a fait rencontrer. Je trou- 
ve un homme qui ſait penſer lui meme ce 


a Fexpreſſion de les penſces. 


Moi qui n ai dans mes Vers tthapts 
= a» hazard, e 

"Que l Audace pour regle » & le Bon- 
Nin dar un EE 


Killa Fortune, PAudace, & le Bon- ſens 
produiſent tant de beautés, je conſeille 
aux Auteurs de renoncer aux Reégles de 
1 3 & de s abandonner purement à leur 
WW: Genie. - CC 


Az Pour 


de Mr. de Saint Evremond, 3 
qui leur eſt propre; ils ont leur Politique, 
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rale, en quelque facon, ayant leurs Defauts 


Je cherchois de la Nouveautè il y a long- 


qu'il crit ; & qui donne fon propre tour 


— 
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Pour donner au Francois de nouvelles 
%%% ͤĩũ ĩę 
Je la arde en mes Vers dlinſolentes 
Figures. N 
Celui qui hazarde ces inſolentes Figures, 
eſt aſſürè de nen avoir que de nobles: c'eſt 
une hardieſſe heureuſe qui na rien d extra- 
vagant ni de faux; un Eclat d' imagination 
que le jugement peut avoĩier pour une de 


ſes lumieres. | 
Je ne ſai pas bien fi les avantages que 
Monſieur de Nevers attribue à Madame 
de La Fayette, & > Monſicur de Mere, 
ſont finceres. Leur Merite me perſuade la 
- ſincerite : ſans cela la delicatefſe du tour 
me ſeroit ſuſpecte, & je craindrois qu il 
n'y eũt quelque Ridicule cache ſous le S- 
 blime de lune , & ſous les Charmes di- 
11 CCC ĩðͤ EY nlp 
| Les Loüanges que l'on donne à Monſieur 
| Bourdelot ſont plus nettement expliquees. 
Je nen donnerois pas moins à fa Perſon- 
1 ne, mais je voudrois qu elles fuſſent plus 
1 | deégagées de fa Profeſſion. A mon avis, la 
Medecine rompt plus de Trames quelle WM 
n'en renoiie 3 & il ne faloit pas moins que 
; les Vers de Monſieur vorre Frere , pour re- 3 | 
mettre en honneur une Science que my YZ 
| 8 0 


** _ | 
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de Moliere avoient decrite. A vous par- 5 
ler franchement, je retrancherois quelque 
choſe de I'habilere du Mcdecin , pour don- 
ner plus, Sil ᷑toit n , aux lumicres 
du Bel-cſprit. J'ai plus de veneration pour. 
la Cour de Rome, que pour la Taculte de a 
Paris; & quoi que j aye route liderte de | 
parler du PAE, dans un Pays ou on le 

rale tous les ans, je ne dirai rien de ſon 
Eloge, ſinon que Saint Pierre en doit 
avoir de la jalouſie; car il eſt plus aiſè de 
fonder un Etat que de le reformer ; dy met- 
tre l ordre que 4 ro 

La Diſcretion que vous avez tobjours en 
parlant de Monſieur votre Mari, me fait 
paſſer legerement ſur Oxcon , & ma re- 
tenuè fondee ſur la võtre, m'ore Fidee de 
X Monſieur Mazarin. Mais un Homme qui 
= 7rrafiquerot ſon Salut F Argent a la main, 
me donneroit mauyaiſe opinion du Mar- 


chand qui achete le Ciel, & plus mèchante 
de ceux qui le vendent. e 
LRaRevenons à la beauté des Vers, qui ne 
peut pas tre Cgale par tout. L elevation 
de! Eſprit laiſſe de petites choſes en priſe 
IT > l'exactitude de la Critique; & ceſt une 
cConſolation que les grands Gènies ne doi- 
vent pas envier aux mediocres. Que des 
- malheureux à qut la Nature a été peu fa- 
vorable, ſe + ol valoir comme ils pour- 
= "Ns EMC. a 
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6% Les veritables Oeuvre: 

ront par le travail d'une ẽtude fi genante: 
-pour mol je me ſens tranſportè avec plai- þ 
fir a des endroits qui m'enleyent ; & mon 


Admiration ne laiſſe point de place au cha- 
grin de la Cenſure. . 


Il eſt beaucoup plus facile de loũer le Roi 
en Proſe quen Vers. Les Vers avec tout 
le merveilleux de la Pothe , n approchent 

point de la magnificence du ſujet: & en 
Proſe, une Verite ſimple eſt un grand Elo- 
ge Il ne faut que dire purement ce qu a fait 

e Roi, pour * tout ce qu on a ècrit des 

autres. Monſieur de Nevers a entrepris 
une choſe plus difficile: il a cherche des 
penſces qui puſſent Egaler les Actions de 
ſon Heros. Le deſſein eroit hardi, mais il 
na pas ẽtè tout. - fait malheureux; car s il; 
demeure fort au- deſſous de la Gloire de ce- 
lui qu il loiie , il s'Eleye fort au deſſus du 
Genie de tous ceux qui l'ont loiie. | 


Qui peindra les beaux traits de ſa Gloire 
„ es,, 5 
Le Pinceau trembleroit entre les mains. 
d Apelle. 1 5 
Quel bonheur d'ttre nes au Siecle de 
"LOUIS ! 3 
Admirons, Bourdelot, ſes Exploits inouis, 
' Que nous pouvons tous voir, que no us pon · 
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Te plaindrois la condition de nos Neveux, 
ſi la mienne n toit plus 2 plaindre. Us vi- 
vront un jour; ils entreront dans le Mon- 
de, d'od je ſuis pret de ſortir, & od je ſuis 
reduit 2 lire les Exploits du Roi, fans en 
pouvoir ętre temoin non plus qu eux · Ceſt 
nun grand malheur de paller la vie loin de 
ſon Empire; mais ſi la Fortune ne men 
avoit Eloigne , je ne vivrois pas ſous le võö- 
tre, Madame. Vous inſpirez de la paſſion 
da tout ce qui en eſt capable, & la Rai- 
ſon vous donne ceux que la Paſſion ne 
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pros des Mortels „ je connois ta 


| | Puiflance ,, 
| 5 Que ne puis- je auſſi bien connoitre ta Clemence * 


1 excès de tes bonres en tous lieux eſt connu „„ 


—_ Mais tu m'as reſervẽ pour une autre vertu: 5 
1 l Je dois ſervir ton jours A montrer ta juſtice 8 
15 Sans murmurer jamais d'un aſſez long ſupplice. , 
On ne me verra point par de triſtes accens , 
Par un air douloureux, des ſoũpirs languiſſans 


M'arrirer la pitie , qu'excite un miſerable, 
Ni faire I'opprime lors que je ſuis coupable. 
ne des infortunts ſoũlagent leur douleur, 

Par la compaſſion qu'on a de leur malheur! 
Pour moi je me condamne, & ſev ere à moi-meme, : 
Je ne me prens qu'a moi de mon malheur extrème. 
Je vis depuis long-tems Eloigne d'une Cour, 

5 Pour qui le plus ſauvage auroit eu de Lamour; 
L' Exil a conſume la vigueur de mon age, 

1 Et me laiſſe aujourd' hui la Vieilleſſe en partage, 

1 Ec Pa au noir chagrin de mes jours avances . 
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de Mr. de Saint E vremonl. 9 
Va triſte ſouvenir de ceux que j'ai paſſes. e 
Cependant mes regrets ont de plus juſtes cauſes: 
Des merveilles du Roi, de tant de grandes choſes, 
Malheureux que je ſuis , helas ! !jenairienvu s 
C'eſt le Bien le plus cher qu'un Sujet air * 
1 Sans un fatal Exil j*aurois vũ ces Armtes, 

3 Dont tant de Nations ſont encore allaxrmees: 8 


1 J aurols vit ces grands Chets , fameux par. mille 
- | Exploits, | 


cCommandès & condui:s par le premier des Roisz 
Et mes yeux attaches ſur fa ſeule Perſonne, , » 


N auroient fait qu obſerver les Ordres qu i len: 
donne : 


Faurois vũ ſa Valeur inſpirer aux Soldat e : 
X Lardeur qui les anime au milieu des combats: Fe 9 | 


1 JP aurois vũ ce qu'on voir rarement ſur la terre, | 
ne Paix glorieuſe autant que fut Ia Guerre. FS. 
Apres tant de perils apres tant de trayaux ,, - 
1 Chacun fit le deſſein de terminer ſes maux; 
on ne regarda plus que ſon propre dommage; 
Et qui fut moins conſtant s eſtima le plus ſage. 
La Hollande ſolide en tous ſes interets , 
Laiſſa les impuiſſans avec leurs faux Projets; 
Et Eſpagne connut dans cette Ligue uſte 
La vanite des Noms qui Vavoient abuſte.- 

7 Le Lorrain qu' ani moĩent I Empire & ſa Maiſon, - 
1 Par mille Camps divers parvint juſqu'à Mou on; 5 
8: Ma isà peine ſcur-il regarder la Champagne 
Que Fribourg emport termina la Campagne: 
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10 Les veritable Oeavres 
La Paix fut rẽſolut au Conſeil de Madrid , 
i} Et reſolut à Vienne, anfſi-rort qu'on Papprits 
+ bit Et le Parti confus apres ce coup funcſte 
1 A ſes. Ambaſſadeurs laiſſa le ſoin du reſte. 
Mais tous les Gentraux allarmes de la Paix 
wil . Se montrofenr plus ardens & plus fers que) jamais: 
II .,ss cherchoient les Combars quand les ſoins de- 


leurs Princes 


> 5 


Se tournoient pleinement au repos des Front inces. bi 


Que ſeryoient dans les S ces dernieres Ar 
: deurs 2. | 


Qu à coũter au Public , E du ſang & des. wan! . 
Malkenreux doublement ceux qui perdoĩent la vie 
Sur le point que la Guerre alloir ètre finie ? 

Il ne nous reftoir plus qu à reduire le Nord 

Qui ſembloit de fi loin mépriſer notre effort; 5 


Eſperant vainement que ndtre Politique - 
Craindroit le bruit fameux que fair iz. Mer 
Baltique 3; 5 


| Eſperant follement que des lieux bl GETS: 
1 Ou jamais Jes Fran ois n etoient encore alles, 
Pour Eteindre ce Feu qui forme notre audace , 
Auroient aſſez pour eux du ſeul nom de Gee, 
ue vous -connoifſez mal les e * au- 
jourd hui! | | | 
On nous a viis legers chez nous & 6 autrui; 
Mais ceux qu'on accuſoit autrefois d'inconſtance - 
Nauronr a vos depens que trop de patience. 
Peuples qui nous cedez Vayantage dagir-, * 
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A Nous! ſavons mieux que vous fatiguer & ſouffrir 5 


n paſſe le Yezer. ,. youre. Fl . aber! N 
Tous les Confèderès ont de vives allarmes, 


1 Malgre rant de combats ou parur {a vaillance, 


KAinſi fut rerabli ce tranquille repos, . 


de Mr. de Saint Evremond. nu 


4 | Vas plus vaſtes Forts D yos plus grandes Rivieres 
TX Sonc contre les Frangois « d' impuiſſantes Barrieres- 


| Crequi marche _, il approche al our dang 
Combar 8 


E leur docilité fut effet de nos Armes. 
on vit 14 nos Amis que VP@angel * a perdus 75 
Malgreé d'un jeune Roi les naiſſantes Vertus 5 


9 On vit la nos Amis tombes dans Iimpuiſſance, 3 

Vous foxr ſi malheareur fe relever par nuus. 
t du plus triſte erat paſſer dans le plus doux. 5 
7 Ainſi des Nations furent les deſtinkes, 
1 Comme ll placa Lo ü 18 dures ou forturkes: * 


Qui ne dement en rien la gloĩre du Heros. 5 
On voit dans le repos les Flair fans molleſſe, 
Les Interéts conduits avec ordre & ſageſſe, 5 
FF Les fideles Conſeils prudemment &coiires 8 5 E 
Et les plus grands Projets er wee e 7 
1 Le Courage du Prince à la guerre Fanime, _ 
3 Sa Raiſon n'en veut poinr qui ne ſoir legitime 
4 I Il eſt ſage, il eſt grand ; il eſt ambirieux 5 
1 vertus & Fan tout en eſt glorieux : x 

Ma 
+ General des rer. Subdoiſes. 
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8 Au milieu des progres la Juſtice Varrete 3 - 


A peine a- - il promis qu'il rend une Conquète: * 
De ſa ſimple parole il ſe fait un devoir; 


Qui Voblige à régler lui- meme ſon pouvoir 3 


Et ce que nauroĩt pũ tout l Uni vers contraire, 


Pour Vavoir voulu dire, il a voulu le faire. 
Mais s il a quelquefois une offenſe a punir, , 
Un droit à conſerver , un rang à maintenir, 
C'eft alors que! ardeur d'un Courage héroique n 
Anime les raiſons quavoir la Politique: Ec 
Tour s'Emeurt , tout agit a {on Commandement . 
Et T'Eſpagne tremblante a chaque mouvement 
Na pour ſe raſſũrer que la ſeule eſperance 
De trouver des Jaloux ennemis de la France. 
Eſpagne , deviens ſage , & quitte une fierte 

Si contraire aux moyens qui font ta ſürete; 
Abandonne un orgueil qui s attache à des T itres*; 


Dans le cœur de Lou 1 8 va chercher des 
Ry Arbitres : Ts 


Ceſt- la qu'eſt le ſalut du reſte des Etats, 

Que tes foibles efforts ne conſerveroient pas. 

Peuples abandonnes , que rien ne peut defendre 

Pour le dernier malheur on ne veut Sou vous 
prendre. 


No as yous kifſons troubles de cent maux e 
A eZ 


om ts Roi 95 Akfpagne en elan: 1a Franche- 
Comte , wvorloit retenir le Titre a Doc 1 B 
E o K N 1. 
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Aer &rrop punis par vos propres deſtins. a 


Du plus grand des enen je connois a 
Puiflance , 


Mille autres du plus doux © ont connu wla Clemence 3 
Du plus juſte en tous lieux J'ai reſſenti la loi, 


| Ec le ficheux-trar dans lequel je me voĩ, 
e feroit demander la ſin de ma ſouffrance 3 


Mais puis qu il a tant fait pour Fhonneur de la 
„ . 
Puis que de tous nos Rois c'eſt le plus age Roi » 


rranfois, comme je ſuis , il fait aſſea pour mos. 
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E ne ſai pourquoi vous-admirerics mes. 
Fon erat = 
mw ” meme 3 cat vous devez ſavoir qu au ſen- 
timent d un grand Maĩtte en Tart Foëtique *, 
1 le Potre eſt taſijours le plus touchè de fon 
wy Ouvrage. Pour mot , jexeconfiois beaucoup | 
bt - de Fautes dans le mien que je pourrois cor- 
14 riger fi FexaCtitude ne fal ſoit trop a 8 a 
11 Y mon humeur, & ne conſumoit trop de tems 
A une perſonne de mon age. D'ailleurs Jat 
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une Excuſe que vous recevrez , ſi je ne me 

trompe: les Coups d eſſai ne ſont pas ſou- 

vent des Chef- d uvres; & les Louanges 

1 que je donne au Roi, ctant les premieres 

| 1 Veritables & ſinceres que j ai donnces, 1 ne 
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de Mr. de Saint Euvremonl. 
faut pas s łtonner que je ny aye pas trop 
bien rcüſſi. Lesyorres at ont une Iro- 
nie ingẽnieuſe, dans laquelle je me ſuis vd 
ſi grand Maitre autrefois, que le Marechab 
de Cle rambaut ne trouvoit que moi capa- 
ble de vous diſputer le merite de cette Figu- 
re- la. Vous ne deviez pas vous en ſervir con- 
tre un homme qui en a perdu l'uſage, & _ 
qui eſt autant votre Serviteur que je ſe ſuis. : | 
Vous me voycz aflez en garde contre le 

XX Ridicule , & malgre toutes mes precautions 

je ne laiſſe pas de m 


me laiſſer aller agreable- 
ment aux Lounges que vous me donne 

ſur mon Got. Vous avez interet qu il ſoſfrt 
bon, juſte, & delicar ; car Videe du votre, 3 
XX que je conſerve tod jours, regle le mien. 

Y Le miracle d Amour que je vis a Bour- 

bon, eſt le Miracle de Beaute que je vois à 
Londres: quelques Annes qui lui font ve- 

nus lui ont donne plus d Eſprit, & ne lu 

9 ont rien õtè de {es Charmes. 8 


A | Beaux Yenx,de qui Leclat feroir cacher ſous Vorde 
cCeux qu'on en vit ſortir pour faire aimer le Monde 
3 | Je ne m'6tonne pas que les plus grands Malheurs 
'Y ; ] Ne vous coũtent Jamais de pleurs; - _ 
3X Cen'cit pas au Malheur à vous cauſer des Larmes; 
: 1 I On ne les connoit point on regnent tantdecharmes: 
3 Si vous avez, beaux Yeux , des Larmes a jetter, 
1 | Ceft Amour ſeulement qui vous les doit 1 * 
1 | | | our 
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16 Les veritables Oeuvres 
Pour les Attentats que vous me conſeil- 
ez > je ſuis peu en erat de les faire, & elle 
peu en ętat de les ſouffrir. S il faut veiller les: 
nuits entieres, on ne me donne pas quarante 
ans : s il faut faire un long Voyage avec le 
vent & la pluye, quelle Sante que celle de 
Mionſieur de 5 aint -E FRA, ! Veux-je 
2 ma tète de la ſienne, ſentir ſes 


* 
1 — — — 
— * 7 : 2 * * 0 , l 20 2 
* * FA * 7 8 — — OE ned N 
> — — PR” — roy 7 
— — . — — — D—U—U — — >> 
— — * - — — * * ä 5 


— . : * 
- SEED — — — 
_ Z 
* 


cheyeux » & baiſer le bout de Foreille, on 
me demarfde ſi j ai connu Madame Gabrie- 
le *, & ſi j ai fait ma cour . Marie de Me 
dicis. Le papier me manque: je vous prie 
de me mettre au rang des Amis Clides „im- 


— — 


mediatement après Monſieur de Cana 
ples F. Miracle d Amoureſt yotre Servante. 


* Gabricle d·Eſtrées Maitreſſe de Henri "hy 
I Alphonſe de Crequi , Marquis de Canaples 
Freſentement Duc de Leſdiguieres. ö | 
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LA DUCHESSE. 


MAZARIN: 


I je venois un 6 587 penłtrẽ de vos Charmes, 


Me mettre a vos & — Ws 
. 


Pour obtenir de vous 1a grace yn Baiſer , 2 


Pourriez-yous me le refuſer ? | 
Le pourriez-vous en conſcience 2 
Repondez , repondez , Hortence * 
Las ! il y-va de mon trepas 1 | | 
Pour Dieu ne me refuſez pas: 2 
Donnez-!e-moi par coniplaiſunce 5 
Ou prenez-le par penitence 1 
Comme une ſainte affliction, 

. Propre pour h Devotion | | 

De ce triſte tems de Cartme 3 

| Ce tems ou chacun le teint 8 
Le cœur contrit, les yeux en pleurs 
Cherche la peine & les douleurs: N Ws. 


_ *Bailer , aux Ames ſalutaire + _. 1 
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18. Zen veritables Oeuvres 
Plus que jeüner & porter haire; 
Baiſer, devant Dieu precieux , 1 
ru conduirois Hortence aux Cicux ,, „ | 
Er retablirois dans la Gloire © * 

Sans paſſer par le Purgatoire. 

_ Qu'a Za Trape des Reformes 

Dun Zele indiſcret animes = 


Ne mangent rien qu herbe & lẽgume, 


Aillent nuds pieds & prennent Rhüme, 
Couchent ſans chemiſe & ſans draps > 


De leurs auſterires je ne fais pas grand cas: 3 


Mais conſoler une Vieilleſſe 
D'un petit effet de tendreſſe * 
Prendre ſoin de mes pauvres Sens 
Tout infirmes, tout languiſſans ; 5 
Et ranimer ma froide Maſle 
Par la chalcur de quelque grace 3 5 


C eſt une ſainte Charite, BTL 


'C'eſt un efficace Merite , 


Qui de tout Pech rendroit quite 
La plus efficace Beaute. 


Merveille de nos jours, 6 belle & ſage Hortence, 


Qui pour vivre ſans crime ignorez les remors , . . 
Ne vous fiez pas trop à la ſimple i innocence; 
Pour le ſalut de ! Ame il faut hair le corps, 


Gener ſes appètits, ſe faire violence; 


II faut faire ſur vous de vertueux efforts; 


: * 


of e g 
de Mr. de Saint Evremond. 19 
Et me baiſer , Madame, en eſt un que je penſe | 
 'F Beaucoup plus cher 4 Dieu que n'eſt la Con- _—_— 
» 7 proxy ps 5 3 . 5 5 | 
1 tinence. 0 | 
'F  Apres vous avoir demandé un Baiſer 


en Vers, je vous en demanderai un en 
Proſe, dont je vous ſollicite autant pour 
vorre interẽt que pour le mien. Ce ſera 
I le dernier effet de la Piete ; ou le dernier 
effort de la Raiſon; & il ne tiendra qu - 
I vous d'erre la plus grande Sainte, ou Ia - 
plus grande Philoſophe qu'on vit jamais. 
Priver nos Sens de certains plaiſirs, eſt un 
commencement de Sageſſe; vaincre leur 
repugnance & leurs dégoùts, c eſt la per- 
fection de la Vertu. Cue n avez wous été 
Pecherefle 2 Vous auriez une belle occaſi on 
d etre Penitente: faut · il que võtre Innocence 
ſoit un obſtacle à votre Saintere & à mon 
3 Bonheur ! Mais il n'y a rien qui ne ſe puiſſe 
reparer: file Paſſè na aucun droit ſur vorre 
| repentir, j eſpere que l'avenir y aura lesfiens;: - 
Ka en ce cas, Madame, je vous propoſe une 
eſpece d Indulgence , qui regarde les Peches 
2 faire auſſi- bien e deja faits. 
On porte envie aux injures que vous me di- 
tes; il ny a perſonne qui ne voulut Erre ap- 
3 pelle Sor comme je le ſuis: cependant, Ma- 
11 dame, il y a des Graces moins detournees, 
15 des Graces plus naturelles, que je * 
8 ä e 
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20 Tes veritables Oeuvre! 
bien rece voir · Tout le monde eſt preſemte- 
ment dans mes interèts: Madame Hyde 
vous tient quitte de laſſiduitè que vous lui 
avez promiſes à ſes Couches, pourvũ que 
vous vous portiez de bonne grace à m'obli- . x 

ger. Mademoiſelle Bevervvert eſt prete a 
rendre des Oracles en ma fayeur. Il me ſem - 
ble que je la voi les cheveux en deſordre, & 
les cotftes de cõtè; que je la voi toute emue 
de fon Eſprit, toute inſpirèe de fon Dieu, 
vous dire impèrieuſement, Ba:ſezle Vieiil. 
lard; REINE, Baiſex le. | 

| Que ferez-vous , Madame , Negligerez- 
vous les Prieres, les Avertiſſemens, les Ora- © ,,B 
cles! Conterez-yous pour rien mes Services, 
des Dents que j ai fauvees *, le charme de 
vos Oreilles que j ai decouvert? Conterez- 
vous pour rien les precipices ou je me ſuis 
etts , les perils que j ai courus, les douleurs 

ue m a donne võtre Maladie douleurs qui 
en pour le moins les yotres ? Mais ce 
qui eſt de plus important, n aurez- vous au- 
cun ſoin de votre Salut? S il eſt ainſi, Ma 
dame, plus de Saintetẽ, plus de Sageſſe, plus 
de Reconnoiſſance, plus de Juſtice : Adieu 
toutes les Vertus. Vous ſerez comme une 1 
ſimple Femme, comme une petite Coquette 

CFͥͥßͤ0 A ar. © 

* Mr. de Saint Evremond empicha Madame 
Mazarin de ſe fa ire arracher quelques Dents. 


de Mr de Saint E vremond. 21 
Aqui un Ride fait peur, & que des Cheveux 


blancs peuvent effrayer. 
Mais je mallarme avec bien peu de rai- 
_ ſon. Vous n'avez rien des foibleſſes de võ- 
tre Sexe. Votre Ame tout - fait maĩtreſſe de 
vos Sens peut les obliger malgre eux à faire 
mes i ſans ſonger aux VOtres. 25 


* 


Je viens penëtrẽ de vos Charmes, 5 
Vous demander avec des larmess, 
La grace d'un ſimple Baiſer; ny 
Pouvez- vous me le refuſes 7 


q _- 
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20 Tes veritables Oeuvre? 
bien recevoir . Tout le monde eſt preſente - 
ment dans mes interets : Madame Hyde 
vous tient quitte de Vaſliduite que vous lui 
avez promiſes à ſes Couches , pourvũ que 
vous vous portiez de bonne grace a m'obli- . 
ger. Mademoiſelle Bevervvert eſt pretea | 
rendre des Oracles en ma fayeur. Il me ſem- 
ble que je la voi les cheveux en deſordre, & 

les coëffes de cõtè; que je la voi toute eme 
de ſon Eſprit ; toute inſpiree de ſon Dieu, 
vous dire imperienfſement, B arſezle Fieil- 
lard; REINE, Baifet-le. 
— Se „Madame, Negligerez- 
vous les Prieres, les Avertiſſemens, les Ora- 
cles! Conterez-vous pour rien mes Services, 
des Dents que j ai ſauvees *, le charme de 


vos Oreilles que jai decouvert? Conterez2- 


vous pour rien les precipices od je me ſuis 
jette, les përils que j ai courus, les douleurs 

e m a donne yotre Maladie; douleurs qui 
1 pour le moins les yotres ? Mais ce 
qui eſt de plus important, naurez- vous au- 
cun ſoin de yotre Salut ? S il eſt ainſi, Ma 
dame, plus de Saintetẽ, plus de Sageſſe, plus 
de Reconnoiſſance, plus de Juſtice: Adieu 
toutes les Vertus. Vous ſereʒ comme une 
ſimple Femme, comme une petite Coquette 
* Mr. de Saint Evremond empicha Madama 
Mazarin de ſe fa ire arracher quelques Dents. 


* » 


Aqui un Ride fait peur, & que des Chevèux 


blancs peuvent effrayer. 
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ſon. Vous n avez rien des foibleſſes de võ- 
tre Sexe. Votre Ame tout · . fait maĩtreſſe de 
vos Sens peut les obliger malgre eux à faire 
mes Thin ſans ſonger aux võtres. 


Je viens pEnettre de vos Charmes, : 
Vous demander avec des larmes, 


La grace d'un ſimple Baiſer z- 
Pouyez-yous me le. refuſes 7 


de Mv de Saint Evrtmond, 21 


Mais je mallarme avec bien peu de rai- 
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AMITI E. 


A Monſieur 15 comte 4. 


8 A LN. TA LB A N 8*. 4 
Ja cru long ＋ temps · que les 3 '# 


ayoient un aflez grand »ayantage fur | 
nous; en ee que nous ne ſommes ai- 
me que des moins ſages, & que le plus 
ſige des Hommes a xrouve a propos as les 
aimer toute ſa vie. | 
Leplus pane de PAntiquite le plus ver- 
tueux, le 7 us grand; Alcibiade, A geſilas, 
Alexandre, ont connud autres Appas que 
ceux des Dames. Le plus Magnanime des 
| | Komains; 
1 n la Ducheſſe Mazarin fit imprimer 


cette Piece a Londres en 1687. 99 mit malicieu 
ſement ce Titre. 5 
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* 
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- de Mr. de Saint E vremond. 23 
Remains Scipion, lhonneur d'une Repu- 

blique, à qui on ne peut rien reprocher que 
l'ingratitude qu elle eũt pour lui: Scipion. 
eſt loiie d'une Continence qui ne fut autre 
choſe que le peu de Goùt, que le peu de Sen- 
timent qu il eũt pour elles. C ſar, qui il ſuffit 
de nommer pour tcut Eloge, ne ſe montra 
difficile 3 aucun Amotir. Salomon fut bien 
 Eloigne de ces Partages, & de ces Degouts.. 
Ils attacha pleinement aux Femmes, inſen- 


ſible à tous autres Charmes que les leurs. 
C'eſt une choſe aſſeꝝ ſurprenante, que 
les plus Galans , les Grands-hommes, les 


Gens · de bien, les Magnanimes, ayent pù᷑ ſe 
| paller de l' Amour des Femmes; & comme 
ſi cet Amour ętoit reſerve pour le Caracte- 
re du Sage; que Salomon en ait fait la plus 


ordinaire occupation de ſa vie, il eſt ſur- 


prenant, je lavoüe; mais apres y avoir fait 


- 


| 1 2 rèflection, je ny trouve rien qui 
7 ⁵—. Rs 


Les Galans de V' Antiquits avoient une 
grande rẽpugnance pour la Sujetion. Amou- 


reux de tous les Agremens , ils ſe gardoient 
la libertè de paſſer d'un Sexe à Vaurre à leur 
fantaiſie. L'AmonrdesFerames auroit amo» 
li le Courage des Grands-hommes; la Ver- 


tu des Gens- de- bien en etit ere alterèe; la 
e x d' Ame des Magnanimes en eùt p 


tre affoiblie: mais la Sageſſe couroit peu de 


danger 


. 
7 n 
E OOO CEC 


. 
. o 


* 


24 Tes veritables Oeuvre 


danger avec les Femmes. Le Sage ſupericur 


A leurs Foibleſſes, à leurs Incealites» à leurs 


Caprices, ſait les 232 comme il lui 
plait, ov il s' en defait comme bon lui ſem- 
ble. Tandis qu il voit les autres dans la Ser- 


vitude, agirez de quelque Paſhon malhcu- 
reuſe, il goùte une douceur qui charme ſes 


Maux; qui lui ote le ſentiment de mille 


Ennuis , qu'on ne rend pas inſenſibles par 
la Raiſon- Ce n'eſt pas qu il ne puiſſe rom- 
ber en quelque Erreur: la Nature humai- 


ne ne laiſſe à nötre Ame aucun ętat aſſu- 
TE: mais il n'eſt pas long: tems ſans rotrou- 


ver ſes lumieres ègarèes, & ſans retablic la 
tranquilite qu il a perdue. | | 


3 A 


Ceſt ce quon a vi pratiquer A Salo- 


mon, 5 aima les Femmes toute ſa vie: 
mais differemment, ſelon les tems diffe- 
rens. Etant jeune il eũt la tendreſſe d'un 


Amant : ſes expreſſions molles & amou- 
reuſes le temoignent aſſez; & il ſuffit de li- 

re le CAN TIGER DES CANTIQUES 
you sen convaincre. Qu'on me pardonne 


ii je ny cherche pas un Sens myſtique: On 


ne me perſuadera jamais que Salomon ait 
e rv parler JE SUS-CHRISTA ſon 
Egliſe avec des Sentimens plus moùs & des 
expreſſions plus laſcives, que n'en ont eũ 


Catulle pour Leſbie., Ovide pour Co- 
rinne; en Vers plus tendres que ceux de 


Petrarque 


J. ͤĩ7%é? .f. ET 


H 


de Mr. de Saint Evremond. 25 


Vetrarque pour Laure, plus galans que 
ceux de Voiture pour Belixe. Je croi que 
S alomon ne parloit pas meme à une Epou- 


ſe ᷣ tant d Amour, tant d Ardeur regardoit 


une Mairrefle cherement aimee. 7 


Il aima moins toutefois qu'il ne fut ai- 
me. Il avoit connu par experience de ſes 
Amours , que les Femmes ſont plus paſſion- 
nees que 25 Hommes. C'eſt une Verire 
dont! Ecriture meme à pris la Nee nous 


_ aſſdrer: car voulant exprimer les Sentimens 


que David & Jonat han avoient Fun pour 


Lautre; ils S aimoient , dit-elle, * del A 
mour d'une Femme: pour montrer que c 


toit le plus tendre des Amours. 


> - 


Salomon dans la vigueur de ſon Age 


fait voir moins de tendreſſe & de finceritt 


dans ſes Affections. Il employa juſqu'à la | Se 


reputation de ſa Sageſſe pour ſe faire aimer. 


C'eſt par-la quiil tira tant d'Or de la Rei- 


ne de S aba: de cette Reine, follement pri- 
ſe de la Sageſſe; qui voulut quitter fon 


Royaume pour voir un Sage. 


Comme Salomon approcha de la Viel“ 
leſſe, il changea de conduite avec les Fem- 
Tome 1 70 IO es; 
Au ſecond Livre de Samuel, chap. 1. V. 26. 
II) A dans le Texte; L'Amour que vous -aviex . 
pour moi étoit extreme : il paſloit ! Amour d 
Femmes. C'eſt David qui parle de ſen cher Jona 
than”, 4% il venoit de perd eee. 


_— 
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mes. Lors qu'il eit perdu le Mérite de 
plaire, il s en fit un Lobtis. Il pouvoit con- 
mander; il pouvoit contraindre : mais il ne 
voulut rien deyoir à la Puiſſance; il voulut 

que la Docilitè & la Soùmiſſion lui tinſſent 
lieu de ſes Agremens' paſſes. Tout Roi, 
tout Sage qu'il eſt, il ſe ſatimer aux Mas 
treſſes ſur ſes vieux jours; croyant qu en cet 
Age triſte & malheureux, il faut ſe derober 

autant qu on peut à ſoi- meme; & qu il vaut 

mieux & livrer aux Charmes d'une Beaute. 
qui enchante nos Maux, qua des Refle- 
xions qui nous attriſtent, & à des Ima- 
ginations qui nous effrayent. 

Je n ignore pas que Salomon a etc bla» 
me de cette derniere conduite : mais quoi 
que {a Raiſon parut affoiblie, il ne laiſſoit 
pas d'Etre Sage a ſon égard. II adouciſſoit 

par-là ſes Chagrins , flatoit ſes Douleurs, 
detournoit des Maux qu il ne pouvoit yains 
cre ; & la Sagefle , qui ne trouvoit plus les 
moyens de le "dy abs „ ſe ſervoit uti- 
lement de diverſions, pour le rendre moins 
miſerable „„ 
A peine commencons- nous à vieillir „que 
nous commencons à nous deplaire, par un 
degolit qui fe forme ſecretement en nous de 
nous mémes. Alors notre Ame vuide d A- 
mour- propre, ſe remplit aiſement de celui 
qu on nous inſpire; & ce qui n auroit plu | 
due 8 
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; _ legerement autrefois. par la reſiſtance 
de nos Sentimens nous charme & nous aſ- 
ſujettit dans-notre foibleſſe. 
Cet para que les Maitreſles diſpoſent 
2 leur gr des vieux Amans, & les femmes 
des vieux Maris; C eſt par- là que Syphax / 
s abandonna aux volontès de Sophoniſbe, & 
qu Auguſte fut gouyerne par Livie: & 
pour ne pas tirer tous mes Exemples del An- 
tiquite ; c'eſt ainſi que Monſieur de Sene- 
cterre F, digne d etre nommꝭ᷑ avec les Rois 
& les Empereurs par le ſeul Merite d Hon- 
neète-homme; cet ainſi que ce Courtiſan 
auſſi lage que dElicar & poli, ſe laiſſoit al- 
ler mollement à FAmitie d'une jeune fem 
me, qu il avoit ẽpouſce ſur ſes vieux jours. 
Si vous ſavie x, diſoit- il à ſes Amis, quel 
eſt | erat d un Homme de mon A ge. qui 
na que ſoi-mꝭ me à ſe preſenter dans la 


ISolmude, vous ne vous itonnerie x pus que 

J aye chercht une Compagnie qui me plait. 

1 A quelque prix que ce füt. A 
3 Je ne Fen blamerai jamais: comment blk- 


mer une choſe que Salomon a autoriſcè p 
ſon exemple, & que Monſieur le Marèchal 
d' Eftrees vient d autoriſer par le ſien J 


n 

E Them 22 Dees 
- I Pere du Marechal de La F erte. 
8 b 


J Te Marechal d Eſtrees cpouſa en troiſtomo 
Noces,, 4 91. Ans, Gabriele de Longueval Fille 
de Manicamp. "Fw" 


* 


* * 
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Cependant malgre toutes ces Auſterites, je- 
ſtimerois beaucoup une perſonne qui auroit 
aſſez de force deſprit, pour conſerver le 


godt de la Liberte juſqu'> la findeſes jours. 


Ce n'eſt pas qu une pleine inde endance 
ſoit gourd lowable : de ces gens ſi libres & 
ſi detaches, ſe font les Indifferens & les In- 


ow Evitons FAflujettiflement & la Li- 


erte. entiere, pour nous contenter d' une 


Liaiſon douce & honnète, auſſi agreable a 


nos Amis qu à nous-mèmes. 
Si on me demande plus que de la chaleur 


& des ſoins, pour les interèts de ceux que 

3 us que mes petits ſecours, tout foi- 
92 a : . 5 

les qu ils ſont, dans les beſoins; plus que la 


Diſcretion dans le Commerce, & le Secret 


dans la Confidence; qu'on aille chercher 


ailleurs des Amitiés: la mienne ne ſauroit 


fournir rien da vantage. r 
Les Paſſions violentes ſont incgales , & 


font craindre le deſordre du Changement. 
En ͤ Amour, il les faut laiſſer pour les Pole- 


xandres & les Cirus dans les Romans; en 
Amitie ,. pour Oreſte & Pilade dans les 
Comedies. Ce font des choſes à lire & à voir 
repreſenter, qu on ne trouve point dans le 
Monde: & heureuſement on ne les y trou- 
ve pas; car elles y produiroient des Avantu- 
res bien extravagantes. 3 
Qua fait Oreſte, ce grand & illuſtre Roo 
* 8 


* 
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Ile d' Amitic:qu'atilfaitquinedoivedon- 


2 


ner de Fhorreur? Il a tu fa Mere, & aſlaſſine 

Pirrkus ; il eſt tomb en de fi etranges Fu- 

reurs, qu il encotite la vie aux Comèdiens, 

dui taàchent de les bien repreſenter T. Obſer- 

vons avec attention la nature de ces Atta- 

chemens uniques qu on vante ſi fort, & nous 

trouverons qu ils 5 d'une Melan- 

| colie noire qui fait tous les Miſantropes, En 

effet, ſe reduire à n aimer qu'une perſonne, 

þ c eſt ſe diſpoſer à hair toutes les autres: & 
ce qu'on croit une Vertu admirable a Ve- 

gard dun Particulier, eſt un grand Crime 

envers tout le Monde. Celui qui nous fait 

perdre le Commerce des Hommes , par un 

Abandonnement pareil au ſien, nous fait 

perdre plus qu'il ne vaut; eùt - il un Merite 

conliderable. Faiſons les deſintereſſès tant 

qu il nous plairaz renfermons tous nos deſirs 

* la purete de notre Paſſion, nimagi- 

nant aucun Bien qui ne vienne d'elle; nous 

languirons cependant en cette belle Amitie, 

0 fi nous ne tirons de la Societe generale des 

Commodites & des Agremens qui animent 

la particuliere. 


11 5 00 e - x; ddnod 
& + Montfleuri fir de ſi grands efforts pour rebre- 
" ſenter le Perſonnage d Oreſte, dans FTANDRO- 
MAQUE de Racine, qu'il tomba malade & en 
mourut. La meme choſe 6toit arriuse a Mondori 


dans une Repreſentation de la MARIANNE. 
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I. Union de deux Perſonnes attachees en- 


tierement Pune avec Fautre ; cette belle 
Union a beſoin de choſes étrangeres qui ex- 
eitent le gotit du Plaiſir, & le ſentiment de 


la Joye. Avec toute la ſimpathie du monde, 
tout le concert, toute | intelligence, elle au- 


ra de la peine à fournir la conſolation de en- 


nui qu elque fait naitre. C'eſt dans le Mon- 
de, & dans un melange de Divertiſſemens 


& d' Affaires, que les liaiſons les plus agrèa- 
bles & les plus utiles font formèes. 


Je fais plus de cas de la haifon de Mon- 5 


ficur le Maréchal d'Eftrees & de Monſicur 
de Senecterre, qui ont vecu cinquante ans 
à la Cour dans une Confidence toujours 


Monſieur de Turenne à eue en Monſieur de 


_ Ruvigns, quarante Ans durant; que de ces 


Amitiès toujours cittes & jamais miſes en 


uſage parmi les hommes. 


8 Egale * je fais plus de cas de la Conhanee que | 


llnya rien qui contribue dava mage ü 


douccurde la vie que l Amitie; il n'y a rien 


| 2 en trouble plus le repos que les Amis, 2 


humeur, qu' ils ne nous apportent d'utilite. | 
par leurs ſervices. Les Imperieux nous tiran- 


nous navons pas aflez de diſcernement 
pour les bien choiſir. Les Amis importuns 

font ſouhaiter des indifferens agrèables. Les 

Difficiles nousdonnent plus de peine ꝓar leut 


niſent: il faut hair ee qu ils haiſſent fur-il- | 50 


aimable: 


_— 7 
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aimable : il faut aimer ce qu 'ils aiment. 


quand nous le trouverionsdefagreable & fe- 
cheux. Il faut faire violence à n6tre Natu- 


tel; aſſervir notre Ju ment; renoncer à 


notre Goũt; & ſous le beau Nom de Com- 
plaiſance, avoir une Sotumiſſion generale 
ur tout ce qu impoſe leur Auroritè. Les 
Falouxnon $incommodent :ennemis de tous 
es Conſeils qu ils ne donnent pas; chagrins 


du bien qui nous arrive ſans. leur Entremi- 


ſe; joyeux & contens du Mal qui nous 


vient par le miniſtere des autres. 


II y a des Amis de profeſſion, qui ſe font 
un honneur de prendre notre parti {ur tout: 
& ces vains Amis ne fervent à autre choſe 
qua aigrir le monde contre nous, par des 

conteſtations indiſeretes. Wy en a d autres 


qui nous juſtifient , quand perſonne ne nous 
accuſe: qui par une chaleur imprudente nous 


mettent en des Affaires od nous n tions pas 


_ & nous en attirent que nous voudrions Evi- 


ter. Se contente qui voudra de ſes Amitics; 
pour moi je ne me farisfais pas d une Bon- 

ne- volontẽ nuiſible: je yeux que cette Bon- 
ne- volontẽ ſoiraccompagnee de Diſcretion 
& de Prudence. L Ale ion d'un homme 


ne raccommode point ce que {a ſottiſe a ga- 


te. Je lui rends graces de fon Zele imperti- 
nent, & lui conſeille d'en faire valoir le me- 
rite parmi les Sots. Si les Lumieres del En- 

5 34 tendement 
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tendement ne dirigent les Mouvemens du 

| Cœur 3 les Amis 5 plus propres à nous 
facher qu'a nous plairè, plus capables de 
nous nuire que de nous ſervir. 
Cependant on ne parle jamais que du 
Cœur, dans tous les Diſcours qu on entend 
faire ſur l Amour & ſur FAmitie. Les Poëᷣ- 
tes en deviennent importuns; les Amans 
ennuyeux; & les Amis ridicules. 

On ne voit autre choſe à nos Comedies 
que des Filles de Roi, qui donnent le Cœur, 

KX 'refuſent la Main; ou des Princefles qui 
offre la Main: & ne ſauroient conſentir 

Ad onner le Cœur. Les Amans ſe rendent 
fades a demander eternellement la puretè de 

ce Cœur; & les Amis erigesen Precieux, le 
veulent avoir comme les Amans. 

Ce ni eſt pas en copnoitre bien la Nature: 

car pour un peu de chaleur mal reglee ; pour 

quelque Tendreſſe 70 5 & incertaine 

qu il peut avoir; il ny a Caprice, Ingratitu- 


de, Infidèlitè, qu'on n'en doive craindre. - 
On nomme l' Amour Avengle, fort mal- 
a: propos, n'en deplaiſe aux Rèveries des Poe- 
tes, & aux Fantaiſies des Peintes. L Amour 
n' eſt autre choſe qu'une Paſſion, dont le 
Cœur fait d ordinaire un mechant uſage. 
Lc Cœur eſt un Aveugle, aqui font dies 
toutes nos Erreurs. C'eſt lui qui prefere un 
Sor a un Honnëte-homme; qui fait aimer & 
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de vilains Objets, & d'endedaigner de fort 
aimables; qui ſe donne aux plus laids, aux 


plus difformes, & ſe refuſe aux plus beaux 


& aux mieux faits. 


C'eſt lui, qui par un Nan a fait courir 
S „ W 0 ED 


| C'eſt lui qui deconcerte les plus regulie- 


ress qui enleve les Prudes à la Vertu, & diſ- 
pute les Saintes 2 la Grace. Auſſi peu ſod- 


mis à la Regle dans le Convent, qu au De- 


voir dans les Familles: infidele aux Epoux; 
moins ſur aux Amans; trouble le premier, 
il met le Deſordre & le Dercglement dans 
les autres. e 


Ilagit fans Conſeil & ſans Connoiſſance: 
re voltè contre la Raiſon qui le doit condui 
re, & mi ſecretement par des reſſorts ca- 
ches , qu il ne comprend pas, il donne & 

Ric , il s engage 
fans deſſein; rompt ſans — & produit, 
enfin des eclats bizarres, qui deshonorent 
ceux qui les ſouffrent & ceux qui les font · 


Voila où aboutiſſent les Amours & les Ami- 
tis, fond&es ſur le Cœur. Pour ces Liaiſons 


94s O47 4. «cunts ir ACS, CDRS 
C voyex dans les CONTES DE. LA FON- 


as „„ 
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juſtes & raiſonnables , dont I' Eſprit a os 


prendre la direction, il n'y a point de ruptu- 
re à apprehender : car ou elles durent toute 
la vie, ou elles ſe degagent inſenſiblement 
avec diſcretion & bien- ſcance. 4 
Il eſt certain que la Nature a mis en nos 
Cœurs quelque choſe d'aimant, (ſi on le 
peut dire;) quelque prineipe ſeeret d Affe- 
ction; quelque fond cache de Tendreſſe, qui 
s explique & ſe rend communicable avec le 
tems: mais [uſage n en a EtE regu & auto- 
riſẽ parmi les hommes, qu autant qu il peut 
rendre la vie plus tranquille & plus heureuſe. 
Ceſt fur ce fondement qu Epicure la tant 
recommandè à ſes Diſciples : Que Ciceren 
nous y exhorte par ſes Diſcours, & nous y 


convie par des Exemples: Que Sens que, tout 


rigide & tout auſtere qu il eſt, devient doux 
& tendre, auſſi - tot 54. parle de l Amitie : 


Que Montagne encherit fur S ene que a 


des Expreſſions plus animees: Que Gafſen- 
di explique les avantages de cette Vertu, 
&diſp 
poſſible, à fe les donner. © 178005 
Toutes les Perſonnes raiſonnables; tous 
les Honnetes-gens imitent en cela les Philo- 
ſophes; fur le fondement que I Amitiẽ doit 
contribuer plus qu aucune autre choſe à nõ- 
tre Bonheur. .- „ 
En effet, on ne ſe detacheroit point en 


quelque 


ofc ſes Lecteurs, autant qu il lui eſt 


- 
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quelque facon de ſo-meEme , pour S unir 
un autre, ſi on ne trouvoit plus de douceuiß 
en cette Union que dans les premieys ſena 
timens de I Amour- propre. 
L Amitié des Sages ne voit rien de plus 
precieux qu elle dans le Monde. Celle des 
| autres impetueuſe & deconcertee , trouble 
la Paix de la Societe publique, & le plai- 
fir des commerces particuliers. Ceſt une 
Amitiè ſauvage, que la Raiſon deſayoue, 
& que nous pourrions ſouhaiter à nos EE | 
nemis, pour nous venger de leur hai ne. 
Mais quelques honnetes , quelques re- 
gles que ſoient les Amis, ceft ane choſe 
incommode que den avoir trop. Nos Soins 
_ partages ne nous laiſfent ui aſſez wy 6 
cation pour ce qui nous touche, ni aſſe: 
d Attention pour ce qui regarde les autres. 
5 Dans Tepanehement d une Ame „ qui ſe 
. répand univerſellement fur tout, les Aﬀe- 
HT: Etions&diflipets ne s attachent proprement à 
5 rien . Vivons pour peu de Gens qui vivent 
3 pour nous: cherchions la commodite du 
Commerce avec tout le Monde, & le bien 
4e nos Affaires ayee ceux qui peuvent nous 


* 


- ſervir, | 
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eee 


LA PRUDE 


ME TX" 


P RECIE U 8E. 
. A M A D A M e 


Po 0 un plaiſir trop rare en commercs, 
| d' Amour, Pet 
Une Dame Galante eſt. ſouvent decrike 1 
Quand la Femme- de- bien, la Prude marice 
Epuiſe chaſtement ſon 116 nuĩt & j jour. 
Diaans leur Volupté domeſtique. . 1 
Si 'Epoux une fois tombe en quelque Langer, 
Auſſi- tot la Prude ſe pique, 
Sa Vertu ſe chagrine, & le facheux Honneur 8 
De la bonne Dame pudique | 
Ne laiſſe rien exemt de ſa mkchante humeur. 
Mais paſſons 3 a la Precieuſe , e 
Veſtale i Vegard d'un Amant, | 
Ec ſolide voluptueuſe 
Avec un Mari peu charmant. 
Le jour, ſa belle Ame Epurte * 


— . - - 
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Vit & un tendre defir ; & dune chere idee; | 
La nuit elle prend ſoin du corps, - 


Animant d'un Epoux les vertueux efforts. | 
L'appétit conjugal la preſſe, 43-28 . 
Et ſa pudeur 5 Fun homme ni HEE 4,1 1 
Souffre la robuſte careſſe ; | | 
Mais ſes fagons & fa vertu | 
Reprernent leur delicateſſe, . > 
Si- töt que le jour eſt venu. . 

Par quelque Tecrbte influenee 
Qui ſe rend maitreſſe des mœurs, nfo 

12 eſt vôtre fort, „ mes cheres Scurs, 

De joiiir ſans Amour, d'aimer ſans jouiſſance, 
Fen veux excepter les plaifirs © : ; | 
De vötre Amitié mutuelle, . . 
' Qui tient ſouvent au deſſous delle | 
La fimple douceur des defirs. „ 


-” 


Nous ne vous plaignons point 5 8  cheres Pre- 
cienſes;>..*-* 


Qui dans les bras aimès de Wm rendre Scar 
Sans goũter le fruit des peines amoureuſes; 1 


Sans interreſſer vötre Honneur. 
Nous plaigdons, nous plaignons une Dame galante 
Diſcrete en ſes Amours., & rarement contente: 
Elle a dans fa maiſona ſouffrir le courroux 
Ou les ſoins inquiers d'un bizarre Jaloux. 
Pour des indifferens il mi faut ſe contraindre 3 3 


Diſſimuler ſes maux ; ne parler que pour feindre, 
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Voir toũ jours for Epoux , & youloir un  Amants” 

Ah! qui peut exprimer un fi cruel tourment 2: THe 
Aimer eſt une choſe rude 8 
Au prix du métier de la Prude: 


La Prude n'a point ces langueurs 5 
T ont ox voit ſecher tant de Cœurs 5 


Sa nuit ſe donne 4 la Nature; 
Tout le jour ſe paſſe en cenſure 2 
Elle blame juſqu' aux deſirs „ 
Et parlant de Vertus, ſe creve de Plaiſirs, 
On condamne ce qu elle blame , 
Par reſpect a fon jugement; 
Lappłtit lui tient lien de fläme- 3 
Elle joint commodement 5 | 
Si Dieu m'avoit fait nattre Femme >. 3 
Je ſerois Prude affiixement. 3 
Je pourrois bien auſſi d'une Scur precieuſe 
Vivre aimèe autant qu amoureuſe: 
Mais quand le premier des Medors 
Pour me toucher le Cœut feroit tous fes efortsg 
I me trouveroit inhu maine, 
Je rirois de ſes vains ſofpizs, 
Et ferois tous les jours ſa peine 5 
Sans faire HEE ſes * 2 
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LEN c LOS. 


OrnsE Vis. ma très- chere » a etè 
trop illuſtre , > pour n etre pas con- 
tinucede lameme maniere juſq u a 
la fin. Que Enfer de Monſieur 43 La 
Rochefoncault ne vous Eponvente pas 3 © a 

c toit un Enfer medite , dont if e 
re une Maxime: prononcez· done le Mot 
d' Amour hardiment, & que eelui de Ficil- 
le ne ſorte jamais de votre bouche. II ya 


tant d eſprit dans vòtre Lettre, que vous ne 


N laiſſez pas meme l le commence-. 
| ment. 


C L'ENFER DES — C'EST LA vnn es⸗ 


diſoit un jour le Duc de La ieee y 
elle de : Enclos, 


— 
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ment du Retour. Quelle ingratitude da- 
. voir honte de nommerPAMouR a qui vous 
_ * devez votre Mérite & vos Plaiſirs? Car 
enfin, ma belle Gardeuſe de Caſſette, la 
reputation. de võtre Probitè eſt particulicre- 
ment ctablie , ſur ce que vous avez rèſiſté 
à des Amans qui ſe dullent accommodez 
volontiers de I Argent de vos Amis. Avoiicz 
toutes vos Paſſions, pour faire valoir toutes 
vos Vertus; cependant vous n'avez expri- 
mè que la moitie du Caractere 3 il n'y a 
rien de mieux que la part qui regarde vos 
Amis; rien de plus 2 que ce qui regar- 
de vos Amans. En pey de Vers je at & 3 | 
re le Caradctere entier; & le voici forme 
de toutes les Qualites que vous avez, ou 


que vous avez ces. 


Dans vos Amours on vous trouvoit legere, 
N En Amitié toüjours ire & ſincere ; 
Pour vos Amans les humeurs de Venus, 
Pour vos Amis les ſolides. Vertus: 5 
5 Quand les premiers vous nommoient Infidelle 
Et qu'aſſervis encore a yotre Loi, EY 
: Ils reprochoient une flime nouvelle , 
Les autres ſc loiioicnr de votre bonne foi, 
Tantòt c'etoit le naturel d'Helene, 
Ses Appetits comme tous ſes Appas 3 
Tantòt c'eroir la Probitè Romaine , 
| 7 | C'eroir 


% 
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1 C'eroir d'Honneur , la Regle & le Compas 
Dans un Convent en Sœur depoſitaire 5 
Vous auriez bien mtnage quelque Affaire 3 
Et dans le Monde a garder les- Depots, 


+ 


2 On vous eũt juſtement preferte; aux Pevots. 19 7 
Que certe Diverſits ne furprenne point: 8 


LW & lage Nature 
„ A formE Ame de Nix ox * 
; | De la Volupte d' Epicure, ; 
| Et de la Vertu de Caron. 


* 
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III IR: 
PIP PI II IR: 


A MONSIEUR 

T U $48 1% 

f | * 
IE ſuis ravi , Monſieur, de vous voir en 
IAngleterre; le commerce d'un Homme 
® auſh ſavant & auſſi curicux que vous, 
me donnera beaucoup de ſatisfaction: mais 
eee de n approuver pas la rèſo- 
lution que vous avez priſe de quitter la 
France, tant que je vous verrai conſerver 
pour elle un ſi tendre, & ſi amoureux ſou- 
venir. Quand je vous vois triſte & deſolẽ 
regretter Paris aux bords de notre Tami- 
ſe, vous me remettez dans l eſprit les pau- 
vres 1ſratlites,pleurant leur Feruſalem aux 
7 1 bords 
* Monſieur [ Henri ] Juſtel homme de merite , 
qui avoit une grande connoiſſance des Li- 
vres, ſe retira à Londres avec toute ſa. famille 
au mois d Octobre 1681. Quelques annees apres 


il obtint la Charge de Bibliotecaire du Roi # © 
Saint-James, e 
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x bords de Euphrate. Ou vivez heureux 
va en Angleterre, par une pleine Liberté de 
' Conſcience , on accommodez - vous à de 
- petites Rigueurs ſur la Religion en votre 
1 Pays, pour y joũir de toutes les commo- 
7 dice de ð ͤ M 
Eſt- il poſſible que des Images, des Or- 
nemens, de legeres Ceremonies 3 que de 
petites Nouveautẽs ſuperſtitieuſes à votre 
. egard , devotes au notre ; que de certaines 
 Queſtfonsagitees avec plus de ſubrilite pour 
| la reputation des Docteurs, que de con- 
1 noiſſance, & de bonne foi pour notre di- 
F fication 3 eſt-il poſlible , call „que des Dif- 
15 ferences ſi peu conſiderables, ou ſi mal fon- 

'4 | decs » troublent le repos des Nations, & 
"Þ ſo'ent cauſe des plus grands malbeurs qut _ 
ha arrivent aux hommes ? Il eſt beau de cher- 
B cher Dieu en eſprit & en verité; ce pre- 

18 mier Etre, cette ſouveraine Intelligence mè- 
: rite nos ſpeculations les plus epurces : mais 
* quand nous voulons degager notre-Ame de 
Ex. tout commerce avec nos Sens, ſornmes-nous 
2 | aflures qu'unentendement abſtrair ne ſe per- 

4 de pas en des penſtes vagues, & ne ſe forme 
— plus dextravagances, qu il ne decouvrira de 
3 verites ? D'ou penſez- vous que viennent les 
4 abſurdites de tant de Sectes, que des medita- 

1 tions creuſes, od NEſprit au bout de fa reverie 


ne rencontre que ſes propres Imaginations * 


g 
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- Perdez, Monſieur., cette oppoſitioncha- 
grine & opiniaàtre que vous avez contre nos 
Images: les Images arrerent en quelque fa- 
Fon cet eſprit ſi difficile A fixer. Dailleurs 
in y a rien de plus naturel > Thomme que 
. Vimitation 3 & de toutes les Imitations, il 
ny en a point de, fi Iegitime que celle d u- 
ne Peinture, qui nous repreſente ce que 
nous deyons reverer. L'idee des perſonnes 
vertueuſes nous porte à lamour de leurs 
Vertus, & fait naitre en nous un juſte de- 
fir daquerir la de e n ils ont aquiſe. 
Il eſt des emulations de Saintetè, auſſi bien 
que des jalouſies de Gloire: & fr le Por- 
trait d Alexandre anima ambition de Ce- 
far ala Conquète du Monde » I'Image de 
nos Saints peut bien exciter en nous Fardeur 
de leur Zele, & nous inſpirer cette heu- 
reuſe violence qui ravit les Cieux. 
Chacun fait que Numa defendit toute 
ſortes d'Images dans les Temples des Ro- 
mains, & ſa Loi fut religieuſement obſr- 
ve aſſez long- tems: mais il falut revenir 
2 la Nature, qui ſe paſſe avec trop de pei- 
ne de la repreſentation des Objets $i. rot 
que les Objets lui manquent; & les Livres 


1 


de ce Legiſlateur ayant ètè trouves par ha- 


zard dans ſon Sepulchre , on jugea plus-A- 
propos de les briler , que de retourner A la 
7 1 . . og 
lechereſſe de ces premieres Inſtitutions. Les 
„ | £ Net 


— 
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Peres n'ont rien attaque {1 vivement chez | 
les Payens , que les Figures & les Images: 

c'eroient des Dieuæx de bois & de pierre; 

c croient des Divinres peintes, vains ef- 
fets de la fantaiſie, travail impie de la 
main des hommes. Il eſt vrai quia peine le 

Paganiſme fut - il aboli, & la Religion 
Chreticnne ctablie, qu'on rappella Vuſage 
des Repreſentations tant condamnees , & 


un grand Concile tenu peu de tems apres z 
en ordonna meme la yeneration J. 


Javoũe que le Vieux Teſtament ne per 


mcttoit pas de rien former à la reſſemblan- 

ce de Dieu. Ce Dieu s toit peint lui-mè- 

me dans le grand Quyrage de Univers. 

Les e Soleil, les Etoiles, les Ele- 

mens, Etolent les Images de fon Immenſi- 

te & de fa Puiſſance; l'ordre merveilleux 
de la Nature nous exprimoit ſa Sageſſe; 
notre Raiſon , qui veut tout connoitre, trou- 

voit chez elle quelque idee de cette intelli- 

gence infinie; & voila tout ce qui pouyoit 

etre figure d un DIE u, qui ne ſe decou-, 

vroit aux hommes que par ſes Oeuvres. II 

nen eſt pas ainſi dans la Nouvelle Allian- 

ce. Depuis qu un Dieu s eſt fait Homme 

pour notre Salut, nous pouvons bien nous 

J Te ſecond Concile de Nicte tenu An 787. 
par les Intrigues de I Impèratrice Irene. 


— 


„ 


— 
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en former des Images, qui nous excitent à 


Py 


la Reconnoiſſance de fa bontè & de fon 


amour. Et en effet, ſi on a condamne , 


— 


comme Heretiques., ceux qui nioient ſon 


Humanite, n eſt- ce pas une abſurditeetran- 


ge de nous traiter d Idolatres, pour aimer 


a la voir repreſentee ? On nous ordonne 


un crime dayoir des Figures, qui en en- 

tretiennent le ſouvenir: on yeut que II- 
ö | . EY Oo . | 

mage de ſa Mort foit- toùjours prelente à 


de ſonger tovjours 2 fa Paſſion, de mediter 
tod jours ſur ſes Toũrmens; & on nous fait 


y 
notre Eſprit, & on ne. veut pas que nous en 


ayons aucune devant les yeux. 


. Vorre averſion pour les Ornemens de 


nos Prètres, & pour ceux de nos Egliſes, 
n eſt pas micux fondee.. Ne ſavez - vous pas, 


Monſieur, que Dieu prit le ſoin d ordon- 


ner lui meme juſqu à la Frange des Habits 


du Grand Pontife ? Nos Habits Pontiſicaux 


; n approchent point de ceux du Grand Sa- 


crificateur : & vous ne pardonneriez guere 
| nos Eveques un Pecbral & de petites 
Clechettes s ils diſoient la Meſſe avec ces 
beaux Ornemens. Pour la Pompe de nos 

Egliſes, vous avez rai ſon de la nommer yai- 


ne , fi vous la comparez avec la magniſi- 


cence ſolide du Temple de Salomon, od 
Or & I Argent-aurotent pu ſervir de Pier 


xc a la ſtructure de ce Bàtiment ſi ſomptucux, 
1 tos 3 
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Votre auſterite n'eſt pas moins farouche à 
retrancher nos Muſiques, qu à condamner - _.| 
nos Images. Vous devriez vous ſouyggir 
que David na rien tant recommand aux 
J frazlites , que de chanter les Loüanges du 
Seigneur avec toutes ſortes d'Inſtrumens. - 
La Muſique des Egliſes eye l Ame, puri- 

fie! Eſprit, touche le Cœur, inſpire & aug- 
mente la Devotion. | 
Lors qu'il s agit dun Myſtere, ou d'un 
Mliracle „vous ne connoiſſez que les Sens 
&& la Raiſon : dans les choſes naturelles, 
qui conduiſent à la Picre , les Sens & la 
Raiſon ſont vos ennemis; là vous donnez _ 
tout à la Nature, ici à la Grace: Ià on ne 
vous allegue rien de ſurnaturel, que vous | 
ne traitiez de ridicule ; ici on ne vous die 
rien d'humain, que vous ne trouviez pro- 


— 


phane' & mh 
Les Contrarietez , Monſieur, n'ont dure 
que trop long-tems. Convenez avec nous 
des uſages légitimement ctablis; & nous 
crierons avec vous contre des Abus, qui 
õ introduiſent; contre un ſale Interèt, des 
Gains ſordides; contre des pieges.tendus & 
la foibleſſe des Femmes, & à la ſimplicite 
des Hommes ſuperſtitieux & credules. Que 
ceux à qui on reproche la Corruption, tra- 
vaillent à ſe donner de la pureté: que ceux 


qui ont la vanitt de ſe croire purs, s accom- - 
IT NF - modent 


1 
— 
3 


- 
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modent à des petites alterations inſenſibles, 
où tombe la condition humaine par nèceſ- 


tg Qu ici un Catholique ne ſoit pas ex- 


termine comme Idolatre; que là un Pro- 


teſtant ne ſoit pas briile comme Herètique. 
Il n'y a rien de plus juſte que d :dorer ce 


qu'on croit un DIE; il ny a rien de 
moins criminel que den adorer pas ce qu on 


croit ſimplement un Signe; & je ne ſai 


comment cette diverſitè de crèance 2 10 
cauſer des Supplices ſi barbares, dans une 
Religion toute fondee {ur F Amour. Si ce 


ſont- la des effets de Zele , qu on mappre- 


ne quels peuvent Etre ceux de la fureur? 
Une partie des Peres s eſt attachce au ſens 


literal de ces paroles, Ceci EST MON 


Cops; LVautre les a priſes au ſons figu- 
re, dans un Pays ou 'on parloit preſque 


toũ jours par Figure. La yerite de ce que je 
dis fe prouve tres-clairement par les Liv Ns 
de Monſieur Arnaud, & de Monſicur 


Claude, ou quand Monſieur Arnaud al- 
legue un Paſſage de quelque Pere, tout 
Feſprit & la dexterite de Monſieur Claude 


ſufiſent à peine pour I'tluder; & lors que 
ce dernier en cite un autre avantageux à ſon 


opinion, toute la force & la vchemence de 
Monſieur Arnaud ne renyerſent point Lar- 
gument de Monſieur Claude. Cette diffe- 


rence de Sentimens dans les Peres eſt 


manifeſte. 


1 my = * 
1 * f 


— 
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tmaflifeſte- Il tie Face q dvolr un peß de e 


pour le connoitre , & un peu de ſincerito 
pour lavoũer. Cependant, Monſieur, cette 


difference ne rompoit point la Communion 
del'Fgliſe, & tous ces Peres alloient reli- 


gieuſement enſemble receyoir les graces qui 
nous ſont promiſes en ce Sacrement. 
Vous me direz , qu'il eſt difficile de con- 
venir avec nous d'un Corps ſans Figure 
& ſans Extenſion: mais eſt- il aiſe de $ac- 


commoder avec vous de yorre M anduca- 


tion ſpirituelle; de cette Foi qui mange 


reellement la ſubſtance de ce meme Corps? 


La difficulté eſt grande de tous corez , & 
un Miracle eſt auſſi neceflaire 2 votre opi- 
nion qua la ndtre. © CO Ot dg 
Laiſſez- nous donc la creance d'un My- 
tere inconcevable ; & nous vous laiflerons 
ce mélange bizarre de Foi & de Raiſon, 
inexplicable pour vous, & incomprehenſi- 
ble pour les autres. Que chacun demeure 
attache à ſa Doctrine comme il lui plaira : 
mais accordons-nous dans uſage du Sacre= 
ment: les Peres en ont uſe autrefois ainſi, | 
pourquoi ne r a : 
meme choſe ? L'article de Adorarionn'y 


- 


E 


doit pas Etreun obſtacle; puis que la veri- 


table Adoration eſt un acte interieur, qui + 
depend de vous; & fans la direction de 
votre Eſprit, & le mouvement de vötre 

E * 
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. > Ceeur » vous avez beau vous mettre 2 ge- 
noux, vous nadorez rien. Si Etre a genoux 

Etoit adorer, les Enfans ſeroient Idolatres 

en Angleterre, pour aborder leurs Paerns 
dans cette poſture humble & ſoumiſe; un 
Amant qui ſe met aux pieds de fa Maitreſ- 
ſe feroit un Acte 1'1dolarie , & les Eſpa> + 
£yols , dont les REyerences ſont des eſpe- 
ces de genuflexions , ſeroient pour le moins 
des Prophanes. Ceſt par un'rafinementde 
vorre principe, que les Quakers notent. 
leur chapeau ni aux Princes, ni aux Magi- 
ſtrats, dans l aprehenſion qu ils ont de com- 
muniquer à la Creature, la Gloire qui n'eſt 
due qu au Createur. Choſe etrange ! que 
vos Meſſieurs, qui font une guerre ouverte 


A la Superſtition, rombent cux-memes dans 


£ 


| 22 impute aux Cathol iques les moins in- 
ſtruits. En effet, ne pas rendre le reſpect 

qu on doit par un ſcrupule de Religion mal 
fonds , Eſt plus inexcuſable , que d en ren- 
dre trop par un Zele mal entendu. _ 
Si jayois et en la place des Reformez , 
j aurois rect le Livre de Monſieur de Con- 
dom le plus favorablement du monde, & 
après avoir remercie ce Prelat de ſes Ou- 
verture inſinuantes, je l aurois ſupplie de 
me fournir une Catholicite purgee , & con- 
forme à ſon Ex rOSITION DE LA Fol 
* ts 3 


une conduite plus e > que celle 


-— 


. | 5 ; 1 * 
CaATHOL IE: Il ne Fanroit pas trouvee 
en Italie, en Efpagne, ni en Portugal: 


mais il auroit pd vous la faire trouver en 


France, dëgagt des Superſtitions de la mul - 


titude, & des Inſpirations des Etrangers; 


reglee avec autant de ſageſſe, que de piers 
par nos Loix, & maintenuꝭ᷑ avec fermers 


r nos Parlemens. Alors fi vous craignez 
Puiſſance du Pape, les Liberres de I E- 


gliſe Gallicane vous en mettront à couvert 5 


alors Sa Sainteté ne ſera ni Infaillible , ni 
Arbitre Sonveraine de vötre Foi; IA Elle ne 
diſpoſera ni des Etats des Princes, ni du 
Royaume des Cieux à ſa volonté: la deve- 
nus aſlez Romains pour rèverer avec une 


foimiſſion legitime ſon Caractere & fa Di- 


gnite , il vous ſuffira d etre Frangois pour 


m avoir pas à craindre fa” uriidiction. 


Que ſi Famour de la ſeparation vous poſ- 
ſede encore, & que vous ne puiſſieʒ vous 
deracher en rien de Fhabitude de vos Sen- 
timens, ne vous plaignez pas de ce qu on 


vous ote, comme d une injuſtice; remerciez 


de ce qu on vous laiſſe, comme d'une gra- 


ce. Le chagrin, les murmures, les oppo? 


htions , ſont capablesd'ayancer la ruine do 
vocre Parti: une conduite plus reſpeuenſes 


des inzerecs plus diſcretement mienages.que - 


violemment ſotitenus j pourroient arrèter le 
deſſe in de yorrepefte 4 $i] toit forme. Les 
OPTI C2 Contro- 


8 veritable Oeuvret 


Controverſes ne font qu aigrir les Eſprits: 
en l etat que ſont les choſes, vous avez be- 


ſoin de bons Directeurs, plus que de bons 


le zele, la fidelire, la ſolimiſſion vous main- 
tiendront; & on ſouffrira comme Obeèiſ- 
ſans, ceux qu'on detruiroit comme Rebel - 
les. Enfin, Monſieur, ſi vous avez une Re- 
ligion douce & paiſible, dans laquelle vous 


ne cherchiez que võtre Salut, il faut croire 
qu'on ne troublera point des Exercices mo- 


deſtes & pieux: mals ſi jalouſe & querelleu- 
ſe elle attaque celle de! Etat; ſi elle reprend, 
cenſure, & condamne les choſes les plus in- 


nocentes, je ne vous repons pas d une lon- 
gue indulgence, pour l indiſcretion dune 
rrangere , injuſte, & facheuſe en ſes cor- 


rections. 


Une des premieres ſageſſes, & des plus 
commandees , c'eſt de reſpecter en tout 
Pays la Religion du Prince: condamner la 
| Creance du Souyerain » Ceſt condamner le 


Souverain en mème- tems. Un Catholique 


— 


VNebgion 


* 


Ecrivains, pour vous conſeryer. Vos Peres 
ont mis tous leurs talens en uſage, pour ſe 
faire accorder des Privileges ; yorre habilets 
doit ᷑tre employee pour empecher qu'on ne 
vous les dre.) L'audace,.la vigueur, la fer- 
mere , ont ſũ faire les premiers Proteſtans: 


Anglois, qui dans ſes Diſcours, ou dans 
ſes Ecrits donne le nom d HERESIE à la 


que de s attirer 


| 
. 
ö . 
} 
* 
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Religion Anglicane, traite le Roi d' An. 


gleterre d HRRETI uE, & lui fait une 


in ſulte dans ſes propres Etats; un Hu gue- 
not en France » qui traite la Religion Ca- 


tholique d' I pol ArRIE, accuſe le Roi par 
une . neceſlaire d' tre Ibo A- 
TRE : ce que les Empereurs Payens meme 
n'ont pl 2 ihe Je ne trouve KR de plus 
injuſte, que de perſècuter un homme pour 
ſa creance z mais je ne vois rien de plus fou, 

| A Perſecution. 1 
Voulez vous me croire , Monſieur, joũiſ- 


| ſez paiſiblement de VExercice qu on vous 


promet, tel qu'il puiſſe etre; & ſoyez per 
ſuadè que les Princes ont autant de droit ſut 
Fextericur de la Religion, qu en ont les 


Sujets ſur le fond ſecret de leur Conſcience. 


Si vous entrez bien dans la conſidera- 
tion de cette yerite, un Temple abattu en 


Languedoc ne vous ſera pas une injure; 
Charenton conlerye ſera un bien-fait. La 
fureur des Opinions & T'opiniatrete des Par- 
tis, ne ſont pas pour un Homme ſage com- 
me vous: votre Honneur & votre Zele font 


a couveit de tout reproche, par ce que vous 


avez deja ſouffert; & vous ne ſauriez mieux 
faire, que d'aller fixer > Paris une Reli- 
gion errante & vagabonde, que vous avez 
traince de Pays en Pays aſſez long- tems. Je 
vous exhorterois yainement A y renoncer, 


Cz dans 


$4 Ties veritables Oonvres. 
dans la diſpoſition oh vous tes : un ſentiv ' _ 
ment comme naturel, qui ſe forme des pre- 
mieres impreſſions I' attachement qu on ſe 
fait par les anciennes habitudes; la peine 
qu on a de quitter une creance , dans la- 
quelle on eſt nourri, pour en prendre une 
autre ou Ion a vecu todjours oppole ; une 
dèlicateſſe de ſcrupule; une fauſſe opinion 
de conſtance, ſont des liens que vous rom - 
Fefe ee : mais laiſſez a vos Enfans 
la libertè de choiſir, que vos vieux engage - 
mens ne vous laiſſent pas. Vous vous plai- 
gnez de TArret qui les oblige de faire = 1 
dune Religion a ſept Ans, & c eſt la plus 
grande faveur qu on leur pouyoit faire. Par» 
A on leur rend la Patrie, que vous leur avicz 
oree ; on les remet ry ſein dela Repu» 
blique ,d'o vous les avies tires; on les fait 
rentrer dans le droit des Honneurs & des 
Dignités; dont vous les aviez exclus. Ne 
leur enviez point, Monſieur , des Avanta- 
ges, que vous avez negliges , & gardant 
pour vous vos opinions & vos Malheurs , 
remettez le ſoin de leur Religion & de leur 
Fortune à la Providence) 2 7 
On eſt le Pere qui n inſpire le zcle de fon 
Parti, autant que celui de fa Religion, à 
ſes Enfans? Et que ſait-· on ce qui arrivera de 
ce Zele 3 s il s en formera ry Fureur , ou 
gc la Piere ; s il produira des Crimes, ou des 
N, WI - -  "Verrus? 


Fd 


la Religion des Loix de 


prudemment. 


PF. 


i - 
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Vertus ? Dans cette incertitude, Monſieur, 
remettez tout à la diſpoſition d une Loi; 


qui na pour but que le Bien- public, & 
L interer particulier de vos Familles. 

En eller „ne vaut-il pas mieux recevoir 
Epen 3 que de la 
libertè de ſa fantaiſie, ou de Vanimoſite des 


Factions ou Ion ſe trouve; 2 de faire le 
premier point de ſa Foi de la haine des P A- 


21s T EHS, comme injuſtement vous nous 
appellez ? Soyez ſage, ſoyez prudent, quand 
les Emportès de vroient vous apeller Tiede; 
il vous convient d achever en paix les jours 
qui vous reſtent. Dieu vous tiendra compte 
de votre reposzcar il ſe plaĩt à la Sageſſe qu il 
a inſpirce , & ne peut ſouffrir le Zele in- 
diſcret, qui cauſe ou attire le trouble im- 
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MAZARIN 


AMAD A M E 
LA DUCHESSE 


SUR LA BASSETE. 


U'zsT A denn le Tems Wer eux 


On la Raiſon room avec vos pips Ao 


Vœux , 


Od les Difcours ſenſes he = Philoſoptite” 


Partageoient les plaiſirs de yorre belle Vie! 
Les plus fages vous admiroient , 
Les Cœurs les plus durs ſoupiroient 3 | 
Er vous qui connoiſſiez les reſſorts de votre 
Ame 3 A 1 


Rendiez graces aux Dieux de wavoir rien de 
. 


Non, vous n'en aviez rien vos „ n'e- 
toient pas 
Sujets aux changemens des fragiles Appas: 
De ce fond de Beaute, ſans fard & ſans mol- 
f leſle , 
. Le 


5 
— 4 
$ 
. 


Ae Mr. de Saint Evremond. 


: Le Ciel ayoir voulu former une Oèeſſe. 


Vous n'aviez point de viſions, 
75 Point de fauſſes impreſſions; 
Et la vanite rebutte 


Vous joüiſſiez en liberté 
D' une heureule tranquillite: 


= 


| Allo chercher ailleurs qui pũt etre Hatte. 


Er fin on vous trouvoir & trop ſage & trop belle 


Pour avoir rien d'une Mortelle. 

Cependant regardons 1a fin 

De cette Vertu ſi complete; 
Hortence jou à la Baſſette 
Auſſi long-rems que veut Morin. 


Que le Soleil vienne Eclairer le Monde 


I! vous voit la Carte à la main; 


2 
* 


Que laſſeè de ſon cours il repoſe ſous ] "onde , 


Vous veillez juſqu' au lendemain. 
Plus d' Opera, plus de Muſique , 
EY De Morale , de Politique: 
5 Chop $ animal , traitre & walin IY 
Des Savans tient Pame inquiete , 


Er fair faire aufli-rdr retraite 
An grand & docte Van Beuning. 


vos us apportoiĩt un Traite de La Chine, 


Ou cette Nation paroit plus que divine; 


Et vous auriez vũ Rome en ſes derniers Ecrits 


3 s 
= Dogs de Madame Mazarin. 


— 


* 


\ 
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Quarante fois au moins plus grande que Paris x. * 
Juſtel plein des Legons de la rare C RI TI 
Qui du VI EOx TESTAMENT tout le fond nous 
explique, F 
Etoit venu chercher au bruĩt de votre Nom, 
Comment ſans crainte & ſans dommage - 
 Onferoir imprimer quelque nouvel Ouvrage 
n trop ſavant pere Simon 1 3 5 
Leti © de Siæte Quint vous preſentoit 1H $4 
Ry T | Sd 
Tout prèt à travailler pour yorre propre gloire > 
Et vous pouviez tirer de ſon talent fi beau 
Un Caradtere tout nouveau. 
ne ſert Aces Meſſieurs leur illuſtre Science? 


* Mr. Voſſius ſtoit extremement prevenu en 
faveur de La Chine : il pretendoit qu en ce ou | 
regarde [Eſprit , les Arts & les Stences , les Chi- 
rois Ferportoient ſur tous les Europeens. Son 
entètement de la grandeur & du nombre des ha- 
bitans de Jancienne Rome „ 3 eroit pas moins 
EX7Y20” A572 ATE. | i 
+ L'HisToiRE CRITIQUE 'DY Vieux TEST A 
MENT {ut d&fendu? à Paris dans ce tems-la 3 G- 
Mr. Simon - deſeſperant dobienir un Priuilege 
pour ſa CRITIQUE DU Nouveau TESTAMENT 
fruoit deſſein de l' envoyer a ſon bon Ami Mr. 


* 


- Juſtel, pour la faire imprimer à Londres. 


C Gregorio Leti, Auteur de la VIE DE SIXTE 
V. G. Ad nue infinite d autres Ouurages Hiſto- 
riques & Politiques , étoit a Londres dans le 
tems que Mr. de Saint - Evremond ecrivit ceci. 


Ig Ar de Saint E vremond. . 


A peine leur fair-on la ſimple reverencez © © 
Et les pauvres Savans interdits & confus, 


Regardent Mazarin qui ne les connoſt plus. 

Tour ſe change ici bas, à la ſin tout fe paſſe ; 
Les Livres de Baſſette ont des autres la place, 
Plutarque eſt ſuſpendu, Don  Quichore interdit , 
Montagne aupres de vous a perdu ſon credir', 
Racine vous deplajr , Patru vous importune 5 
Et le bon Ea Fontaine a la meme fortune. 

| Queſt devenu ce tems heureux 

Ou la Raiſon d'accord avec vos plus doux Vœux, 
Ot les Diſcours ſenſẽs de la Philoſophie 
Partageoienr les plaiſirs de yorre belle vie 4 


Vous n'avez ecore ſix ans que la Raiſon ; 3 
La Fantaiſie eſcla ve &toit comme en priſon , >; 


Indocile , 4 regret elle portoir {a chaine 3 
Souffroit impatiente un ordre qui la gene, 
Haiſſoit du repos le ſolide interer ; 

Et vouloit &rablir le caprice qui plair : © 


2 


Trop libre, & maintenant à la Baſſete unie, 


- Elle uſurpe le droit qu' avoit ſon ennemie * 


Et la pauvre Raiſon dans la captivite 
De ce regne nouveau ſouffre la durete. 
Vos Sens plus deſoles en ce triſte eſclavage 


Se plaignent avec elle, & ſouffrent davantage: K 


On ore au Cœur tous ſes tendres foupirs: 
En lui donnant comme une autre nature 3 


On fait le Gain Vobjert de ſes defirs, 8 
6 =” la 


3 
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60 Tes veritables Oeuvres' 
Et la perte eſt ſa peine la plus dure. 

La Bouche qui formoit la plainte des Amans, 
Ne ſert plus qu'à fournir aux Joiieurs des Sermeng 
Le. Goũt eſt neglig: de Baſſete paſſee 
Le diſcours ernuyeux a l'oreille laſlee , 
Tandis que le Bon- ſens ou timide ou diſcret , 
De tout ce qu al entend ne juge qu'en ſecrer. 
Dans Terroite union de ce commun martite , 
Quand la Raiſon gémit, la Volupte ſobpire 3 
'Deplorant a Venvila perte d'une C o u R J 

Ou cent & cent douceurs fe goiitoient 28 

jour , . | 

Sans qu'on ) vit jamais yotre Ame poſſedee 
Ni d'un faux ſentiment „ ni d'une vaine idee. 


Nous allions , il eſt vrai * ſur de trarquilles 
Eaux, 


Chercher les“ Raretés qu "apportoſcnr les Vaiſ= 
Kan 3-25 
| Mais vous n'expoſiez point ala FERON de onde | 
Cette Tere adorable & chere à tout le monde: 
| Aujourd'hui vous brave: les plus fiers Matelors , 


Et ne craigner rien tant que le calme ar flots. 
1I faut 


7 2 eroit Is Maiſon de Madame Mazarin que 
ſes Amis nommoient leur Co d R. 

Madame Mazarin aimoit fort A aller fuſe 
qu Fembouchure de la Tamiſe, pour voir les 
Vaiſſeaux qui revenoient des Indes „ G , ache. 
ter des Carioſités. 
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i faut des tems ficheux , il faur un grand Orage; | 
Vous haſriez la Mer ſans peril de naufrage; 
1 | Et Ton vous entendroirt gemir - 
Si vous pouviez a Faiſe & manger & dormir, 
Vöôtre ancien repos, yorre delicateſſe 
Auroit bien mieux ſervi nöôtre juſte tendreſſe z [TS 
La nonchalante oifivers 
De crainte & de ſouci nous auroit exemptẽ: : 
Au lieu que des dangers les funeſtes images 
Ont marque leur effet ſur ros paſes viſages z 


ne de votre Gr eier meme les folles peurs 


Y Ont été de vrais maux à ros ſenſibles Cœurs. 8 
Paſſons à la Retraite. n 
Madame eſt de retour 1 ; 
es Et deès le meme jour | 
i | On jotie à la Paſſete. aa Dory 6 
f- - D'abord le Jeu commence avec tranquilite 5 
Mais ſix Tailles apres chacun eſt demonte 3 
"0 Et chez les moins emtis cn voir bien-tõt d&rruiee | 
bet. Cette baſſe Raiſon qu'on appelle Conduite: 1 
5 Par degtès toutefois on diſcerne aiſkment 
* | Le dificrent crar du bel Emportement. 
En charmes ſeulement vous Eres ſans ſeconde, 
* Car vötre chere Amie J en Marques fi feconde ; 
2 Fait des Paix & des doubles. Paix 4 : 
les Plus que vous n'en ferez jamais. | 


all | | 8 Vous 4 
| J Mademoiſelle Bevervveert. i | 


- UE 1 5 EPI Ione IE 5 ET PITS ͤ ‚ PP. IE EI Ie IP I OO Se oO oO — — — 


= — — IS. II Ir nn 


62 Tes veritables oe 


n qui pourriez Egaler la vigueur qui l anime 
A dire toũ jours Paroli, 2 


Mais ne diſputez rien à Vardeur magnanime 

an Sept-&cle-va pouſſe le coup hardi: 
Une ardeur ſi noble & fi belle 
N'appartient qu'a Mademoiſelle. 


Parlons ſans raillerie; un peu de gravite : 
Avez-vous reſolu de perdre la ſante. 


Vos Yeux , dont les mortelles armes 
Coütoient aux nòtres tant de larmes; 
Eux qui mettoient tout ſous vos Loix , 
s''uſent aujourd' hui ſar un Trois, 

Er votre Ame attentive a la Carte qui paſſe 


Tremble ſecretement du peril de la Face. 
Beaux Yeux , quel eſt vôtre deſtin ! 
Petrirez-yous 4 beaux Yeux 3 A regarder Morin. 
Cieux, daignez retablir les Seance de Ombre: 
Envoyez la Baſſette en ce Royaume ſombre 0 


Qu'on nomme les Enfers: 


C' eſt un nouveau tourment : c A un nouveau 
* ſupplice , 4 ET ? A 
Pour punir des Demons rinfidele malice , 
Pire que leurs feux & leurs fers. 


On verroit s'aſſembler les Ombres criminelles 


Autour d'un vieux Demon 190 euro pour 
elles 


Dans un noir & commun chagrin: 
La flame d'un Bücher ſervĩroĩt de lumiere * 
Et ces infortunts fermeroĩent la paupiere 


3 Aauſfſi 
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, Avi peu que Morin. 
Et vous Dames & Demoiſelles, 5 
Que VAmour trouve fi rebelles, ; 
Depuis la nouvelle fureur; _ . 
Pouvez- vous Ecofiter la voix triſte, dolente , 
8 Du malheureux qui ſe lamente, 
1 Pierre chaſſe de votre Cœur? 
$i c'etoit pour &tre plus ſages 5 : 
Que vous lui fiſſiez ces ourrages * 0 
Si c'ètoit par dey otion, | hy 


Grands interers , ambition, . 
. Veritable defir de Gloire-, 
1 i Deſſein de vivre dans IHiſtoire _ 3 
Comme la Femme de F 
vit encor par ſes Vertus; x 
„ Amour, dirois- je, il faut ſe taire, 
„ Cedez au plus haut caractère: 
», Sentimens delicats 8 doux , 
„ Molle Paſſion taiſez-vous 2 
Mais qu'une petite Baſſete / 
IF — ici de ſa defaite, *© | 


; E Ie 
C Arria Femme de Prong gen voyant for 
Mari con damn à la mort, pour avoir en part 
a une Conſpiration contre VEmperenr om 
 prit un poignard , ſe Penfonga dans le ſein, 
le preſe tnt e a Petus , lui dit que ce n 2 
toit pas le coup quelle venoit de ſe donner qui 
Ini cauſoit de la douleur, mais celui qu'il alloit 


| jo donner lui- mme. 
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64 Tes veritables Oeuvres 
Et le tienne en un rang ſi bas, 
Amour ne le ſouffrira pas. 


Vous me quittez , dit - il, Folles „ je vous 
faite, . 'E 8 


* 


Fe pars avec Maroc * pour chere ber ce mérite, 
Qi ſignala jadis le Peuple Grenadin 5 
Jie vais chercher les feux dont une Ame ſohpire > 
Fe vais trouver des Cœurs dignes de mon Em- 
pire, | | | 


Er laiſſe pour jamais les vorres a Morin. 


 * L'Amoaſſadenr du Roi de Maroc, qui etoit . 

alors ( 1682. } en Angleterre , & qui y fit beau 

coup eſtimer par ſu wivacite , par ſon eſprit & 
- par ſon adreſſe a manier un Cheval. . 
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PEEREEENEEEREEEDEES 
5 IXI>LE SID e 


N LEE res e . 


L E ET TRE 


LA MES ME. 


Je Al eodjours a fads conſcience d avoir 


Ay a que vos Yeux pouvoient S' u- 


Baſſete. 


Vos Teux, dont les mortelles armes 

_ outoient aux notres tant de 1 8 

Eux qui mettoient tout ſous vos loix 
S'uſent aujourd hui ſur un Trois; 

Et votre Ame attentive 3 la Carte qui paſſe 7 
Tremble ſecretement du peril de la Face. : 
Beaux Yeux , quel eft vitre Deſtin! 
Perire7-vous 1 8 Teuæ , a regarder Morin 28 


„ 


OCeeſt une Queſtion injurieuſe qui m'a 
laiſſe un ſi grand Scrupule , que pour me 
mettre Eſprit en repos j ai ere oblige. da- 
joüter quelques Vers o qui moſitrent que 
votre Beautè eſt incapable de rece voir aucu- 


ne alteration. 


Beaux 


— 


2 * 
* 


„ Tes veritables Oeuvres 5 
Beau Teux, quel eſt votre Deſtin! 
Peorirez - vous, beaux Teux, à regarder Morin? 
Non: d' un charme Eternel le fonds ine puiſable 
Vous rend malgre Morin chaque jour plus 
aimable; _ et IB Z.x<Ae.s 
La Baſſete 4 derruit , Bien; Repos, Liberte ; 3 
Tout cede a ſon deſordre hormis yorre Beauté; 
Tout ſe deregle en yous , tout ſe confond par elle, 
Mais le dereglement vous rend encor plus belle 5 
Et lors que vous paſſez une nuit ſans ſommeil 3 
Plus brillante au matin que Veclat du Soleil, 
Vous nous laiſſez douter fi ſa Chaleur feconde 
Vaut le feu de vos Yeux pour animer le Monde. 


N apprehendez pas, Madame, de perdre 
vos charmes > Nevemærkęt: montez à che- 
val des cinq heures du matin; galopez dans 
la foule à toutes les Courſes qui ſe feront; 
enroiiez-vous a crier plus haut que Mylord 
Thomond * aux Combats des Coqs, uſez 
vos potimons à pouſſer des Dons f à droit 
& à gauche; entendez tous les ſoirs ou la 
Comèdie de Henry VIII J. ou celle de la 
25 Reine 

* Henri O Brian Comte de Thomond en Ir- 
lande, grand Parieur aux Combats des Cogs. 
f Expreſſion Angloiſe , qui en matiere de Pars 
repond à notre VA . 


J Compoſite par le famenx Shakeſpear , mort 
en 1616. . | $00 . 
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Reine El:7abeth * ; crevez- vous d'Hui- 
tres à ſouper , & paſſez les nuits entieres 
ſans dormir, vôtre Beauté qui eſt echapce I 
la Baſſete de Monſieur Morin, ſe ſauvera 
bien des fatigues de Neuvvmarkeęt. 


Venons au grand Morin: parler de vos Appas, 

Eſt un diſcours perdu, vous ne I'tcoutez pas. 0 
A votre Jeu fatal Tame la plus ſincere, 
De tromper le T ailleur fait ſa premiere affa ire 3 


Et le noble Tailleur autant & plus loyal , 


Sur Argent du Metteur fait un deſſein egal: 

Il s'applique, il's'attaehe à ce doux exercice, 
De voler fon Voiſin ſans craindre la juſtice, 
Laiſſant d'un vieil Honneur la ſcrupr leuſe lot , 5 
Et le groſſier abus de toute Bonne foi 3 


II erablir ſes droits dans la ſeule induſtrie, 5 


Et l'adreſſe des mains eſt ſa Vertu cherie. 
Tel eſt le vrai Banquier: pour les nouveaux 
Taailleurs, | | | 


Ils quitteront bien-tôt ou Banque ou bonnes 


e e, "os | . 

Otez au grand Morin ſon ſubtil avantage, 
La Baſſete pour lui ſera pis que la rage; | 
Quoi qu'on oſe lui dire il doit rout endurer, b 


* Compoſee par Thomas Heyvvood , qui len 


riſſoit ſous les Regnes d Eliſabeth & de Jaques I. 
| To:ttes les Pieces de Theatre de ces tems-la ſont. 


extremement longues , & fort ennuyeaſes. . - 


F$.-- Les veritables Oeuvres 
Er chacun s 'autoriſe 2 a le defeſperer; + 


Que e ſa langueur augmente avecque ſa Jauniſſe T 
: 1 II faut malgré ſon mal qu'il fa ſon office. 
„I Madame j je me meurs: I vous taillere 2 Morin, 
5 Expirer en taillant eſt une bell e fin: 


„ Pour derniere Oraiſon , lors que vous rendrez 
„ Ame, 


Vous pourrez reclamer le Valet e ou la Dame. 
„Quelle plus digne Mort que d'erre enſeveli, 
>» Apres avoir gagne quelque gros Paroli! 


„ Ceſt par de fi beaux rde qu une celebre 
„ e 


„ Aux Banques a venir port era W Gloire: 
„Mais c'eſt trop diſcourir , la Bourſe , Pe! letier y 


„ Et vous, Maitre Morin, faites vötte méti er. 
„ Un moment de repos, Madame la Duſſeſſe, 
55 Chacun vous le dira; Madame la Com teſſe, 


5 Et Mo n ſieur de Verneuhil & Monſieur de Bexon; 
»Parbleu Ton m' auroit cru! Enfant de la Maiſor) (: 
RP wy etoit 


I ſe croyoit ſouvent malade ; & il roi 
pas poſſible que les veilles u epuiſaſſent un corps 
auſſi flowet que le ſien. 

T Morin parle: il graſſayoit beaucoup 85 
 avoit conſerve ſon accent Languedocien. 

Madame Mazarin. 

* $ Morin. 

Morin etoit de Beziers „GO avoit jeu ſou- 
vent avec Monſieur le Duc de Verneiiil , 05» 
Monſi eur de Bezons: Jun étoit Gouverneur, G. 
F autre Intendant de Languedoc. > 


* — 
— 
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» C' bole aſſfiremenc route une autre maniere , E 
»» Un petit compliment en forme de Priere , 


cs 


»» Monſieur, Monſieur Morin, dinex avecque nouss 
„Ou bien N autre ſoſe & dhonndte & 


1 »» de OUR 3 


3» Tei zentens gronder rolizours quelque remperes | 


as Ih ſaudra qu la fin ze lui caſſe la tote; 
2 Si ze me porte mal, vous taillerex Morin 3 


>» Expirer en taillant eſt un belle fin. 


* 


„„ Ah ! ce n'eſt pas ainſi que le Banquier ſe tralte,; « 
„ Lors que Ton veut chez ſoi tenir une Baſſete. 


„* Monſieur, Monſieur Morin ; Enfant de le 


2 Maiſon 


f 8 55 Be on 3 
»» Sans petit compliment en forme de Priere, 


5 De  Monftenr de verse A Monſtew de 


14 


„Je vous dirai tout net d'une franche manieres | 


2 Il faut tailler, Morin, & tailler promtement mY 
„Ou ſorrir auſſi- tõt de mon Appartement. 


1 taille, eut-1l la Mort peinte ſur le Viſage : 


* - 
3 


Mais d'une Main fidele il ne perd pas Tuſage ; 


Er ſon Ocil attentif par un ſoin diligent 
Aide la provengale $ a Sartirer [Argent. 


Laiſſez, © grand Morin, parler toute la terres 
Que chacun par depit vous declare la guerre 3 3 7 


* 


5 Maniere de meler les Cartes a la ve, 


* 3 Mans ä 


venue _ Provence, » 


— 
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„ irrités contre vous, "M0 
Faſſent paſſer la Mer 4 tous vos Billets-doux ; 
( Billets , que la noirceur d'une Magie Errange , 
A transformts à Londre en des Billets de ch an 
£7. 2e * 5 ; 
. Ne vous allarmes point, un a plus grand 8 
chanteur 
S'eſt declare deja pour vötre protecteur: 5 
De Merlin & Morin le ſecret Parentage | 
Vous donnera ſur eux un entier avantage ; 


Ceſt par lui qu à Saint James vous taillez har - 
i diment; 5 . 


5 


2 eſt par lui qu'a PPite-hall yous dormes ſu- 
rement 7 


A lui de Neuvumarket les routes detourntes 
Dans Vombre de la Nuit vous ſeront enſeignees, 
Et de ſon Char volant les magiques reſſorts? 
1 Morin & Morice à VVindfors J. 
Du Geant Malambrun Fordinaire monture, 
i . e Chevillard | 


„Morin troit venu de France fort endetis, &&. 
des qu on ſavoit qu il a voit gagnd au Feu, on lui 
8 9 ſes Billets pour les aquitter. 

T Morin perdoit quel quefois de ft groſſes * 
mes, qu il u oſoit en 4% dans les Lieux 
Privilegies. 

7 Quand la Cour toit A Nevvmarket . 8. que. 
Morin wouloir y aller tailler , il faiſoit ſouvent 
ce voyage la nuit de peur de ſes Creanciers , &. 
prenoit avec lui un Valet de Chambre de Ma- 
dume Mazatin, nomm Morice , > ras ervit un 
** aſſex — | 


. aura fournir à la Magnificence 


Ss * * 
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Chevillard n eũt jamais une ſi douce allüre: 


Et Von ne vit jamais ce renomme Courcier 


Porter ſi digne Maitre, & fi rare Ecuyer. 


Loin Felons , Malandrins , 85 Sorciers 4 Races 
damnces , * | 


Sur le bon Don Quichote 3 dechaintes ; 
Loin „ maudirs Enchanteurs, reſtes de La Voifen*s 
Depures de Satan pour tourmenter Morin, 
Sortez d'ici , Mechans, abandonnez une Ile 
Ou tant de Gens de bien ont-cherche leur Azile ; © 
Vos pieges decevans ſont ici ſuperflus , 
Fourbes retirez-vous, & ne revenez plus. 
Mais pliitor , cher Morin, forcez cette Canaille 
D'adorer dans vos mains les vertus de la Taille ; 
Produiſez devant eux un Miracle nouveau, 


Plus fort que leur Magie, & 1295 e & Plas | 


beau. 
Decouvres 4 a leurs yeux les monceaux A Selben 
Des Banques par vos Loix ſagement gouvernces': 


| Vn Valet bien ſoũmis à Fordre de vos doigrs , 


Qui pour vous ob&ir perdra | les quatre fois 3 
Ce fidele Valet aquittera les Dettes on 

Qui i viennent de Paris ou qu'a Londres vous Faites: 
Une Dame attachte a tous vos interers $52. 

Fera pour vous autant qu' auroit fait les Valers; 


* La Voiſin fut bride Paris pour Sortilege. . 
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Que vous nous faites voir tous les Jours 4 
| - Naiſſance- ; 3 . | EN EN 


— 


Elle vous fournira Frange dee de paris, 


Boucles de Diamans & Boutons de Rubis ; 

Elle vous fournira des Repas pour les Dames | 
Qui ſavent contenter vos amoureuſes flames; 
Nymphes, dont le merite & le charme divin Bi 
Vous ont fait oublier feu Madame Morin. 
Quatre Rois aujourd'hui devenus tributaires 
Font leur ſoin principal d'ayancer vos affaires, 3 
Travaillent a envi d'un zetle aſſez egal, 


A qui remplira mieux votre Treſor Royal: 7. 
Enfin dans yorre Etat tout ce qui fait figure, 
Ou ce qui n' en fait point, eſt yotre creature; 


Et par cette raiſon, Madame Mazarin 


Yous nomme & nommera rotjours L * G RAN * 
Ann 2 | 


Après m' tre Cleve au Genre ſublime) pour 


donner des Loiianges aux Vertus de mon 


Heros , vous trouverez bon, Madame, que 
je deſcende à la naivetè du ile ordinaire, 
pour vous rendre conte de h Volatille de 
vorre Maiſon, * 

Le Pretty © ne ſe porte pas mal: mais 
comme c 'eſt un Oiſeau fort bien ne, & 
qui vient aſlurement de bon lieu ; „il ſe 


C Svirogict de M radame Mazarin. 


plant 
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plaint modeſtement d etre abandonn à une 5 


Servante, au ſortir des mains delicates de 
Mademoiſelle S*. Ce neſt pourtant pu 


la fon plus grand chagrin; il ne peut plus 
yolcr apres elle, ou la ſuiyre à la trace ſur 


ſes pet ẽs pieds; voila fa douleur. On nou- 


blie rien pour le conſoler, on lui donne du 
The tous les matins; mais ce neſt pas ſur 
votre Lit: il a r&glement ſon Bœuf 2 di- 


ner; mais ce n'eſt pas ſur võtre Table: rien 


ne peut conſoler fon affliction , que leſpe- 


. rance de yotre Retour. 


Ma premiere viſite ſe fait au Pretty; la 


ſeconde aux Poules, qui ſont, bien les plus 
huonneètes Poules que j aye vues de ma vie. 


Elles preferent un vieux Coq tout couvert 
de playes, un vieux Soldat eſtropie , qui 
pourroit demander place aux Invalides de 
Nerv market; elles le prèferent à un jeune 
Galant, qui a la plus belle Crete & la plus 


belle Queiie du monde. = 


Il faut que je me ſatisfaſſe de ma condi- 


tion,; telle qui elle eſt z mais ſi j ayois àa choi- 


fir, jaimerois mieux erre vieux Coq parmi 


"aa les Dames. Cette conlidcration me 
ait viſiter yos Poules deux fois le jour, Ec 


la por une fauſſe idèe je mapylique en quel 
Aue tacon la nature & le bonheur de votre 
Coq. Il marche avec une Gravite extraor- 


* 5 
ry 


Teme FV. I 


ces vertueuſes Poules, que vieil - Homme 


PI 


ai aupres delle, elle ſeroit morte il y a 
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dinaire, glorieux du Re 28 lui rend, 

& fort content de lui-mẽm 

point de Terme en nõtre Langue, qui puiſ- 

{ce bien exprimer cette ſatisfaction grave & 

 compoſce qui ſe repand ſur tout I'extericur: 
 TUrAano des Eſpagnoels y ſeroit tout - a; 


fait propre; mais je ne {ai fi Monſieur Puſſy 
permettroit qu on s en ſervit pour d autre 


Si vous me donnez quelque commiſſion 
ajource à celle que j ai reg pour avoir ſoin 
de la Volatille, il n'y a perſonne au mon- 
de qui sen aquite fi ponctuellement que 


moi. Ma Gueriſon devient plus maigre que 


je ne voudrois, & fans Fatrachement que 


1 e | 
-* Le Chat, 5 


3 


> 
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MAXIM ES. 


Sur la Same. _ 


f Im * | > +, 
| I yous avez quelque ſoin de la deli- 
cateſſe de yotre Gout, & de I interèt 


DF de yorre Sante, vous ne mangerezque : 
des Viandes naturelles {ans melange aucun, 


PENSEE S, SENTIM ENS, 


iis exquiſes par leur bonte & par 
mais ware s par leur bont Propiy & pat | 


NOK. | 27 


Ea 


Que tous les Potages Gomes - Precis,, OST 
Ragoits, Hors-d æuvre, & generalement 


toutes Compoſitions de Cuiſine, ſoient ban- 


nie de votre Table, pour Eviter des Mala- 
djes qu on ignofoitautrefoisdans la ſimpli- 
cates R ED 
Td Te #0 

La 8diverſitè des Vins peut Etre agreable 
1 jamais utile: ſoyez temperant 
& delicat; buvez peũ de Vin, mais excel 


lent, & le plus long: tems du mEme qu'il 


D 2 Iv. 


tera poſſible. 
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576 Les veritables Oeuvre. 
Les Vins de Champagne ſont les meil- 
leurs: ne pouſſez pas trop loin ceux d Ay, 
ne commencez pas trop tot ceux de Rheims. 
Le froid conſerve les Eſprits des Vins de 
Rivieres, les chaleurs emportent le gout de 
terroir des Vins de Montagne. | 
Vous ne fauriez avoir trop dattention_ 
pour le Régime; trop de lation con- 
tre les Remedes. Le Regime entretient la 
ſanté & les plaiſirs: 8 ſont des 
maux preſens, dans une vũè aſſez incer- 
taine du bien à venir. 2 85 * 
e _ | 
Les Plaiſirs & le Regime doivent avoir 
une eſpece de concert, & une proportion 
aſſez juſte. Les Plaiſirs deregles mettent la 
Nature en de ſordre: une exactitude ſeche & 
triſte ternit les Eſprits, & inſenſiblement 
les èteint. | F 
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Sur Amour, Sig 
„ n 
Ayons autant d Amour qu il en faut pour 
nous animer; pas aſſez pour troubler notre. 
repos. Le Cœur nous a et donne pour ai- 
| mer, ce qui eſt un mouvement agreablez 


1 non pas pour ſouffrir, ce qui eſt un ſenti- 
ment douloureux. e ATE 
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e la Na- 
ture, que de faire nõtre tourment dune 

—.— elle a voulu faire norre plaiſir. 
l 5 EN: A 
Les Voluptueuſes ſentent moins leur 
Cœur que leurs Appetits; les Precieuſcs 
pour conſerver la purere de ce Cœur, ai- 
ment leurs Amans tendrement fans jouiſ- 
ſance, & joüiſſent de leurs Maris ſolide- 


* 


ment avec averſion. 


Sur la Devotion. J 


Les Dames Galantes qui fe donnent à 


=, 


Dieu, lui donnent ordinairement une Ame 
inutile qui cherche de occupation; & leur 


Deyotion ſe peut nommer une Paſſion nou- 
velle , ou un Cœur tendre qui croit erre | 
repentant , ne fait que changer d objet à 
ſon Amour. e 


Quand nous entrons dans la Deyotion , 


il nous eſt plus aiſe d'aimer Dieu que de le 


bien ſervir. La raiſon en eſt , que nous con- 
ſervons un Cœur accoutume à I Amour; 


& une Ame qui avoit beaucoup d habitude 
avec les Vices. Le Cœur ne trouve rien de 
nouveau dans ſes mouvemens: il y a beau - 
4 | * coup 


$$ _ Tei verrrables Ora ] 
coup de 'nouveaurt, pour une Ame dere« 
glte, dans les ſemimens de la Vertu; ainſi =» 
quelque changement qu if paroiſſè, on eſt 
coftjours le meme qu on æ Ete. On aime 
comme onaimoit : on ct injuſte, glorieux, 
vindicatif, & interreffe , comme on Feroir 
* aupar avant. Fog 
8 | OE: ----- 


La vraye Devotion eſt raĩſonnable & 
[| Bren-fatfante : plus elfe nous attache Xx 
| Dieu, plus elle nous porte à bien vivre 
| avec les Hommes. „ 
| 1 8 1 
La Vie des Religieux eſt la meme pour 
| la Regle ; mais inégale par Tincgalite de 
[| Faſſiete on ſe trouvent les Eſprits. 
| ES REES - ©, nw | 
Le Doute a ſes heures dans k Convent , 
la Perſuafion les frennes : it y a des tems od 
Fon pleure les Platfirs perdus, des tems off 
| Fon plcute les Pech& commis. 1 8 
* Sur la Mort. 
Ia mefleure de toutes les raifors pour 
fe réſordre ala Mort, cet qu on ne fau- 
q ._ - FoitFeviter. La Philofophic norrs donne It 
| mo den — le reffentiment e 
Jt Fore pas: la Religion y apporte moins de 
| Gee r a 
A "A+ 
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ey e e BBY es 2a 

A juger ſainament des "ads, 1 Sgeſſe 
5 3 plus A nous faire vivre tranquilles 
ment qu A nous faire mourir avec con- 
eo Rance. - | þ - ; 
fork * v I 1. 


Les belles Morts fourniſſent de FOUR ait 


cours aux vivans, & peu de conſolation a 
4 1 ceux qui meurent: „ 


bd 


Attendagr la riguenr.de ce. commun Deſtin ,. Tak 
Nortel, aime a d cas 6 & N en crains pag ls Ga 
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EE TELE 4 
A MAD AME 

L.A'D UCHES SE 
MAZARIN 


5 Le premier Jour de An. 


> 


- 


quand 05 ne puis en avoir de bonnes, 
ni en eſperer de longues. Ceſt une me- 
chante condition, Madame, d'etre mal ſa- 
tisfait du preſent , & d'avoir tout à crain- 
dre de layenir': mais je me conſole de ce 
malheur, par la penſce que ſai de me voir 
bien-toten etat de vous ; to Vous ſavez 
que vous navez point de Serviteur ſi de- 


T; vous ſouhaite une heureuſe Annte , 


52 
vouc que moi en ce monde 3 mes Vers vous 


apprendront que je ne ſerai pas moins at- 

ES . 3 a 
tache à vos interèts dans l'autre. Contez 
donc ſur mon Ombre, comme ſur ma Per- 


ſonne; & ſoyez aſſurèe d une Fidelitè ter- 


nelle 


— 
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nelle jointe à une égale Diſcretion. Je ne 
viendrai point vous importuner au Jeu pax 
ma preſence; je ne viendrai point vous of. 


frayct par des Apparitions; je ne vous trou · 


blerai point par des Songes, & n inquiete- 
rai en quelque maniere que ce puiſſe etre, 
le peu d'heure que la Baſlete vous laiſſe 
our le Semmel. x; 
Voila des effets de ma Diſcretion , ap- 


| e ceux de mon Zele, Je vais declarer 


a guerre à Helene & à Cleopatre pour 
amour de vous; je vai reduire des rebel- 
les, & remettre des indociles dans le de- 
voir. Mais pour cela, Madame, j ai beſoin 
d une inſtruction que je vous demande dans 
mes Vers: vous ne fauriez me Faccorder 


trop promtement; autant de tems que vous 
tarderez à me la donner, autant de retar- 
dement apporterez-· vous à votre Gloire. 


J e mapper goĩs que ma Raiſon 7, 


Trop long-rems au Corps aſſervie, 
Eft prete a quitter (a priſon, _ | 
Pour goitter le Bonheur d'une plus douce Vie. 
om. , I, 26315 "< Ne ; 15 \ 
Bien-töt je verraĩ ces Beaures 
eee e 36 ee 


F Ces Stances ſont imitees de I"Epieramme' de 
Maynard au Cardinal de Richelieu 7 ARM AN 
LAGE AFFOIBLIT MES VEUX „ Go. 
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Qui ſont dans les Chams Eliſees, 


D un n Repos crernel & de Biens enchan tes, 
Heureuſement fayoriſces. TS: 


Je verrai dans ces Lieux charmans 
Les Helenes , les Cléopatres, 

Dont les fameux Evenemens 5 
Font tant de bruit ſur nos Theatres 


Ia s'informant de vos beaux Veux; 

Et de tous les traits d'un viſage 

Qui nous eſt donn par les Dieux , . 

Comme leur plus parfait Ouvrage ; 

Elles ſauront que vos Appas, 
Auroiesg ere Paris à ſon aimable Helene ; 3 A 
Q Antoine, que Ceſar pres de vous n'auroient pas 
Regardt ſeulement le ſujet de leur peine 
Et vous anriez ſauvè d'un funeſte trepas , 
Deux Heros malheureux que perdi it cette en. 


Nome a la &s objets egatkement connus , 

| Sa Virgine, & {a Lucrece : 

Mais pour avoir ſuivi de farouches Yertns., 
Elles gardent encor certain air de rudeſſe, 
Et leurs rares Attraits odieux à Venus, 

Ne joiizone jamais de la douce molleſſe. 


| Sachant que j'ai l' honneur a kere connu de vous, 5 


Lies youdront fayois 1 N Amour 1 
Fame ” | 


De 


— 


"> My. de Saint Evremond. '$3 
De jeu, 4a! amufement, ou de Plaiſir trop doux 755 


Nꝰ ont pas gate Veſprir Tune Dame Romaine. 


Je keur dirai que votre Cerur , WY 
Eft digne de leur Republi ique 3 | 
Ferme & conſtant comme le leur, 
Mais plus noble & plus Magaifique. "IS, 


Te leur dirai que du plus beau Corps n K | 
Er de I'Ame la plus parfaire , 1 


Nous voyons en vous les accords; 


Br Je ne dirai pas un mor de Ia Baſſete. 


je leur Aral que 8 & Collatin , 
Sont fort de votre connoifſance , 
Que d. Appins | vous ſaver le deſtin 
Et comment finir ſa puiſſance : 
Mais pour Can“, Mazenot , & Morin d. 
II feront paſſez ſous ſilencee. 


De 43 J 'Irai chefcher les Beautks. de i nos jours 7 
Marion, Monthazon , modernes immortelles os 


A qui nous donnerons toujours, 


L honneur d' 200 et de leur t tems les ay belles. 
l penſe voir leurs diplaifirs, - N 


Je voi deja couler leurs larmes, 
Et lee ſujet de leurs ſopirs ; fro Ges 
6 : C'eſt h 
* Tes trois Taille, 1 45 Buſſe 2 4 Mada- | 


me 93 
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4 


Cꝰeſt g 8 parler tous. les Jours de vos 
Charmes. ; 


Vous Ji: venex du ſtjour des M * 5 

Me dira-t-on dans une humeur chagrine ; 1 
Nous cherchez-vons pour parler des Autels 
Dreſſez par tout à wotre M 4 Z ARIN * 


Ah ! ceſt nous is faire # un Enfer Pg ces Lieux, 
Son deſtinoit aux Ames fortunees : 
Le mal que nous cauſent ſes 'Yeux, - 
* . . : „ - - : 
Eſt plus grand mille fois que celui des Damuèes. 
„ OMR RES gohtez le bien d'avoir jadis été, 
„Les mexveilles de notre France: 8 
„ Heureuſe eſt une vanite, 
„ Que la mort met en aſſiirance ! . 


- Ss Si le jour vous Etoit reſtE, 


„ Vous en auriez hai la triſte joliffante' 


„ Ou du moins auriez-yous berchet Pobſcurits ,. 
„ Pour ne pas voir Veclat de la divine H o R- 
„„ © 6 9 


„ Mais que lervent enfin tous ces chagrins Jalonx; ; 
25 10 grand Maitre de la Nature, 


200 Ne pourra-t-il former rien de plus beau que 


3, vous, | 
2 Sans attirer votre murmure? 


„ Helene auroit plus de raiſon a 


„ De murmurer & de ſe plaindre, 


Que 


1e 
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55 Qu ae Madame de Monibazon 3 «oy 
” Cependant elle ſait ſagement ſe contraindre. 


„Celle qui püt; armer cent & cent F >, 
” Quid” Hector & d' Achille anima la querelle ? | 
„Qui fit faire mille Combats 
„Ou les Dienx pärtagés eroient yur ou con- 
„ tre elle; 0 
75 » Hind MAzARIN ne * ne pas, 
„ Er vous aurez un cœur rebelle ; 
„ Vous qui borniez l' honneur e . 
» Au pew de bruit, que fait, une Ruelle? 
A ces mots "ſans rien conteſter , 25 3 
Nos ombres baĩſſeront la tete 3 


Et docile pour m ecouter, 
Chacune auſſi-tot dera 1985 | 


Je dirai que vi vos yeux pourroient: rout enflammer. 
Er comme ceux d' H elene armer toute la Terre? 2 
Mais vous aimez mieux la charmer 1 
Que la deſoler par la Guerre. 


. 


3 leur dirai que tous nos Veux „ 
S' adreſſent à vous ſeule au milieu de nos Dames 3 > 
Que nos plus forts liens ſe font de yos Cheveux, 


Que le Front , le Sourcil , ont leur droit ſur nos 
| Ames. 4 | 


Je dirai que tous les Amans , 
Voudroient moutir ſur une Bouche. 


Qu'en« 


2 e * 3 


86 Tes veritable: Oeuvres 
| Queenvironnent mille agremens z 
Et de qui le charme nous touche. 


De k Gorge & au Col > {8 a nouvead 4 2 


L -orgueilieats Beaurs ſera bien exprimee : : 35 
Les Bras, les Mains, les pieds * d ua Corps 

| ſi beaux, | : 
Auront auſſi leur part à votre renommbe.. e 


La choſe juſques-la ne peut mieux ſe paſſer, > 
Er leur confuſion ne peut ètre plus grande: 

Mais fi voulant m' embarraſſer 

Elles me font une demande, 1 

Si Marion veut s informer ; 
De cet endroit cache qui ſe derobe au monde Y 
Er que je n' oſe ici nommer ; 


rn, Que voulez-yous que je e $:3-5 2% 
IA ma connoiſſance eſt ty bout „ | 7 
Et je devrois connoſtre tout: 15 58 
O Belle ? 6 Genèreuſe Hortence! 
Sauvez-moi de cette ignorance, - 
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ALA MESM E 
TE ne fat , Madame, ft le Titre d Ax i- 
Jr SANS AMITIE , que vous avez 
donnea mon Ecrit lui convient *: mais 
je ſai bien qu'il, ne convient pas 2 mes 
Sentimens , & particulicrement à ceux que 
vous m inſpirez. Depuis ce ſoir malheu- 
teux que vous m apprites la funeſte reſolu- 
tion que vous voulez prendre, je nai pas 
eu un moment de repos , ou pour mieux 
dire , vous mavez laiffe une peine conti- 
nuelle; une agitation bien plus violente que 
la ſimple perte du repos. Comment eſt-il 
poſſible que vous quittiez des gens que 
vous charmez , & qui vous adorent ? des 
Amis qui vous aiment mieux qu ils nes ai⸗ 
ment eux- mèmes, pour aller chercher des 
Inconnus qui one & dont vous 
ferez peut-Erre ontragee ? Songez-yous , - 
Madame, que vous vous jettez dans un 
Convent, que Madame la Connetable avoir 
en horreur. Si elle y rentre, c'eſt qu il y 
faut rentrer ou mourir; & pour y aller, 
| 1 . | Mada- 
je ci- deſſus pag. 22. W 


1 
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1 
W 


Madame, vous youlez quitter une Cour ou 
vous ctcs ſi eſtimèe; od l Affection d un Rot 


doux & honnete vous traite ſi bien; ou tou- 


tes les Perſonnes raiſonnables ont du reſ- 

ect & de ! Amitié pour vous. Songez- y, 
Madam! : le jour le plus heureux que vous 

aſſerez dans le Convent, ne vaudra pas 
| plus triſte que vous paſlerez dans yorre 
Maiſon. 1 33 1 
Encore ſi vous ᷑tieʒ touchee d'une Grace 

articulicre de Dieu « qui vous attachat I 
8 Service, on excuſeroit la duretę de vos 
tre Condition par 1 ardenr de võtre Zele » 
qui vous rendroit tout ſupportable : mais 
vous netes ni conyaincue , ni touchee ; & 
il vous faut apprendre à croire celui que 
vous allez ſervir ſi durement. Vous trouve- 
rez toutes les peines des Religieuſes, & ne 
trouverez point cet Epoux qui les conſole. 
Douter un jour de la felicitè de Vautre Vie, 
eſt aſlez pour deſeſperer la plus ſainte Fil- 
le d'un Convent: car la Foi ſeule la fortiſie, 
& la rend capable de ſupporter les Morti- 
fications qu elle ſe donne. Qui ſait, Mada- 
me , ſi vous croirez un quart-d heure ce 
qui] faut qu elle croye toujours pour ne- 
tre pas malheureuſe? Qui fait fi Lidèe d'un 
Bonheur promis aura jamais la force de 
vous ſoũtenir contre le ſentiment des Maux 


3 


preſens? C'eſt au milieu de I Univers quella 


Con- 


- 


| de Ar. de Saint Kas 39 
I Contemplation des Meryeilles de la Na- 


ture vous fera connoitre celui dont elle 


4 depend. La vile du Soleil vous fera com- 

. prendre la Grandeur & la Magnificence de 
celui qui la forme : cet Ordre ſi meryeil- 

I leux & ſi juſte ; cet Ordre qui lie & en- 

2 tretient toutes choſes, vous donnera la con? 
* noiſſance de ſa Sageſſe. Enfin, Madame, 
* dans ce Monde que vous quittez, Dieu eſt 

1 | tour ouvert & tout explique à nos penſces. 

i Il eſt ſi reſſerrè dans les Monaſteres, qu'il 

* ſe cache au lieu de ſe decouvrir; fidegui- 

xd ſe par les baſſes & indignes figures qu on lui 

>, donne, que les plus eclaires ont de la peine 

* ale reconnoitre. Cependant une vieille Su- 

0 | perieure ne vous 3 que de lui & ne 

+ connoitra rien moins: elle vous comman- 

2 dera des ſottiſes; & une exacte obè iſſan- 

* ce ſuivra toujours le Commandement , quel: 

2 que ridicule qu'il puiſſe tre. Le Directeur 
FL ne prendra pas moins d aſcendant ſur vous, | 
4 85 & votre Raiſon humilicc ſe verra follmiſe 

is a une ignorance preſomptueuſe. La Raiſon, | 
1 ce caractère ſecret, cette Image de Heeg 
77 que nous portons en nos Ames, vous fe- 

* ra Haſſer pour rebelle , fi vous ne reverez 

"= Fimbecillitè de la Nature humaine en ce 

lc Directeur. De bonnes Sceurs trop ſimples 

* vous degoliteront ; des Libertines vous don- 

la neront du ſcand ale: vous trouverez- là les 


- 
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Crimes du Monde; vous en aurez quitt 


les Plaiſirs. | 


Juſqu ici vous avez vecu dans les Gran- 


deurs & dans les Delices: vous avez été 


dleyte en Reine, & vous meritiez de l'ètre. 


Devenuè heritiere d un Miniſtre qui gou- 
vernoit l Univers, vous avez eu plus de bien 


en Mariage, que toutes les Reines de l Eu- 
rope enſemble n en ont port aux Rois leurs 
Epoux. Un jour vous a enlevẽ tous ces Biens3 
mais yotre Merite vous a tenu lieu de võtre 
Fortune, & vous a fait vivre plus magnifi- 


quement dans les Pays Etrangers , que vous 
neuflicz vòcu dans le nõtre. La Curioſite ; 
la Delicateſſe, la Propretè, le ſoin de votre 
Perſonne, les Commodités, les Plaiſirs, ne 
vous ont pas abandonnee : {i yotre diſcrée- 


tion vous a defendu des Voluptes, vous avez 


det avantage, que jamais Faveurs nont et 


ſi deſirées que les vötres. | 
Que trouyerez-yous , Madame, ot vous 


allez ? Vous trouverez une Defenſe rigon- 
reuſe de tout ce que demande raiſonnable- 


ment la Nature, de tout ce qui eſt permis 
2 [Humanite. Une Cellule, un mechant 
Lit, un plus deteftable Repas, des Habits 
fales & puants remplaceront vos delices. 
Vous ſerez ſeule à vous ſervir, ſeule à vous 
plaire au milieu de tant de choſes qui vous 
deplairont ; & peut- tre ne ſere · vous pas 
| En. 


rõtre Beaate de venue toute inutile ne fe 
decouvrira ni à vos yeux; ni à ceux des 


ſteſfe, in 


puilhez lui rendre. Si 
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en tat d avoir pour vous la plus ſecrete eom- 
e pbaonsppl— — 


veilleuſe, ce grand Ornement de Univers 
ne vous a pas été donne pour le caeber. 
Vous vous devez au Public, à vos Amis, I 
vous- meme. Vous eres faite pour vous plats 
re ; pour 2000 à tous; pour diſſiper la tri- 
pirer la joye; pour ranimer gene= 

ralement toue ce qui languit. Quand les 
Laides & les Imbecilles fe jettent dans les 
Convents, c eſt une Inſpiration Divine qui 
leur fait quitter le Monde, ou elles ne pa- 
roiflent que pour faire honte à leur Au- 
teur: ſur yorre ſujet, Madame, c eſt une 
vraye tentation du Diable, lequel envieux 
de la Gloire de Dieu, ne peut ſouffrir L ad- 
mirat ion eue nous donne fon plus bel Ou- 
vrage. Vingt Ans de Pfcawmes & de Can- 
tiques chantès dans le Chœur, ne feront pas 
tant pour cette Gloire, qu un ſeul jour que 
vorre Beaute fera expoſte aux yeux du Mon- 
de. Vous montrer eſt yorre veritable Vo- 
cation: celt le Service que vous devez 4 
Dieu; c'eſt le Culte le plus propre que vous 
e tems a le pouvoir 

d'effacer vos traits, comme il efſace =—_ 
| es 


w « 
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des autres ; s il ruine un jour cette Beaute 


que nous admirons, retirez· vous alors, & 


- apres avoir accompli les yolontes de celui 
qui vous a formèe, allez chanter ſes Lovan- 
ges dans le Convent. Mais ſuivez la diſ- 
poſition qu'il a faite de votre vie; car fi 
vous prevenez l heure qu il a deſtince pour 
yotre Retraite, Shang ele. ſes intentions 
par une ſecrette complaiſance pour ſon En- 
. bs | 
Vn de vos grands Malheurs , Madame, 
fi vous Ecolitez cet Ennemi, c'eſt que vous 
naurez 2 vous plaindre de tous vos maux 
qu? vous- meme. Madame la Connetable. 
rejette les ſiens ſur la violence qu on lui fait: 
Elle a les cruautes d'un Mari qui la force, 
injuſtice d'une Cour qui appuye ſon Ma- 
ri; elle a mille objets vrais ou fon quelle 
peut accuſer. Vous navez que vous, Ma- 
dame, pour cauſe de võtre infortune; vous 
n avez à condamner que yotre Erreur. Dieu 
vous explique ſes Volontes par ma bouche, 
& vous ne m eccotitez pas: il ſe ſert de mes 
raiſons que pour vous ſauver, & vous ne con- 
ſultez que pour vous perdre. Un jour acca- 
blee de tous les Maux que je vous depeins, _ 
vous ufer „mais trop tard, a celui qui 
a voulu les empgecher. Peut- tre è᷑tes-vous 
flatèe du bruit que fera yotre Retraite, & 
par une vanitè extravagante vous Croyez 


qu il 


* i 


> 
8 


' tolijours une eſpece d'Ayanture ? 
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qu'il n'y a rien de plus illuſtre que de d- 
rober au Monde la his grande Beaute qu'on 
y vit jamais i quand les autres ne donnent 
a Dieu qu une Laideur naturelle ', ou les 
ruines d un Viſage tout effact. Mais depuis 


quand prèferez- vous l'erreur de Vopinion à 


la realire des choſes? Et _ vous a dit, 
apres tout, que votre reſolution ne paroi- 


tra pas auſſi folle qu extraordinaire? Qui 
vous a dit qu on ne la prendra pas pour le 
retour d une humeur errante & voyageu- 


ſe ? Qu on ne croira pas que vous vou- 
lez faire trois cens liciies pour chercher une 
Avanture, celeſte ſi vous voulez, mais 
Peut tre eſperez· vous de la douceur dans 
Tentretien de Madame la Connetable: mais, 
fi je ne me trompe , cette douceur-Ha fini- 


ra bien - tõt. Apres avoir parle trois ou 
quatre jours de la France & de Italie; 
apreès avoir parle de la Paſſion du Roi, 


& de la Timidite de Monſieur votre On- 
cle; de ce que vous avez penſc Cre, & de 
ce que vous Etes devenue; après avoir ẽpui- 
1e le ſouvenir de la Maiſon de Monſicur le 
Connètable, de votre ſortie de Rome, & 


du malhcureux ſucces de vos Voyages, vous 


vous trouverez enfermèe dans un Convent; 
& votre Captivitè, dont vous commenceres 
a ſentir la rigueur, vous fera ſonger à la 
8 3 douce 


parce que union des Particuliers 
ou de detachement des Obligations que 


avec Madame la Conner 


— 


douce Liberté que vous aurez godbte en 
Angleterre. Les choſes qui vous paroiſſent 


ennuieuſes aujourdhui, ſe pre ſenteront avee 
des charmes, & ce que vous aurez quitte 


par dẽgoũt, re viendra ſolliciter votre envie. 


 Alors, Madame, alors de quelle force deſ- 


prit n'aurez· vous pas beſoin, pour vous con- 
foler des Maux preſens & des Biens per- 
dus ? Je veux que mes penetrations ſoient 
fauſſes & mes conjectures mal fondces , je 
veux que la Converſation de Madame la 
Connetable air tolijours de grands agremens 


pour vous; mais qui vous a dit que vous 


en pourrez joũir librement? Une des Ma- 

ximes des . ne ſouffrir aucu 

ne liaiſon entre les Perſonnes qui bie ſent; 
une eſ⸗ 


on a contractees avec l Ordre. Dailleurs 


les ſoins de Monſieur le Connetable pour- 


ront bien s ẽtendre juſqu à empecher une 
communication qui fait tout craindre à un 
Homme ſoupgonneux qui a trop offenſè. Je 


ne parle point des caprices d une Superieure, 
ni des ſecretes Jalouſies des Religieuſes, qui 


voudront nuire à une Perſonne dont le me- 

rite confondra le leur. Ainſi, Madame, 

vous vous ſerez faite Religieuſe pour vivre 
able „&& il arrive- 5 


ra que vous ne la verrez preſque pas. Vous 


ſerez 


eee en Fy 


''% : 
i 


FF 
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que Roſaire. 


faite 
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ſerez done ou ſeule avec vos triſtes Imagi- 


nations , ou dans la foule, parmi les Sottiſes 
& e , ennuyce de Sermons en Lan- 
gue qui vous ſera peu connue , fatiguce de 
atines qui auront trouble votre repos , laſ- 
{te d'une habitude continuelle du chant des 
Vepres, & du murmure importun de quel- 


. 


— 


Quel parti prendre, Madame ! Conſer- 
vez votre Raiſon; vous vous rendrez mal- 
heureuſe ſi vous la perdez. er 


de n avoir plus ce diſcernement ſi ex- 


quis, & cette intelligence ſi rare ! Ayez- 


vous commis un ſi grand Crime contre 


vous, que vous deviez vous punir auſſi 


rigoureuſement que vous faites? Et quel 
ſujet de plainte avez - vous contre vos 
Amis, pour exercer {ur eux une ſi cruel- 


le vengeance ? Les Italiens aſſaſſinent 


leurs Ennemis; mais leurs Amis ſe ſau- 
vent de la juſtice ſauvage qu ils ſe veulent 


Mademoiſelle de Beveruveert & mai 


avons deja eu les coups mortels; la penſee 


de yos maux a fait les notres , & je meg 
trouve aujourd hui le plus miſerable de tous 
les hommes, parce que vous allez vous 
rendre la plus malheureuſe de toutes leg 
Femmes. Quand je la vais voir les mating, 
nous nous regardons un quart: d heure fans 
ES "OG parler; 


9 
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parler; & ce triſte ſilence eſt totjovrs ac- 
compagne de nos larmes. Ayez pitiè de 
nous, Madame, fi vous n' en avez de yous- 
meme. On peut ſe priver des commodites 
de la vie pour Famour de ſes Amis: nous 
vous demandans que yous vous priviez de 
ſes tourmens, & nous ne Sure Kd 
Il faut que vous ayiez une durete bien na- 
turelle, puis que vous ètes la premiere à en 
. reflentir bi eſfets Songez, Madame, ſon- 

gez ſerieuſement à ce que je vous dis: vous 
eres ſur le bord du Prècipice; un Pas en 
avant vous Etes perduè, un pas en ar- 
riere, vous Etes en pleine ſuretè. Vos Biens 
& vos Maux dependent de vous. Aycz 

la force de youloir ere heureuſe & vous 
E Ys N 

Si vous quittez le Monde, comme vous 

ſemblez vous y preparer , ma conſolation 
eſt que je ny demeurerai pas long- tems: la 
Nature plus favorable que vous, finira bien- 
tot ma trifte vie. Cependant , Madame , 
vos Ordres previendront les ſiens quand il 
vous plaira; car les droits qu elle ſe garde 
ſur moi ne vont qu'apres ceux que je vous 
y ai donnez. II n eſt point de Voyzge que 
je nentreprenne 3 & ſi pour derniere ri- 
gaicur vous n'y voulez pas conſentir , je 
me cacherai dans un Deſert , d&gotite de 
rout autre commerce que le yorre. LA, 
| : | VO.re 
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votre idèe me tiendra lieu de tous objets ; là, 
je me detacherai de-moi-meme , s il eſt 
rmis de parler ainſi, pour penſer eternel. 


lement à vous. La, j apprendrai à mourir, 
899 & 7 
& mes derniers ſoùpirs e a tout 


3 | Po " 
le monde ce qu auront pi fur moĩ le char- 


me de yotre Mcrite , & la force de ma 


Douleur. 


LEE 
Tome IV. E IETTRE 
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Sur la Retraite que meditoit 


MADAME LA DUCHESSE 


MAZARIN 
STANCE 


o fait parler M dame MAZARIN. 


| 8 A & facrks Eanuis, "ſaturgire Triſteſſe, 


Degoũts dont mon Eiprit eſt occupe ſans ceſſe 


Chaſtez les vains defirs qui reftent dans mon cours 


Eteignez dans mon ſein le ſentiment des vices, © 
Eteignez appetit de mes fauſſes delices ; 
Et faites que le Ciel aujourd'hui ſoit vainqueur. 


_ Ceſt pour lui deſormais que j'ai deſſein de vivre: 


Vous m'attirez, Seigneur; Seigneur, il faut voys 


ſuivre; 


Vous aurez tous mes "Gln „vous aurez mon 


Amour : 
A vos Loix ſeulement je vais etre aſſervie; ; 
Et je veux bien donner le reſte de ma vie; 
Au Dieu dont la Bonté m'a ſu donner le jour. 


7 
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. a ce Dieu qui me forma fi ebarmante & fi belle, 
— A borne ſes faveurs & me laiſſe mortelle , - | 
2 - Malgre tout le pouvoir qu il donne à mes Appas: 
> Le tems effacera les trairs de mon Viſage, 
> Er I'Eſprit , de ce Dieu la plus vivante Image, 
otr -Echapera lui ſeul aux rigueurs du T repas. 


Quel deans eſt certain d'une longue durke! | 
Quelle condition nous peut Etre aſſaree ! 
Qui peut nous garantir des injures du ſort ⁊ 
On ne poſſede rien qui ne ſoit periſſable , 
Souvent le plus heureux devient ſi miſcrabfe , 
Quł il ſemble avoir beſoin du ſecours de la Mort. 


_ 


Jai connu tous les Biens qu'apporte la Fortune, 
elfe Jai connu la Grandeur & ſa pompe importune 3 
En Amour pour le möins j'ai connu les deſirs: 
Des fauſſes Vanites jai fait experience, 

Et je connois enfin qu'une heure innocence 
Vaux mieux qu'un ſiecle entier de frivoles * | 


ur, firs. 
ab . Faites , kaltes ; Seigneur > que: vos ſaintes Lo- 
vous A mieres, Epos 
2 Diſſipent 7 Ignorance & les RS erogene „ 
* Dont mon Eſprit confus Etoit enveloppè: 
Le Monde eſt un trampeur > Dieu ſeul eſt veri- 
„ DR 5 
Je n'eſpere qu'en lui, jer ne ſuis plas capable, 
wh De me laiſſer ſurprendre à ce qui m'a trompe. 


Ce | 'E > Tems 


— * 
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Tems » ON ſe doit fixer ma longue incertirude ; 3 
Lieux , qui devez finir ma triſte inquierude , 
Quand me donnerez- vous ce repos ſouhaite 2 
Je d&jibere.encor , jour & nuit je conſulte 
Si je dois preferer vos douceurs au tumulte ; 
C'en eſt fait, Lieux facres , vous l'avez emporte, 


- 


4 


* 


O vous, Maitre abſolu de la Terre & de] Onde, 
Vous, dont l'ordre ſecret gouverne tout le Monde, 
Voudrez-yous bien Seigneur, devenir mon Epoux : 
Celui qu'on me donna n'eſt pas digne de lerre,, 
C'eſt vous ſeul W hui que je v veux recon- 

notre, ä N 
Mes liens ſont rompus, & j je ſuis toute à vous. 


Vieux & triſtes Liens , FA ws rant de larmes 5 


Peut- etre que ſans vous le Monde eũt eu its 
charmes; | | 
Mais le Monde avec yous eft aiſement vaincu: 85 
Je ferai deſormais en quelque Solitude, | 
D' un doux & laint repos une paiſible Etude, ws 
Er conterai pour rien le tems que) ai vecu. 


n Meubles „Habits, folle 8 Fa 
Jeu, Repas , vains ſujets de luxe & de depenſe, 
Je vous dis maintenant un eternel Adieu: | 
Beaux Cheveux , doux liens où s epgageoient les 

Ames ' 
- Qui prenoient cn mes Yeux les amoureuſes flames; 


Beaux Cheveux, je vous coupe, & vous conſa- 
cre a DIE Uu. ” 


Un 


* 
fo" 


es; 


7 
19 
- 
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Un Voile pour jamais va couvrir mon Viſage, 5 
Fr ma Beauté cachée y perdra tout uſage, 


a De ce charme trompeur qui ſaĩt flater les ſens: 


Un Amant y perdra le ſujet de fa peine; 
Je vais perdre les noms d' Ingrate , d' Inhumaine, 
Et les maux qu'en ſecrer moi-meme je reflens. 


je vous degage , Amans des Loix de mon 
Empire, 
pour des Objets nouveaux ſi votre cæur ſoüpire, 
je ne me plaindrai point d'une Infidelitè; : 
* aimerois mieux pourtant . 2 les Femmes 
- ſont e | 
7 aimerois mieux vous voir au ſortir Je 1 mes 
chalĩnes 
Jouir paiſiblement de vorre libertẽ. 

Jaimerois mieux encor, que vöôtre Ame fidele, 
De ſa premiere ardeur formir un nouveau zele, 
Qui nous tiendroit unis meme apres le trEpas : : 
De ce nouvel Amour ſentez Pheureuſe atteinte, 


Vous m 'aimares „ ) aimez-moi comme 
ſainte, | 


Er ſuivez mes Vertus au lieu de mes Appas. 


Mais des Adieux ſi n aux A que Pon 


quitte > Ss 1 : ) E * 

Montrent notre  foibleſſe „ ou marquent leur 
| merite 3 , IP 

5 | | E ; C e 
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C'eſt un 1eſte ſecret des prophanes Amours: 


Permettez, Lieux Divins, e humaine ten 
* , dreſſe 3 E | 


Pour ceux qui m'ont aimke 5 & qu ahead 
je laiſſe, 


Il ne me verront Plus * vous m aurer e 


4 Monſieur de SAINT - kEyxr- 
MOND. 


* 
- 8 


Sujet, triſte Sujet, qui pleurez mon abſence, 
Pourquoi me plaignez- vous mw mon n 
commence ? 


Ceſt 4 vous ſeulement que y yous devez des pleurs : : 
Je ne menerai plus cette Vie i incertaine 
Dont vous flies temoin , & finiſſant ma peine 


Je vous donne un exemple à finir vos malheurs. 


— 


La Retraite A. votre fn <> tobjours neceſ- 
faire, 


Avec tant de Beauté vous me 75 voyez tale. 5 
Et vous iricz encox vous trainer dans les Cours? Z 
Qie ſi la voix du Ciel de tout autre ecoũtte , 
Sur le bord du Cercueil eſt par vous,rejettce : 
De la Morale au moins ecoutez Je diſcours. 


Te Ciel eſt impuiſſant, & la raiſon timide 


Ber vos durs Sentimens trop foiblement pre- 
ſide; _ 


Mais vous devez encor reconnoitre ma koi: : 


Retirez- 0 | 


rug, 


TEL. | 


- . 5 — 
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Retirez-vous Vicillard , c'eſt moi qui vous I o- 


3 


donne, 


Voici. Pordre dernier qu en Reine j je vous donne, 5 
Fieillard , quite le M onde en meme tems _ 


moi. . 


. ww 8 a | 1 pl 


# 
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Ma Nase me verroit 4 ſon Ordre fidele, 


Mais la Mort ou jg cours m A en d'obéir; 


Il m eſt plus aiſe de _— 


; 78 de vivze. an moment * ele. 


* 3 LET TRE 
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SHR a Hf 
7 T F R E 


A MADAME _ 
: - A DUCHESSE 


N ma dit comme une choſe aſſù- 
ree que vous quittiez F Angleter- | 
re, incertaine encore du ſejour 
que vous choiſirez, mais toute reſolue à 
hs du Pays ou vous dévriez demeurer. 
Ah! Madame, à quoi penſez vous? ? Qual- | 
lez-vous e Vous allez donner à vos 
Ennemis desraiſons invincibles contre vous, 
& oter à vos Amis tout moyen de vous 
ſervir. Vous allez reveiller par cette nou- 
velle Courſe, la faute aſſoupie de toutes les 
autres: vous allez ruiner tous les interets 
que vous avez, & que vous pourrez avoir 
en votre vie. Mais comment ſe montrer , 
| dites. vous, après l'etrange malheur qui vient 
d'arriver ? Mais comment ſe cacher , vous 
repondrai- je, a moins que de vouloir faire 


. 


W 


„ 


e 


* 
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un crime d un ſimple malheur ? Il eſt certain 


que nõtre mechant procedè tourne en fautes 
les infortunes. Vous leprouverez, Madame: 


ſi l' obſcuritè de yotre Retraite eſt continuce 


plus long: tems, chacun vous fera les repro- 


ches que vous paroiſſeʒ vous faire, & vous ſe- 
rez condamnde par mille gens qui ſont pre ſen- 
tement dans la diſpoſition de vous plaindre. 


Mais que vous eſt- il arrive , Madame, qui 
n arrive aſſeʒ communëment? Je pourrois 


vous alleguer des Beautes modernes, qui 


ont ſouffert la perte de leurs Amans avec 


des regrets fort moderes , ſi je ne gardois 


pour vous un plus grand exemple. Hele- 
ne moins belle que vous, & apres vous la 
lus belle qu'ait vd le Monde; Helene a 
Hit battre dix ans durant les Dieux & les 
Hommes , plus glorieuſe de ce qu on faifoit 
our elle, que honteuſe de ce qu elle avoſc 
Hit. Voila , Madame, les Heroines qu'il _ 
faut imiter ; non pas les Didons & les Thiſ- 


bes , ces Miſerables qui ont deshonorel'A- 


mour par extravagance de ſeſperèe de leur 
Paſſion. Mais que penſez- vous faire par vos 
regrets ? Pleurer un Mort neſt pas pleurer 


un Amant. Votre Amant n'eſt plus que le 


triſte ouvrage de yotre imagination: c eſt etre 
amoureuſe de yotre idèe, & I Amante d. A- 
lexandre * eſt auſſi excuſable dans fa Vi- 


* Voyez les VISIONNAIRES de Deſmaxetz, 


- 
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ſion, que vous dans la vorre , puis qu'un 
Homme mort aujourd hui na pas plus de 
part au Monde que ce Conquerant. 
Poòtre Amant eſt enſeveli, 
Et dans les noirs flots de Voubls 
O la Parque Ia fait deſcendre 
Il ne ſait rien de votre ennuiʒ 
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Et ne fut-il mort qu aujourd hui | 
Puis qu'il n'eſt plus qu os & que cendre , 
Il eft auſſi mort qu Alexandre, 
Et vous touche auſſi peu que lui *, 


C'eſt donc vous qui faites le ſujet ds 
vos larmes ; vous qui trop fidele à vos dou- 
leurs, tichez vainement de retablir ce que 
la Nature a ſu derruire : 


Quittez de ce trepas l'inutile entretien; 
Abandonnez un Deüil ſi fatal à vos charmes; 
Celui que vous pleurez aujourd'hui n'eſt plus rien 


Et c'eſt vous qui formez le ſujet de vos larmes, 


Votre Ame d'un amas de lugubres Eſprits | 
Compoſe un vain objet dont elle eſt poſledee 5 
Elle retrace en ſoi les traits qu'elle a cheris, . - 
Et prete à fa douleur une funeſte idee, © . 
| | | a Je 
_ * Theophile dans Ode 3 Mr: de L. ſur la 
Mor s D.. 
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| Je vous dis les meillenres Raiſons FE 


monde en Proſe & en vers: mais plus je 
prends de peine à vous conſoler, & plus 


je vous trouve inconſolable. Depuis Arte- 


miſe, & Madame de Montmorenci, fa- 


meuſes en regrets, & celebres toutes deux 


par leurs Mauſolees , on na point vu dat- 
fiction pareille à la yorre. Il eſt vrai quel- 
le vous a &te comme ordonnee par I'Inten- 
dante de vos Deplaifirs. II ny a pas de 
moment que la Doloride J, cette Appa- 
rition aſſiduꝭ, ne s approche de võtre ore i- 


le, pour vous dire des nouvelles de Vautre 
Monde: il n'y a point de ſecret quelle 


n employe pour entretenir dans yotre Ame 


l'amour des Morts & la haine des Viyans. 


- Tantor c'eſt un air triſte & deſole ; tantot 
un diſcours funeſte; quelquefois pour la va- 


rietè de la melancolie un chant lamentable; 
TERUSALEM , Monſieur Dery, IE. 
RUSAL EM. Monlieur Dery obeit ; & des 
LECO NS DE TENEBRE S inſtituces 


dans Egliſe pour nous faire pleurer la 


Mort du Seigneur, ſont chantées doulou- 
reuſement 2 fa Naiſſance, quand la meme 
Egliſe nous ordonne de nous rejouir. Que 


h lon remarquoit en vous une petite ap- | 
parence de retour 2 la gayetẽ; fi vous aviez 


| Las E 6 © by \ 4 I la 
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la moindre ſaillie de joye par une impulſion 
de la Nature, qui cut Echape aux ordres 
de la Doloride ; aufſi-tor un regard {cycre 
vous fait rentrer dans le devoir de vorre 
deüil; & tant de talens d'ennui & de lan- 
gueur ſont employes à vous inſpirer le de- 
gout du Monde que fi on avoit ces triſtes, 
ſoins & cette noire application avec Mon- 
ſieur Talbot, je ne doute point que Lon 
ne peut faire en quinze jours un bon Her- 
mite du plus enjoũ de tous les Hommes. 
Qu on ne s tonne donc pas que la Polo- 
ride ait rèuſſi dans les machines d'une deſo- 
lation Etudice : I tonnement doit Etre que 
vous aycz conſervè Feſprit qui vous * 4 
Il vous en reſte, Madame, malgre le deſ- 
ſein qu on avoit de vous le faire perdre en- 
tierement, afin de diſpoſer de vous avec 
plus de facilite à võtre ruine: mais avec cela 
ne trouvez pas mauvais que je vous faſſe voir 
la difference qu'il y a de vous a yous-meme. 
Qu auroit dit autrefois cette Madame M a- 
Zarin, que nous avons connuè ſpirituelle 
& penetrante; qu auroit dit notre Madame 
Maxarin, ſi elle avoit vd un petit troupeau 
Religieux paſſer la Mer pour tablir ſa Sain- 
teté vagabonde chez une Perſonne de Qua- 
lite 2 Et que n auroit- elle pas dit de! Hoſ- 
pitaliere qui auroit loge ces bonnes Securs ? 
Qu auroit dit Madame M axurin, fi elle 
hs | ; avyoit 
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avoir vu la Reverende Mere Superieure par- 


tager ſon tems, entre les Exercices de Piete, - 
& ſes Lecons Amoureuſes ; entre la ferveur 


de la Priere, & l'avidite de la Guinde ; entre 
les fraudes pieuſes de la Religion, & les 
tromperies a la Baſſete? Qu auroit: elle dit, ſi 
elle avoit yii ces jeunes Plantes, qui avoient 


be ſoin d etre arroſtes , porter miraculeuſe- 


ment unFruit ayance par la Benediction par- 


ticuliere de cette Maiſon ? Venez, petite 


Marote, Proſelite de leurs Saintetés; ve- 
nez-· nous apprendre quelque choſe du My- 
ſtere ou vous Etes initice : montrez-· vous, 
Marote, & faites voir au Public un plein 


effet de leurs ſalutaires Inſtructions. L affai- 


re eſt trop ſerieuſe & trop preſſente pour 
railler long tems. 1 es 
Au Nom de Di Eu, Madame; ce Nom dont 
abuſent les Hypocrites, qui au jugement de 
Bacon ſont les grands Arhee tau Nom de 
Dieu defaites-vous d'un commerce conta- 
gieux de mèchancetè & de ſottiſe. A peine en 
eee deli vrèe, que eee rez tou- 
te votre intelligence, & que vous retrouverez 
vorre premiere reputation. Songez ſolide- 
mentà vos interets, & ſagement à võtre repos. 


Ce eſt toute lagrace que je yousdemande;rens | 
dez- vous heureuſe, & vous ferez plus pour 


moique vous ne ſauriez faire pour un Amant, 
quelques precieuſes que ſoient vos faveurs. 


— 
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FEE 
ieee 


ALA MESME. 


E me donne l'honneur de vous ecrite , 
Madame, moins dans la creance de re- 
gagner vos bonnes graces, que whe avoir 
la ſatisfaction de vous dire la plus grande 
veritè du monde; c'eſt, Madame, que 
vous navez jamais eu, & n aurez jamais de 
Serviteur ſi fidelle que je lai ere , & que ja 
le ſerai toujours. Il eſt vrai que cette hde> 
lite ne s attachoit qu à vos interèts. Laiſ 
ſant aux autres pour flater vos fantaiſies, la 
complaiſance qu ils ont aujourd hui pour 
entretenir vos douleurs, je regardois ce qui 
vous convenoit pour yotre bien, & m'opo- | 
ſois a ce qui vous plaiſoit malheureuſement 
pour vous perdre. Apres une ſi juſte aſluran- 
ce de mon Zele, je vous dirai que vous na- 
vez rien à craindre en Angleterre, que 
ceux qui vous en een : & plũt à Dien 
que vous fuſſiez auſſi bien Ape. del hon- 
neteredes Anglois, qu ils font prets à vous 
en donner des marques en toute occaſion ! 
Montrez-vous, Madame: vous ne pouvez 
rien faire de ſi deſavantageux pour vous, que 
de. vous cacher: mais en vous rendant ac- 


ceſſi- 


* a 4 ro 


de diſcours generaux. 


de Mr. de Saint Evremond. Ut 
ceſſible, laiſſez- nous un autre chemin pour 
aller à vous que cet Appartement maudit, 


plus propre a Evoquer Ame de Samuel, 
qu a conduire dans la Chambre de Madame 


LA azarin. Si tout cet appareil eſt de I or- 


donnanced' Arcabonne *, il faut prier Dieu 


qu'il nous garantiſſe del Enchantement. Si 


* 


la noirceur def cette melancolie eſt de yo- 
tre propre humeur; fi vous ne ſongeʒ qua 
vous nuire; {1 toute võtre application eſt de 
vous donner du tourment, apprenez , Ma: 
dame, que la premiere dats. c eſt d'erre 
cruel à ſoi- meme: qui ne ie pardonne point, 
ne mcrite pas que les autres fa pardonnent; 
il leur enſeigne la ſeyerite & la rigueur. Ve- 
nons un peu ala choſe , je me laſſe de tant 


0 


= a 


Poſez que Monſieur votre Neveu F perde 
ſes Benefices; je ne deſavoũe point que cela 
ne ſoit facheux: mais vous avez perdu de plus 

rands biens, & vous vous en ètes conſo- 


Fe. Un homme qui paroiſſoit avoir del'A- 


: IF - / 3 
mour pour vous, a Etc rue; ceſt une choſe 
allez malheureuſe: mais il n'y a rien de fort 


extraordinaire en cette avanture que votre 


douleur: les Amoureux ſont mortels com- 
* Fameuſe Magicienne , Sæur de l Euchanteur 
.Arcalaiis , dans AMADIS DE GAULE. | 


I Le Prince Philippe de Sayoye. £0 wh 14S 
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me les autres: faites qu aimer foir un Pri- 
vilege pour ne mourir pas, les Dames ſes 
ront accablees d Amans 3 il n'y en aura pas 
moins qu'il y a d hommes. Je ſai qu'il eſt 
honnete de s affliger de la perte de ceux qui 
nous aiment; mais Yappeller au ſecours de 
notre deiiil ce qu il y a de plus funeſte, & 
de prendre par la des rèſolutions ruineuſes, 
celt ce que les Morts n exigent point de 
nous. 5 85 
Permettez- moi de vous faire un reproche 
aſſez honteux, mais neceſlaire , pour vous 
animer à ſortir de l'abattement on vous Etes: 
Dans les tems de proſperitè je ne voi perſon- 
ne ſi philoſophe que vous: vous Etes plus 
grave dans vos Diſcours que Platargue , 
vous dites plus de Sentences que Senëque; 
vous faites plus de Reflexions que Monta- 
0 Au moindre accident, au moindre em- 
aras qui vous ſurvient, tout conſeil vous 
abandonne ; vous renoncez à yotre Raiſon , 
pour vous liyrer, a des gens qui nen ont 
point, ou qui font leur interer de yorre per- 
te. Ceſt trop, c eſt trop, Madame, que de 
donner deux fois la meme Comedie dans 
une Famille. Et pourquoi vous Ctes-yous 
tant Etonnee que Madame la Connetable 
ait quittè Turin, od elle n avoit que la Pro- 
tection de Monſieur le Duc de Savoye ſe- 
che & nuè ? Pourquoi vous en Etes-yous - 
| os - BnT- 
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tant ctonnee , ſi vous Ctes capable aujour- 


d'hui de quitter celle du Roi d Angleterre, 


auſſi aſſurce par ſa Puiflance , que ſolide par 


ſes Biens-faits ? | 11 
Malgrè toutes mes raiſons fi nettes & fi 
fortes, j ai peur que vous nayez les yeux 


fermez a vos interets 3 malheureuſe de ne 
pas voir en Angleterre ce qui vous con- 
vient; plus malheureuſe de ne voir que trop 


ce qui vous convenoit, quand vous en ſe- 


rez ſortie! Les lumieres vous reviendront 


quand vous aurez perdu les moyens de vous 


en ſervir. Tant que vous ſerez en ce Royau- 
me, Ala Ville „ la Campagne „en quelque 


lieu que ce ſoit, vous pouvez racommoder 
1 | 8 f A 2 t a 
vos Affaires, toutes garces qu elles ſont: a. 


pres Vembarquement , nulle reflource. II 
faut aller en des lieux on vous ne trouvereæ 


ni Satisfaction, ni Interèt; ou vous trouve- 


rez vos imaginations trompèes, ou vous” 
trouverez pour vous tourmenter le ſenti- 


ment d'une Miſere preſente, & le ſouvenir 
d une Felicite paſlee. | In 
Vous n aimez par les Exemples , Mada- 


me; mais je n aurai nul Egard a yotre aver- 
ſion, pour vous dire que la Reine de Bo- 
 Beme * au ſortir de I Angleterre a train 

une Neceflite vagabonde de Nation en Na- | 
7 EE 4-6 Ig tion; 
* Eliſabeth Stuard , Filles de Jaques I. 
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tion; & que 1 arie de M edicis, Mere ou 
Belle- mere de trois grands Rois *, eſt allee 
mourir de faim à Colo gne. Je vous regarde * 
Madame, les larmes aux yeux, comme une 

Perſonne ſacrifice , {i vous n'avez la force 
de yous ſauver du ſacrifice. Faites autant 
pour vous, qua fait Racine pour Iphi ge- 

vie: mettez une Eriphile en votre place; ; 

& venez rejouir les Honnetes-gens de votre 
falur & de ſa perte. 


„ de Loüis XIII. Pelle-mere de Philippe = 
| Tv. Roi 4 Eſpagne & ae 1 I, Roi a An- 


* | 


= ee TOMATOES! — — 


* LA MESME. 


Ous ne doutez- as, Madame K 
que je ne ſois ſenſiblement touche 
de vous voir quitter [ A ngl eterre; 
mais j je ſerois au deſeſpoir ſi C ctoit pour al- 
ler trouver les Princes Allemans , ou les 
Grands dE ſp ge: Rien n'eſt plus naturel 
pour vous que le ſ{cjour de France: je ne 
demanderois ni un meilleur Air, ni un plus 
beau Pays. L'Anglcurre pourtant ne laiſſe 
pas d'avoir ſes Com nodités: beaucoup de 
| Cuincts, avec la liberte d' en jouir a fa fan- 
| taiſic 
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facheuſe, & ne me 
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taiſie. Je ne puis continuer cette ſorte de 
Diſcours. Pour amuſer ma donleur » toute 


1 . . . Zig 
d werſion młieſt neceſſaire; mais Vuſage en 


eſt bien difficile ? quand je ſonge que je ne 
vous verrat jamais. Je vous regarde comme 
une Perſonne morte a mon Cgard: toutes vos 


bonnes Qualites s offrent à moi pour m af- 
fliger, & je ne ſaurois enviſager aucun dé- 


faut qui me conſole. Plut à Dieu que vous 

1 55 laiſlè quelque ſujetde plainte plus 
piquant que Vabandonnement à mon peu 
de Merite. Un juſte reſſent iment de quel- 


que injure manimeroit contre vous; mais 
* 


votre mepris m' oblige à me faire une juſtice 
Tai rien à vous re pro 
cher. Ma Lettre me ſervira d Adieu, s il 
vous plait; car je n aurai pas la force de 
vous { dire, & je pleurerai dans ma Cham» 
bre, comme je fais déja, pour m epargner 
a honte à mon age de repandre des larmes 
en public. Souvenez-yous quelquefois d un 
ancien Serviteur. Je crains pourtant ce que 
je demande; car vous ne vous en ſouvien- 


drez que dans la yerite de mes Prèdictions, 
& j aime beaucoupmieux qu elles ſoientfauſ- 8 


{es & etre oublie. Pour vous, Madame, vous 
ne ſerez jamais oublice des perſonnes qui 


ont cu Fhonneur de vous connoitre. Ceux 
que vous croycz les moins diſpoſés a vous 


plaindre ne vous pardonnent point la res 


ſolution 
* 


» 
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ſolution que vous avez priſe de nous quit- 
ter. Vous n avez d Ennemis queen vous; & 
autour de vous de triſtes idées, un attirzil 
de melancolie & d' ennui. Qui verroit dans 
votre tEte , comme on peut voir ſur vorre 
viſage, on trouveroit votre cervelle toute 
noircie des Morts de La Trape, & de vos 
autres imaginations funeſtes. Adieu,; Ma- 
dame; le Keul dicours de yorre affliction 
feroit la mienne , fi elle n'etoit pas toute for- 
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14 mee. Devinez ma douleur & mon zele ; il 
17 neſt pas en mon pouvoir de vous l'exprimer. 

| Wii II y a long-tems que je ne me mele pas de 
TH vous donner des conſeils : le dernier eſt de 
TH vous accommoder avec Monſieur MA au- 
1 rin, pour peu de ſurete que vous y trou- 
1 viez. Sil n'y en a aucune, revenez en An- 
1 gleterre demeurer quelque tems à la Cam- 
Vii pagne. Je ſuis perſuade que le Roi ne vous 
Ill. abandonnera pas, & vous trouverez plus de 
1 gens diſpoſes a vous ſervir que vous ne 
15 croyez. Pour les Convents, on y eſt mal- 
Wit heureux, à moins que de devenir imbecille, 
10 Souffrir pour loufffir „il vaut mieux pour 
14 une Femme marie que ce ſoit avec fon 
10 Mari, qu avec une Superieure: il y a plus 
10 d' Honneur & de Vertu. Defaites- vous le 
14 plüùtõt qu'il vous ſera poſſible, des noires 
1 Fantaiſies neces de la Rate, ou l'imagination 
1B meme na point de part. e 
I| 


— 


de Mr. de Saint Evremona. 117 | ; 
A MADAME 
L A D U CHESS w 


MAZARIN 


y Ovs avez un mérite 2 1 . 5 
Gloire du tems preſent, honte des tems paſſes; 3 


On ne ſauroit vous admirer aſſez 


ao 
Wi 


Quand on vous voit purement en vous-mEme. 
Quelquefois par ennui vous quittez vos Vertus 5 - 
Er votre Eſprit alors i incertain & confus 5 
Voudroit bien ſe donner les qualites des autres 1 
Mais; helas! penſez- vous que des Gens delicats 
Accoütumès au goat des vötres 0 op 
Puiſſent jamais les perdre, & ne ſe plaindre pas 4 
Rendez- nous, Rendez-nous vos charmes, 
C'eſt un bien achete par le prix de nos larmes J 
Tout celui qu'on temarque en vous 4 
Eſt du fond de vötre Nature, | 
Pour ces deyors ſofipirs qui s *expliquent a nous, - 
Ce ſont des mouvemens formes par avantures, 


$ 8 | Qu'un 
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Qual un degoũt leger fait venir 
Qu un peu de Taiſon fair finir. 
e i Dieu par votre intelligence „ 
Admirez ſa Grandeur, reyerez ſa Puiſſance; 8 
Quand vous y mèlerez vos tendres ſentimens , 
Au lieu que yorre Eſprit doit adorer ſans ceſſe 
De ſon Ordre eternel Ia profonde Sageſſe, 
Voötre Cœur le prendra pour un de vos Amans. 
Cette humeur triſte & delicate, 
Qui vous afflige & qui vous flate, 
Et un faux mouvement du Cœur 
Ou la Rate joint ſa vapeur. 
Telle on vous yoir qu'on voyoit Alexandre 6-3 
Egal aux Dieux ; plus grand que tout mortel | 
Aux heures qu'on le pouyoit prendre 
Dans ſon propre & vrai naturel. 
Defendez- vous d'une choſe Errangere 
Qui pourroit en vous s imprimer, 
Point de mélange à ce beau Caradtere 
Qu en ſa perfection le Ciel a ſi former. 
Lune affecte võtre air aux choſes que vous faites 
Vainement I autre aſpire à vos graces ſecretes, 
Efſprit, maniere, humeur, tout ſe fair ſouhaiter: 
La Nature vous fit pour ſervir de modelle 2 
Et vous vous rendez cri minelle 
lors que vous voulez imiter. 
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See 
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OBSERVATIONS 


Sur le Gott & le Diſcernement 
DES FRANCOIS. 


lt] o 1 que le Genie ordinaire des 
Franpois paroiſſe aflez mediocre , 
il eſt certain que ceux qui ſe diſtin- 
guent parmi nous, ſont capables de produire 
les plus belles choſes: mais, quand ils ſavent 
les faire, nous ne ſavons pas les eſtimer; & 

ſi nous avons rendu juſtice à quelque excel- 
lent Ouvrage, norre legerete ne le laiſſe pas 
jouir long: tems de la reputation que nous 
lui avons donnte. Je ne m' tonne point que 


le Bon- gout ne ſe trõuve pas en des lieux on 


regne la Barbarie, & qu il n'y ait point de 
dilcernement od les Lettres, les Arts, & les 


„ ſont perduès; il ſeroit ridicule 


auſſi de chercher une lumiere ſi exquiſe en 
certains tems d'imbecilite & d'ignorance : 
mais ce qui eſt Etonnant , c eſt de voir dans 
la A mieux polie, le bon & le mau- 


t auſſi-tõt que la fantaiſie qui les a fait 
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Lais Golit „le vrai & le faux Eſprit, ètre tour 
2 tour à la mode comme les Habits. 

Jai vii des gens conſiderables paſſer tan- 
tor pour les ornemens de la Cour, & tantor 
etre traitès de ridicules; revenira Lappro- 
bation, retomber dans le mòpris, ſans qu'il 
y cut aucun changement ni en leur per ſon- 
ne, ni en leur conduite. Un homme ſe re- 
tire chez lui avec l' Approbation de tout le 
monde, qui ſe trouve le lendemain un ſu- 
jet de Raillerie, ſans ſavoir ce que peut 
etre deyenue l opinion qu'on avoit de ſon 
merite. La raiſon en eſt qu on juge rare- 

ment des hommes par des Avantages ſoli- 
des, que faſſe connoitre le Bom ſens; mais 
par des Manieres dont Fapplaudiflement fi- 


naitre. 28 
Les Ouvrages des Auteurs ſont ſujets X 
la meme inegalite de notre Gout. Dans ma 
Jeuneſſe onadmiroit Theophile , malgre ſes 
irrégularitès & ſes negligences', qui echa- 
poient au peu de d{licateſſe des Courtiſans 
de ce tems- la. Je Vai vu decrie depuis par 
tous les Verſificateurs, fans aucun egard à 
ſa belle imagination, & aux graces heureu- 
ſes de ſon Genie. Fai vu qu on trouvoit la 

Pothe de Malherbe admirable dans le tour, 
la juſteſſe & Texpreſſion. Malherbe s eſt 
trouvè neglige quelque tems après, * 
e le der-: 
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le dernier des Pottes ; la fantaiſie ayant tour - 


ne les Frangpois aux Enigmes , au Burleſ- 
que & aux Bouts-rimes. Jai vit Corneille 
perdre ſa Reputation;s'il eroir poſſible qu il 
Fa perdit, a fa repreſentation de lune de fes 

meilleures Pieces x. Jar vi les deux meil- 
leurs Comèd iens du Monde ſ expoſez a tou- | 
tes nos railleries; &-I'influence de ce faux 


Eſprit erant paſlee , ils ſe firent admirer 


comme auparavant, par un heureux retour 
de notre Bon-gout. Les Airs de Boiſſet. 
qui charmerent autrefois ſi juſtement toute 
laCour,furentlaifles bien: tõt pour des Chan- 


ſonnettes; & il falut que Luigi, le premier 
Homme de I Universenſon Art, que Lui. 
gi les vint admirer d Italie, pour nous faire 


repentir de cet abandonnement; & leur re- 


donner la reputation» qu une pure fantaiſie 


leur avoit õtèe. Si vous en demandez la rat- 
ſon, je vous dirai que I Induftrie tient lieu en 


France du plus grand Merite, & que l art 


de ſe faire valoir donne plus ſouvent la Re- 
putation, _ ce qu on van. 
Comme les bons Juges ſont auſſi rares 


que les bons Auteurs; comme il eſt auſſi 
difficile de trouver le Diſcernement dans les 
uns, que le Genie dans les autres, chacun 
Tom I ²ð⁊ 2 5 
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cherche à donner de la reputation à ce qut 
lui plait; & il arrive que la multitude fait 
valoir ce qui a du rapport à ſon mauvais 


Colt, ou tout au plus. à ſon Intelligence 


mediocre. Ajoùtez que la Nouveaute a un 
charme pour nous, dont nos Eſprits ſe de- 
fendent mal-atfement. Le Merite od nous 


ſommes accolitumes , laiſſe former avec le 


tems une habitude ennuyeuſe, & les DE- 


fauts ſont capables de nous ſur prendre 


agreablement en ce que nous n'ayons pas 
vii. Les choſes les plus eſtimables qui ont 


| Err parmi nous, ne font plus 
leur impreſſion comme bonges; elles ap- 


portent le degout comme vieilles. Celles au 
contraire a qui on ne devroit aucune eſtime, 
ſont moins ſouvent rejettèes comme mé- 


priſables, que recherchees comme nou- 


Ce neſt pas qu il n'y ait en France des 


Eſprits bien ſains, qui ne ſe dẽgoũtent ja- 


mais de ce qui doit plaire, & jamais ne ſe 
plaiſent à ce qui doit donner du degout 2 


mais la multitude , ou ignorante, ou prèoc- 


cupèe, etouffe le pour nombre des Connoiſ- 


| ſears. Dailleurs, les gens du plus grand Eclat 


font tout valoir à leur fantaiſie, & quand 
une perſonne eſt bien à la mode, elle peut 
donner le prix ẽgalement aux choſesoð elle ſe 
connoit, & a celles où elle ne ſe connoit pas. 


FA U 
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II n'y a point de Pays ol la Raiſon ſoit | 


lus rare qu'elle eſt en France: quand el- 
k s'y trouve, il ny en a pas de plus pure 

dans l' Univers. Communement tout eſt 
Fantaiſie; mais une Fantaiſie ſi belle, & 
un Caprice ſi noble en ce 1 regarde | ex- 
terieur, que les Etrangers honteux de leur 
Bon- ſens, comme d'une qualitè groſſiere 7 


| cherchent à faire yaloir chez eux par li- 


mitation de nos Modes , & renoncent ades 
Qualites eſſentielles, pour affecter un Air 
& des Manieres qu'il ne leur eſt preſque 
pas poſſible de ſe donner. Auſſi ce Chan- 
8 crerne] aux Meubles & aux Ha- 

its , qu'on nous reproche, & qu on ſuit 


toujours , devient fans y penſer une Sageſle i 


bien grande: car outre une infinite d Ar- 
gent que nous en tirons ,.c eſt un Interet 


plus ſolide qu'onne croit, d avoir des F ran- 
£015:repandus po: tout, qui forment i'exte- 


rieur de tous les Peuples ſur le notre qui | 
commencent par aſſujettir les yeux, ou le 


cœur s oppoſe encore a nos Loix; qui ga- 
gnent les gens en faveur de notre Empire. 


ou les ſentimens tiennent encore pour la 


Heureux donc ce Caprice noble & galant, 
qui ſe fait recevoir de nos plus grands En- 
nemis : mais nous devrions nous defaire de 


celui qui veut regner dans les Arts, & qui 


5 "OA decide 
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decide impèrieuſement des productions de 
1Eſprit, fans conſulter ni le Bon- golit, ni la 
Raiſon. Quand nous ſommes arrives a la 
Perfection de quelque choſe , nous deyrions 
fixer notre delicatefle à la connoitre , & la 
_ Juſtice que nous lui devons, à feſtimer erer- 
nellement : ſans cela on pourra nous faire 
un reproche bien fonde , que les Etrangers 
ſont plus juſtes eſtimateurs du Merite* de 
nos Ouvrages, que nous-meEmes. Nous ver- 
rons les bonnes choſes qui viennent de nous, 
conſerver ailleurs leur Reputation , quand 
elles nen ont plus en France: nous yerrons 
ailleurs nos ſottiſes rejettees par le Bon- ſens, 
quand nous les eleyons au Giel par un en- 
teètement ridicule. 3 
ll ya un vice oppoſè à celui- ci, qui n eſt 
pas plus ſupportable; c'eſt de nous atta- 
cher avec paſſion à ce qui s eſt fait dans un 
autre tems que le notre , & d avoir du de- 
got pour tout ce qui ſe fait en celui ou, 
nous vivons. Horace a forme la- deſſus le 
Caractère de la Vieilleſſe, & un Vieillard 
2 la veritè eſt merveilleuſement depeint, 


 Difficilis , querulns » laudator temporis 
Dans cet ge triſte & malheureux, nous 
. P . / . . 

imputons aux Objets les defauts qui vien- 
: _— | | ment 
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nent purement de ndtre Chagrin; & lors 


qu'un doux ſouvenir detourne notre penſee 
de ce que nous ſommes, ſur ce que nous 


avons et, nous attribuons des Agremens à 


beaucoup de choſes. qui nen avoient point, 
arce qu elles — dans notre eſprit 
Fidee de notre Jeuneſſe , ou tout nous plai- 
ſoit par la diſpoſition de nos ſentimens. Mais 
ce neſt pas à la ſeule Vieilleſſe qu on doit 
imputer cette humeur-Ià: il y a des gens. 
qui croyent ſe faire un mérite de mepriſer 
tout ce qui eſt nouveau, & qui mettent la 
ſolid itè à faire valoir tous les vieux Ouvra- 
es. II y en a qui de leur propre naturel, 
ont mecontens Fx ce qu ils volent,8& amou- 
reux de ce qu ils ont vu. Ils diront des mer- 
veilles d'une vieille Cour od il ny avoit rien 
que de mediocre , au mepris de [a grandeur. 


& de la magnificence qu ils ont devant les 


yeux. Ils donneront mille loiianges à des 
Morts d'une afſez commune Vertu, & au- 
ront de la peine à ſouffrir la. Gloire du plus 
png Heros , s il vit encore. Le premier ob- 
acle à leur eſtime, c eſt de vivre; la plus 
favorable recommandation, c eſt d avoir et. 
Ils loüeront après la mort d un homme, ce 
qu ils ont blame en lui durant fa vie; & 
leur eſprit degage du chagrin de leur hu- 
meur,rendra 101 nementa la Memoirece qu il 
avoit derobè injuſtement à la Perſonne. 
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Tai toijours crit que pour faire un ſain 
Jugement des Hommes & de leurs Ou- 
vrages, il les faloit conſiderer par eux-me- 
mes, avoir du mepris ou de la yeneration 
pour les choſes paſſèes, ſelon leur peu de 

valeur ou leur mérite. Jai cri qu'il ne fa- 
loit pas s oppoſer aux nouvelles par eſprit 
dlaverſion, ni les rechercher par amour de 
la nonveaute ; mais les rejetter ou les rece - 
voir ſelon le veritable ſentiment qu'on en 
doit prendre. Il faut fe défaire de nos ca- 
prices & de toute la bizarrerie de notre hu- 
meur; ce qui n eſt pourtant qu un empè- 
chement à bien connoitre les choſes. Le 
point le plus effentiel eſt d aquerir un vrai 
. Diſcernement , & de ſe donner des Lumie- 
res pures. La Nature nous y prepare , Ex- 
perience & le commeree des gens delicats 
ache vent de nous y former. 
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vous ne me marquiez le changement 


dire: il me ſemble 2 je ſerai moins 


malheureux quand je ſaurai la cauſe de 
mon Malheur. 


Ce n'eſt plus le n 7 ae que 


vos Enjoùmens favoriſoient autxefois de cet- 
te injure: : ceſt un vieux Coꝗſuin, lequel a 
donné au monde une Affaire malheurcuſe 3 

qui na de fondement que dans a malice 


hs ſes inſinuations. 


— Madame „la Repurationo od je ſis 


: F 4 auprès 


* 


ra + iis _ 


des Bontes que vous aviez pour moi. 
Jen cherche le ſujet en moi-meme fans le 
voir trouver. Faites moi la grace de me 
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aupreès de vous. La Malignite a ſes joyes 
ſecretes: un autre les auroit ſenties au lieu 


des douleurs uy tendre interet pour ce 
P Ay 3. -» ., 3 = 

ui vous touche m a fait ſouffrir.  aurois 

eu dans | indifference , fi elle -ayoit ere en 


mon pouvoir, une Liberte d Eſprit douce 


& .tranquille. ' Cette Amie commode & 
aiſce, que vous me reprochez toujours , 
m auroit exemtE de beaucoup dennuis , 
m auroit garanti de beaucoup d inquietudes 


& dl apprehenſions: mais j ai etè trop hon» 
nète, trop ſenſible, & moins heureux. 


La moindre apparence de peine pour 
vous, en eſt une pour moi trop veritable. 


Je ſuis le mème que j étois quand vous ma- 
vez vi partager vos maux avec vous; aſſez 


change dans yotre opinion pour en avoir 
perdu votre confiance, toujours egal dans le 
ſentiment de vos douleurs. Au deſſus de 
tous les chagrins de la Vieilleſſe je n ai au- 
cun trouble que le võtre; & il eſt bien 
juſte que mon Ame ſoit alterce par le de- 
ſordre de la votre, puis que l' heureuſe aſ- 
ſiete ou je Lat viie autrefois ; a fait ſi long- 
tems la tranquilitè de la mienne. Ceſt trop 


parler de mon Merite à yotre egard : faire 
ſouvenir de nos Services, eſt une injure 2 


ceux qui les ont mal reconnus. 2 donc 
vous demander une Grace, au lieu de vous 

reprocher une Obligation; c'eſt , Madame, 
Ne th 1203 que 
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ue vous me permettiez de me juſtifier des 
e. que vous avez. Je jure avec la plus 
grande Veritè du monde, (Vertu qui ſub- 
liſteroit dans la ruine de tous les Principes 
de Morale, & de tous les Sentimens de Re- 
ligion 3) je jure avec cette Veritè qui meſt 
ſi chere, que je nat jamais rien fait, rien dit, 


rien infinue, par od la. Perſonne la plus de- 
licate & la plus ſenſible piit Ecre bleſſee. Et 


que dirois- je de criminel contre vous, Ma- 
dame ? Ce ne ſont pas des crimes, ce ne 
ſont pas des injuſtices & desviolencesqu'on 


pourroit vous reprocher; ce {ont vos Ennuis, 


vos Melancolies ; ce ſont les embarras de 


votre Eſprit qu on ne vous pardonne point. 
Si vous tes coupable, c'eſt envers vous de 


vorre affliction ; envers nous de la perte de 


notre joye. Chacun eſt en droit de vous re- 
demander vos Agremens & ſes Plaiſirs. 


Oui, Madame, vous devez conte à tous 


les Honnẽtes- gens des manieres obligeantes 
que vous avez cues; vous le devez à tous 
vos Amis de la douceur de votre Commer- 


ce, & de la liberte de-yotre Maiſon. Vous 


le devez aux Savans de votre Lecture, aux 
Delicats de votre Bon- goùt, A moi de vos 
grandes Qualitès que j ai tant loütes. Ren- 
dez- moi cette Femme Illuſtre, qui n avoit 

rien des foibleſſes de ſon Sexe; rendez-moi 
cette Sageſſe enjoiice , cette Fermetè agrèa- 
1 F Ss 5 
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ble, ces Vertus qui faiſoient des Philoſo- 
phes de vps Amans; ces Charmes qui vous 
biene des Amans des Philoſophes. 


Qu eſt devenu ce tems heureux | 8 Ws 
O# la Raiſon d accord avec vos plus doux Vœux, 
O les diſcours ſenſes de la Philoſcpbie 
Partageoient les Plaiſirs de votre belle Vie! „ 


Faites revenir ce tems heureux, on tod. 
jours maitrefle de vous- meme, vous ne laiſ- 
ſiez de libertè à perſonne qui valut la peine 
d etre aſſujettie. Vous le pouvez, Madame, 
vous le pouvez : vous avez encore en vous 
le fonds de ce Mérite derobe au monde, & 
nous avons notre premiere diſpoſition 2 
Fadmirer auſſi- tot que vous en aurez retrou- 
ve l'uſage. Rentrez- donc en poſſeſſion de 
votre Eſprit 3 repreoez cette intelligence 
que vous avez foimiſe a de moindres lumie- 
emen nts we 
En Ferat que vous Etes preſentement , 
vous me faites ſouvenir d'un Prince qui ſe 
portoit mieux que ſon Medecin , Etoir plus 
Homme-de-bien que ſon Confeſſeur, & 
plus eclaire que ſon Miniſtre : cependant 
tout plein de ſantè qu il ètoit, il neut ole 
manger d aucune choſe que par l ordre d'un 
Medecin languiſſant; touche Chretienne- 
ment de ſon Salut, il s en rapportoit à un 
EL 7] Dire 
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Dixecteur qui navoit aucun ſoin du ſien 
propre; & tres-habile dans la connoiſſance 


Conſeiller qui n y entendoit rien. 


Voila, Madame, les Crimes dont vous 


de ſes Affaires, il les remettoit toutes 2 un 


eres accuſce : pour ceux d'une autre na- 


ture, vous nen avez point , ou en tout cas, 


Le Charme des Beautés leur tient lieu d'Inno- 
„ en 


Tant qu il n arrive aucun changement à ce 

beau Viſage , les plus ſeveres vous ſont 
obliges des moindres egards que vous vou- 
lez avoir pour la Vertu: mais ces Privileges 
ne ſont que pour-vous , Madame; un vieux 
Pecheur comme moi doit avoir des penices 
auſteres ſur la neceſſitè d'une conduite re-. 


| * & ſur Faffreuſe condition de Vavenir. 


uſſi le deſſein de ma Retraite m eft-1] ve 
nu d'un certain Eſprit de D&votion , inſ- 
pire heureuſement aujourd hui à tous nos 
Frangois: je me ſuis reffenti du Merite 


_ Edifiant de la Converſion des uns, & de la 


Saintcte exemplaire desantres.C'eſt par cet- 
te diſpoſition ſecrete que j ai u 
conſeil de mettre un tems entre la vie & la 
Mort: c eſt par elle que je me ſuis derachs 
du plus grand charme de ma Vie, qui etoit 
la douceur de yotre Entretien, pour me ro- 
l FE F 6 duire 
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duire à moi-meme , & me trouver en-Ctat 
de pouvoir cefler de vivre avec moins de 


tendreſle & de regret. Quand je n'aurai plus 


peu que je vaux, je ne ſerai pas fort embar- 
raſſẽ à me quitte. 8 5 


Ajoũtez à des conſiderations ſi Epurtes , 


| 25 ya des ſaiſons de ee » &alorsonne 


ſauroit avoir trop daffiduite: mais qu il y 
en a d'autres ou il ne reſte de mérite pour 
nous que la diſcretion des Abſences; & tout 
au plus, od il ne faut fe preſenter qu aux 


occaſions od l'on peut ſervir. Que je me 


tiendrois heureux, Madame, d en rencom 
trer! je vous ferois avoũer, que perſonne 


n a jamais etè attach à vos Interets , avec 
plus de Zele ,de Fidelite, & de Perlſeyeran- 


A 
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 MONSIEUR**- 


Qui ne pouvoit ſouffrir I Amour de 


— 


Monſieur le Comte de SAINT= " 


ALBANS 4 ſon age. q 


| Ous vous étonnez mal- A- propos, 
| due de Vieilles gens aiment enco- 
re; car leur Ridicule neſt pas aſe 


laiſſer toucher, c'eſt à pretendre imbecille- 
ment de pouvoir plaire. Pour moi jaime 


le commerce des belles perſonnes autant 


2 jamais; mais je les trouve aimables, 


ſans deſſein de m'en faire aimer : je ne 


compte que ſur mes Sentimens, & cherche 
moins avec elles la tend reſſe de leur Cœur 


que celle du mien. Ceſt de leurs Char- 


mes, & non point de leurs Faveurs, que je 


pretends etre oblige ; c'eſt du deſagrement 


% 


— 


134 Les veritables Oeuvres ' 


& non point de la rigucur, que je trouve 
Wo ſujet de me plaindre. . 125 


Qu'un autre yous appelle ingrate , inexorable, 
Vous m'obligez aſſez de meparoitreaimable ;. | 
Et vos Yeux adores plus beaux que 1'ceil du jour, 
Ont afſez fair pour moi de former mon Amour. 


_ plus grand plaiſir qui reſte aux Vieil- 


les gens, c eſt de vivre; & rien ne les aſſure 


ſi bien de leur Vie que leur Amour. Je 
zenſe, donc je ſuis; ſurquoi roule la Philo- 


ſophie de Mr. DESGART ES, eſt une con- 
eluſion pour eux bien froide & bien lan- 

uiffante : Jaime, donc je ſuis; eſt une 
las toute vive, toute animèe, par 


od l'on rappelle les deſirs de la Teunetle , 


juſqu'a s ĩmaginer quelquefois d'erre jeune 
m . 
Vous me direz que c' eſt une double Er- 
reur de ne croire pas Etre ce qu on eſt, & de 
s imaginer Etre ce qu on eſt pas. Mais quel- 
les Verites peuvent Etre ſi avantageuſes que 
ces bonnes Erreurs, qui nous otent les ſenti- 
ment des Maux que nous avons, & nous 
rendent celui des Biens que nous navons 
plus? Cependant, pour ne conſiderer pas 
* choſes avec aflez dattention » nous lar 
ſons convenir I Amour ſeulement à la Jeu- 
neſſe, bien que la Raiſon dũt etre employce 
3 : 85 3 re- 


yeurs de imagination, les troub 


_ 
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a reprimer la violence de ſes mouvemens, 
& nous traitons de foux les Vieilles gens 
ui oſent aimer, quei que la plus grande 
ſegeffe qu il puiſſent avoir, c eſt d animer 
leur Nature languiſſante par quelques Sen- 
timens amoureux. Que vous ſert- il de vivre 
encore, fi vous ne ſentez pas que vous vivez? 
C'eſt avoir obligation de votre Vie à votre 
Amour, sil a Fn la ranimer quand la lan- 
gueur vous l'avoit rendue inſenſible. 
En cet Age-là, toute Ambition nous 


abandonne; le deſir de la Gloire ne nous 


touche plus, les Forces nous manquent, le 


Courage s ẽteing ou s aftoiblit : I Amour, le 


ſeul Amour nous tient lieu de toute vertu 
contre le ſentiment des maux qui nous 
preſſent, & contre la crainte de ceux dont 
nous ſommes menacès. Il detourne lima 


ge de la Mort, ben ſe prẽſenteroit 


continuellement à nous; il diſſipe les fra- 
- de A- 
me, & nous rend les plus ſages du monde 
A n6rre égard, quand il nous fait tenir in- 
ſenſẽs dans la commune opinion des autres. 
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Elas ! quel moyen de ſavoir , 
On notre Reine peut ſe voir! 
Ou cache-t-elle ſes Appas ? : 
= Sa Cour errante & deſolte E 
La cherche & ne la trouve pas. 
Peut- Etre que le Jour natal 3 
De IInfante de Portugal, 
Eſt cauſe de cette ayanture 3 
Ah ! Jour qui promettiez tant de felicité, 
Vorre grand appareil toit un faux augure, 


Que de maux,quede pleurs vous nous avez conte! 
| Vous 


= CATHERINE 8 de Charles I 1. 
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my 
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Vous nous volez Hortence, elle ne parolt plus, + 
Er tous autres Objers, ſont pour nous ſuperflus, * 
Nous ne vo yons plus 1 rien l . elle 2 ab- 
ſente. | | | 
Je ſai que notre Eſprit aſſez ingenicux', 
ans ceſſe nous la W i 
Et fait Foffice de nos yeux: 
Mais ceſt un vain ſoulagement, F 
Pour adoucir un vrai tourment, 
ue le ſecours de dere dee 
Finifſez , vain ſecours , avec ce triſte Jour — 
Qu Hortence des demain, chen elle retournke, 
En ſes propres Etats retablifſe ſa Cour. 
| Reprenez le Bandeau Royal, i 15 = 
Qui ceignoit votre belle Tete: a 
Princeſſe”; „vos Sujets d'un zele ſans egen, 
veulent ckłlebrer vorre Fete. TOES 
'> Pompe qui sapprete 
Pour une autre que vous, 
N'a rien qui nous arrere , © 
Ceeſt un faux e pour nous, | 
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ALA MESME. 
N ires Ondes du Stix, ceſt hs vous que 3 je 
jure, 


Fleuve affreux écoutex le 8 que je . 
Periſſe I Univers, periſſe la Nature, 
Que tout ſoit confondu „s il m arrive jamais 
De- celebrer autre Naiſſance, 
Que celle de la belle Hortence. 
C eſt elle ſeulement qui nous donne des Loix , 
Le Ciel ſur ſon Viſage en imprime les droits; 
Quand le Sort lui refuſe un vain Titre de RRIxx, 
Le Ciel, le juſte Ciel 1'6rablit Souveraine, 
Et lui fair poſſeder par des Titres meilleurs, 
Vn Empire abſolu qu'elle a ſur tous les Cœurs. 
Sans I' Ordre, ſans les Loix, les Bienfaits & la Peine, 


Les Rois n'auroient ; ax nous qu'une Puiflance 
yaine : 


Pour maintenir , Hortence , un pouvoir glorieux, 
II ſuffit des regards qui partent de vos Jeux: 
D' un charme tout- puiſſant ces Miniſtres fideles 
Ne ſont point occupès & punir des rebelles > 
Jamais vous n'entendez un Sujet revolt 

Se faire un faux honneur du nom de Liberté; 


Et 


Et jamais le taurment qu'un malheureux endure, 
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N excita dans fon coeur le plus leger nn. 
Vous &tes adorte en cent & cent Climats, 
Toutes les Nations ſont vos propres Etats, „ 
Ed ide petits Eſprits vous nomment Naga bone N. 


Quand vous allez regger en taps. les * du 5 
Monde. | ev 


Il ne vous reſtoir ho qu'a * ſur S Mers 7 ; 
vötre nouvel Empire embraſſe Univers; 5 | 
Et de nos Ifles fortuntes TY : | 

Vous pourriez des Mortels regler les Deſtintes. 
Plus n aujourdhui * en **. Ro- 

ve mains , — 
vous be des Sujets de tous 8 | | 
Si vous n apportiez pas plus de ſoin & d' etude, | No 
Pour yotre liberté que pour leur ſervitude. 

J Voy & le Jonnet "ds Deſpreaux & Racine 
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L r E 
A MAD AME 


HA RVE v“ 


Id. ANS ce 8 Cabinet 
' Que le ſoufle des Vents tient toijours aſlez net, 
Je vis hier trois Portes ou vertes, { 
Pires 4 ma (ante « qu'a' ma bourſe * e. , 
Et je ſentis un froid &gal | : 
A celui dont ſe plaint Monſieur de Portugal. 
Te neſt pas la ſeule froidure, 
Qui fair aujourdhui mon murmure 3 
Jai d'autres griefs à vous conter , 
Preparez-yous a m'ecoüter. 


+. * * 


6 5 \ ; | Vous 


% 


— 


* gœur de Mylord Montaigu, ' Femme du 
nee Daniel Harvey, Ambaſſadew d' An- 
leterre à Conſtantinople. 0 'eſt la meme Dame 
a qui Monſieur de La Fontaine dedia L B R E- 
.NARD ANGLOIS : elle mourut le.. de 
ili 20. " a 
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Vous jugez bien, Madame, que je veux 


parler du Cabinet de Madame Marin, 


& me plaindre à vous des torts qu on m'y 


a faits. Je vous demande raiſon, avec quel- 


que crainte que vous n ayez moins d incli- 
nation pour la juſtice que pour elle. Mais 
a qui puis- je madreſſer, fans avoir le me- 
me ſujet d apprehenſion 2 © 


Ciel ! 4 qui me plaindre : 

Sans avoir à craindre — TION 

Memes ſentimens ! | 1 
Tout Sexe pour Hortence a fourni des Amans. : 


Je ne accuſe point des diſtractions que 
fa Beaute ma donnees. Jen ai fait une Be- 
te pour avoir joũt avec trop de Cartes; & 
une autre pour avoir renonce : mais ce neſt 


ni ſa faute, ni la mienne - 


Vaurois tort de me plaindre delle: 
Prenons- nous- en aux Dicux ,, 

Qui la firent trop belle; 

Et n' en accuſons pas nos yeux. 4 


Voici, Madame une choſe particuliere 


qui mérite bien yorre attention. Je jouols | 
en noir avec Spadille, Manille, le Roi, & 
le Sept; (belles eſperances!) & mes eſpe- 


rances furent bien trompèes. 


Cet 


| 
| 
| 
| 


0 
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Cet Oeil, qui peut petcer les Cœurs de tout 1 


monde 5 


Et fait ſans: y manquer 1 a blefſure N SF: 
Cet Oeil ſur le Talon jetta quelque regard >. 

Et le percd de part en part. 15 4 21 = 8 
II vit que la premiere Carte, 5 
(Quel moyen de rimer le Baſte ? . 

ue la Rime ſoit bonne „„ ; 

11 vit le Baſte au deſſus du Talon. P 

Une ſubtile main prẽte auſli-ror Veffice © , 
Que ſembioienr demander ſes Yeux vits ic: 


per gans: 


= £4 4 


Je ſuis honreux ſur mes vieux ans 
Pour telle occaſion d'implorer la Juſtice : 
Quand mes Sens avoient la vigueur . F. 
Que donne un vive Jeuneſſe, _ | 
Je mallois pas trop à confeſſe, 
Et les gens d'un groſſier honneur,, 9 1 
Pour de ſemblables tours d' adreſſe, ow 
Me nommoient quelquefois Pipeur; 
Aujourd' hui la langueur d'une infir me Vieilleſſe 
A yant mis le devoir bien avant dans mon cœur, 
Je preche une Ducheſſe, 
Et lui parle fans ceſſe, 


D Aumbnier & de Confeſfeur. 


pour un plus grand ẽclairciſſement du 


6 paſſons A la maniere dont E choſe 
8 eſt executte. ee 
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le De la plus belle Main qu'on puiſſe voir au monde, 
. Une Main; que Nature a voulu faire au tour; 


Mais une Main à Ombre aujourd bui aer ſe» 


conde 


' | Pour prendre un Matador ſi- tõt qu elle y voĩt 


our 3 . 
De 2 Main, que la divine Hortence 
Pourroit faire adorer aux Mortels à genoux 3. 
1 Ja Divine mieux qu'un Filoux 
& Aſi tromper ma defiance, +» 


Et mettre le Baſte deſſous; 
Sans que j'en euſſe connoiſſance. 
Que ſes Yeux font bien d' autre coups F 
Ils volent tous les Cœurs lors 8 moins on wh 


— 


2 


} penſe , ) 
Er pas un ne revient à nous 
N Tous Ages, Sexes, Rangs, en font Fexpericntey © 


Madame; prenez garde à vous. 


. 
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A MADAME 
LA DUCHESSE 


Pres mes. Services paſſes 3 
1 A Apres les pleurs que j'ai verſes, 
On nvaccuſe d'indifference ; | 
Er pour la tete d'un Porteur _ 
Caſſee aujourd'hui par malheur +, , 
On me veut imputer une froide indolence. 
Lors qu'e on vous voyoit tant ſouffrir „ - 
: Qual on vous croyoit prete A mourir . 
Que vous etiez ſouvent ſans poũs & ſans haleine; 
Dieux: , vous ſavez au moins quel etoit mon 
tourment | 
Horrence na ſonge wy ſon mal 8 , 
Ou bien n'a pas daighe prendre garde a ma peine. 


Je penſe voir encor ſes beaux Yeux languiſſans 1 
” Je penſe 


+ Madame Mazarin reprochoit à Mr. de Saint 
Evremond de n duoir pas aſſex de ſoin d un de 
ſe es a qui g ttoit caſſe la tete. 8 
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Je penſe voir encor la palcur du Viſage 
L'Amour & la Piti pour toucher davantage 
Agiſſoient de concert ſur Ame & ſur les Sens, 
Er je ne puis ſavoir qui du mal ou des charmes 
Avoit le plus de part à nous donner des larmes, 


Je penſe voir Harel * pour la concluſion 


Apporter ſon Levain' de fermentation 3 


A vous faire yomir , Madame Hyde + $'apprete ; 


Grenier © court au baſſin, Lot $ vous ſoutient ls 
tete; 3 3 3 


Saint Victor y prend ſes yapeurs : 
Timide & curieux aux ſignes je m ”arrete, 
Et mon triſte ſilence ex prime mes 8 
Si-töt qu'il faut agir pour Etre neceſſaire | 
Je fais office de vos 1 
Mais je parle, je cours, & je navance guere ; 
Dans l'erreur de mes ſoins confus & diligens , 5 
Je brüle des Couſſins dont on ayoir affaire, 


Et J execute mal tout ce que entreprens. 


Au ſortir de la maladie, 
Tot cette chere & ſare Amie L 


Vous voit pour, la Guinte un loiiable appetit 3 


Et me diſant toiijours vous la ferex malade, 
La bonne Lot me perſuade 

D' en mettre deux ou trois ſous le chevet du fie. | 
Tome IV. | G Vous 
* Medecin de Madame Mazarin. 

2 Depuis Comieſſe de Rocheſter. 

' © Demoiſeile de Madame Mazarin. 
5 Mademoiſelle de Bevervveert. By 


* * 


— 


* 


Vous eriez fi tendre & fi bonne 
Quand vous diſiez, Lot je me meurs, 
Aujourd' hui la ſanté vous donne 
Ton different, differentes humeurs;; 
S'il arrive que je vous prie 
Sur le moins important ſujet, 
Sonviens-toi ſeulement que je ſuis Cornelie*,- _. 
De ma priere eſt tout l'effet. 
Quiavois-je à demeler avec cette Romaine? 
Er par quel errange hazard 
Ai-je 4 rEpondre d'une haine, 
Qui ſe devoĩt, dit- on, la perte de Ceſar? 
Pourquoi ſe prendre à moi; fi dans Alexandris 
Elle avertit ſon Ennemi — 
1 funeſte & ſecret parti 
ne es Egyptiens prenoĩent contre ſa vie? 
La Veuve de Pompèe & du jeune Craſſus, 
Deux fois du Monde entier a cauſe la diſgrace ©, 


La mienne eſt la rroifieme 3 il faut qu elle 4 
faſſe, | 
Quand elle & Rome ne ſont plus. 

Elle perdit Craſſus, & vit de ſon Pompèe 


La Tète precicuſe indignement coupec ; 
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Son 


* yers du Pourr x de Corneille (42. III. 
b. IV. ) que Madame Mazarin recitoit + ford 
- ſowvent.. 


1 Imitation Ly un Vers de la mime Piece. 
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Son Aſtre la pourſuit encore apres ſa mort; 
Toute Vertu Jui nuit; ſa grandeur de Courage, 
Du Sang des Scipions ordinaire partage,, 
Rencontre chez Hortence un plus malheureux ſort. 
Juſte ou non, votre raillerie 
Peut s'exercer ſur Cornelie; 
Mais ne pr6nez pas tant letat de ma ſanre 
Quand l'àge & la ſaiſon font mon infirmire ; 
Mais ne prones pas tant Tetat de mes affaires 
Lors que Jai ſimplement les choſes neceſſaires 
Nallez pas à Cleveden * conter par le menu 
Ma depenſe & mon revenu. ; 
Pour me deſobliger vous feriez davantage: 2 


— 


S'il eroit en vötre pouvoir 
De cacher tre beau Viſage, 
Vous m 'empecheriez de le voir. | 
Je nai rien tente ſur la Bouche , 
(Trop timide en ce q ue je veux 3} 
Mais ſi j oſe ſentir I 'odeur de vos Cheveux, 


Ou prendre quelquefois ſur! 'tpaulc une Mouche. 


Un petit Capot verd , More, voleur & gueux. 
Vous dit , Non beve vino j rouche, 
Et me fair retirer {ur le point d tre heureux. 


G 2 os 


* Maiſon te * du Dac ae Buckin- 
gham » pres de VVindſor. 5 


Tf Cette expreſſi on eſt priſe d'une Combe ITta- 


lienne , oz Arlequin paroiſſant yure & biuvant 


col jours » Aifoit à chaque verre de Vin, No 


B EVI 
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1.48 Tes veritable Oeubres 

Ne penſez pas que la Nature 

Ne vous ait faite que pour vous; 
Vous devez bonnement a vorre Creature 


De vos Charmes divins quelque uſage aſſez-doux; 


Tout ce que! Univers a de plus admirable 


Eſt fair pour nous preter un ſecours charitable 3 
Ce qu' ont forme les Dieux avec le plus de ſoin, 


Sert à nôtre plaiſir comme a notre beſoin , 
Et ces grandes Beautès à nos yeux ex poſtes, 
Donnent un Bien facile, & des Faveurs aiſces. 


L'Aſtre , qu'on nommeroit la premiere Beauté, 


Si ce nom-là par vous n' toit pas conteſtk; 
Le Soleil au matin commence fa carriere, 


Pour epancher ſur tous la „ lamiere, 


Er Laimable clarte qui r&pan ent ſes feux , 


Natrend'pour ſe donner ni priere , ni vœux. 


Ceſt pour nous faire agir qu'il eclaire le Monde, 
Ceſt pour n0tre repos qu'il fe cache ſous onde; 


La nuit, la douce nuit auſſi- bien que le jour, 


Sont les effets heureux que produit ſon Amour. 


La Terre avec amour expoſe a notre vie 


Les Appas renaiflans don le Ciel a pourye 


z:vE VINO. Madame Mazarin prenoit beau- 
coup de plaiſir a répéter ces Mots, &. ſon petit 
More sen ſervoit malicieuſement pour deſigner 
Monſieur de Saint Evremond quand il avoit bt , 
e pour Varrerer , lors qu il vouloit S approcher de 


Madame Mazarin. 
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Sa bente nous fournit les fruits apres les Fleurs, 
Et je n'ai rien de vous qu epines que rigueurs. 


Vos Charmes concerts avecque vos malices N 

Ialpirent dans nos cœuis amour & les ſu pplices: 

Un moment de douceur que je trouve avec vous 

N'eſt jamais Eloigne d'un autre de-conrroux 

Et n'etoĩent vos Eſprits qui i {oitiennens ma Vie, 

Vos Chagrins contre moi Vauroient deja ravie. 

Que ce brillant Eclar à qui rien n'eſt pareil, 

Aux jours les plus ſerains faſſe honte au Soleil; "I 
| Qu effagant des Beautès de nature immortelle, 

| Vous ſoyez a nos yeux | 
Du Dieu qui yous forma Vimage la plus belle: 


Je ne vous en dois rien, c'eſt un Preſent EY 
_ Cicux ; 


| Z Je doisa vorre Eſprit tobjours 8 5 
| De vous trouver par tout ou railleuſe ou cruelle. 
Pour une tete de Porteur | 
Caſlce aujourdhui par malheur, 
Vous m' imputez de Lindolence: 
Plar a Dieu que l Jen euſſe Hortence 2 


* 
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a Mon cœur ſeroit exemt des inquiets deſirs 

5 Que font naitre vos Charmes, 

ie Ma bouche ignoreroit Puſage des wöpirs. . 
r Mes Jeux celuĩ des larmes. 
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CPI or 
C 


7 ” 


MAZAR IN“. 


ENTREPREN DS aujourd'hui une choſe 

{ans exemple; j entreprends de faire 
IORAISOR FUNEBRE d'une Perſonne, qui 
ſe porte mieux que ſon Orateur. Cela vous 
ſurprendra, Meſſieurs; mais sil eſt per- 
mis de prendre ſoin de {ſon Tombeau, dy 
mettre des Inſcriptions > & de donner 
plus d'erendue a notre Vanite , que la Na- 
ture n'en a voulu donner à nòtre Vie: ſi 
tous les vivans peuvent fe deſtiner le lieu 
on ils doivent Etre » lors qu ils ne vivront 


plus: fi Charles Qulunt a fair faire fes Fu- 


nerailles , & a bien voulu aſſiſter > ſon Ser- 

| 5 vice 

* Madame Mazarin ayant dit un jour u ella 

ſoubaiteroit bien de ſavoir ce qu on diroit delle 

 apres ſa mort; cela donna occaſion à Monſreur 

de Saint Evremond de compoſer ſon Oraiſon Fu- 
nebre, ou plutòt ſon Panegyrique, | 


3 


N 

* 

| 

. 
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vice deux ans durant; trouverez · vous Etran- 

| - 3 SS 
ge, Meſſieurs, qu une Beaute- plus illuftre 


par {es Conquetes , veüille jouir du bon- 
We de ſa Mémoire, & entendre pendant 
1a Vie, ce qu'on pourroit dire d Elle apres 
ſa Mort? Que les autres tachent d exciter 
vos regrets pour quelque Morte, je veux at- 
tirer vos larmes pour une Mortelle 3 pour 
une Perſonne qui mourra un jour par le 
malheur néceſſaire de la condition humai- 
ne, & qui devroit toũjours vivre par Lavan- 
tage de ſes merveilleuſes Qualites. 
Peklecurez, Meſſieurs; nattendant pas à re- 


ceter un Bien perdu, donnez vos pleurs a2 
Gs Fi Quiconque attend un mal- 


tance bend qu il le faudra perdre: 
cur certain , peut deja ſe dire malheureux: 


Hortence mourra; cette Merveille du Mon- 
£ 8 . I » 3 . ; : 
de mourra un jour; Tide d'un ſi grand mal 


4 
| 
* 


Vous y viendre à ce triſte paſſage, | 
Hortence 2, helas vous y viendrez un jour 5 ? 
Et perdrez-lace beau Viſage © 

Qn ne vit jamais ſans Amour. 


Dcrournons notre. imagination de ſa Mort 
ſur fa Naiſſance, pour derober un moment 
à notre douleur. Hox TEN Manernr eſt 

5 „ Fe A nee 


par ſes Charmes, que ce grand Empereut 


. EO ERR — - 
— — — ye — 
0 % 


/ 


\ 


dae ! Rome dune Famille NMuftre 3 ſes Ta- 
rens ont tolijours ètè conſiderables: mais 


. 


enter. 1 . 
Le Cardinal Maxarin ne fut pas long- 


* 
* 
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quand ils auroient tous gouvernè des Em- 


pires, comme ſon Oncle J; ni Eux, ni ce 
Maitre de la France ne lui auroient pas ap- 
portè tant d eclat quelle leur en donne. Le 


Ciel a formé ce grand Ouvrage ſur un 
Modelle inconnu au Siecle od nous ſom- 


mes : à la honte de notre tems il a voulu 


donner 2 Hortence une Beautè de Vancien- 
ne Grece, & une Vertu de la vicille R- 


me. Laiſſons Ecouler ſon Enfance dans ſes 
MEMOTIRES f. Son Enfance a eu cent 
naiyetes aimables, mais rien d' aſſez im- 


rv ur notre ſujet. Je vous demam 


de, Meſſieurs, je vous demande de 'Admi- 


19899« is 


CY N 


tems ſans connoitre les Avantages de ſa bel- 


le Niece; & pour faire juſtice aux Graces 


de la Nature, il deſtina Hortence à porter 


ſon Nom, & à poſſeder ſes Richeſſes après 


ſa mort. Elle avoit des Charmes, qui pou- 
„„ I Volent 
J Le Cardinal Mazarin. 


4 


I Voyez les 'Memorrss DE MADAME La Do- 


EnessE MAZARIN *: ils ont ere ecrits par Mon- 
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voient engages les Rois à la rechercher par 
Amour, & des Biens capables de les y obli- 
ger par interet. Une conjoncture favorable 
venant s unir à ces grands motifs , le Rot. 
de la Grande Bretagne * la fit deman- 


der en Mariage » & le Cardinal plus pro- 


pre a gouverner des Souverains, qu'à faire 
des Souvetaines, perd it une occaſion, qu il 


echercha depuis inutilement- La Reine 


Mere du Roi d' Angleterre , ſe chargea el- 


le· meme de la Negociation F. Mais un Rot 
recabli fe ſouvint du peu de conſideration 
qu on avoit eu pour un Roi challe, & on. 
rejetta à Londres les propoſitions, qui na- 
voient pas ètè acceptces a Saint - Jean- de- 

Que ne veniez-· vous, Madame ? tout eut 
cede à vos Charmes; & vous rendriez au- 
jourd hui une grande Nation auſſi heureu- 
ſe, que vous la ſeriez. Le Ciel eſt venu à 


bout en quelque ſorte de ſon deſſein: il vous 


avoit deſtiné à faire les délices de I An- 
gleterre , & vous les faites. 1 
Cette grande Affaire ayant manquè, on 
examina le Mérite de nos Courtiſans, pour 
vous donner un Mari digne de vous. Mon- 
C 
* Charles II. a is Dee | foo at OR 
? Ce fut le veritable ſujet d Voyage qu Elle 
nt en Angleterre n %.. 
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ſieur le Cardinal fut tentè de choiſir le plas 

Honnète-homme : mais il ſcùt vaincre.la 
tentation; & un faux Interèt preyalane fur 
ſon Eſprit, il vous livra à celui qui paroiſſoit 
le plus riche. Rejettons la premiere faute de 
ce. Mariage ſur fon Eminence. Monſieur 
 AM1azarm neſt pas a blamer , d avoir fait 

tous ſes efforts pour obtenir la plus belle 


| 
| 
; 
3 
ö 
| 
I 
| 
| 


Femme, & la plus grande Heritiere ds 
DESO af on nk 1 
Madame Mazarin a cri que Obèiſ- 
ſance toit ſon premier devoir, & Elle s eſt 
renduè aux volontes de ſon Oncle, autant 
par reconnoiſſance, que par ſoùmiſſion · Mon- 
licur le Cardinal qui devoit connoitre la 
contrariete naturelle , que le Ciel avoit in- 
{pirce dans leurs Cœurs, Loppoſition invin- 
cible des qualites de Fun & de Vautre; Mon- 
ſieur le Cardinal na rien connu , rien pxë- 
. vu, on a prefere un 22 de Bien, un pe- 
tit Interèt, quelque Avantage apparent, au 
_ Repos d'une Niece qu'il aimoit ſi fort. II 
eſt le premier cen de ces Nœuds mal 
allortis, de ces Chaines infortuntes, de ces 
Liens fornis ſi ted grepes. & ſi juſte- 
ment rompus . Ici toute la Reputation qu a 
. ens le Cardinal s eſt èvanoüie. Il a gouver- 
ne le Cardinal de Richelieu qui gouvernoit 
le Royaume ; mais il a maric ſa Niece a | 
Monſieur A4 A4 ĩarin : toute fa Repurati on : 
| | PEP Ie * 
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_ eſt perduE. Il a gouvertie Louis A III. a- 
pres la mort de ſon grand Miniſtre, & la 


eine Regente apres la mort du Roi ſon 


Epoux : mais il a mari6 a Niece > Monſieur 


Mag arin: toute fa ReEputationeſt perdue. 
Sil y avoit quelque grace à faire à Son Emi- 


nence , il faudroit rejetter ſa faute ſur la foi- 


bleſſe d un mourant : c eſt trop demander 
2 I Homme, que de lui demander d ètre ſa- 


| | ge $ quand 1] fc mMmMcurt. 


Il me ſouvient que le lendemain de ces 
triſtes Nõces, les Medecins aſſürerent le 


Marèchal de Clerambaut, que Monſieur 


le Cardinal ſe portoit mieux. Ceſt un hom- 2 
me mort, dit le Marechal : l a marie ſa 


| Niece a Monſrteur Mazarin; le tranſpore 


Seſt fait au Cerveans la Tete eſt atta- 
quee ; c eſt un Homme mort. Excuſons 
done ce grand Cardinal ſur ſa Maladie; 


excuſons-le ſur la miſere de notre condi- 


tion: il nya perſonne à qui une pareille ex- 


cuſe ne puiſſe Cre un jour neceſſaire. Pleu- 
rons par compaſſion & par interèt; quel 
ſujet, Meſſieurs, manque à nos Larmes ? 


* 


Pleurons, pleurons ; & c'eſt peu que des pleure, | 


Pour de ſi funeſtes matheurs :;: 


* oth Nattendons pas la perte de ces Charmes: 


Infortunes Liens, vous yalez bien nos Larmes! 
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Je ſens que ma Compaſſion va g ẽtendre 
Jjuſques ſur Monſieur Ma xarin: celui qui 
fait le Malheur des autres, fait pitiè lui me- 
me. Voyez L etat auquel il ſe trouve, Meſ- 
ſieurs; & vous ſerez auſſi diſpolts que moi 
à le plaindre. Monſieur Maris gemir 
ſous le poids des Biens & des Honneurs, 
dont on Ia chargé; la Fortune qui lle ve 
en apparcnee , | accable en effet: la Gran 
deur lui eſt un ſupplice; l' Abondancee une 
miſere. It a raiſon de hair un Mariage , 
2 La engage dans les Affaires du Mon- 
de; & avec raiſon il s eſt repenti d avoir 
obtenu ce qu'il ayoit tant deſiréè. Sans ce 
Mariage fi > axe" aux-Inrerefles , il mene- 
Foit une vic heureufe à Za Trepe, ou en 
quelque autre Societè fainte & ret irèe; les 


nterets du Monde l' ont fait tomber dans 


des mains des Dévots du Siécle; de ces 
Fourbes ſpirituels, qui font une Cour arti- 
ficieuſe - qui tendent des pieges ſeerets à la 
Þonte des Ames ſimples & innocentes; de 
ces Ames qui par l'eſprit d'une ſainte Uſu- 
re, fe ruinent à preter à des gens qui pro- 
mettent cent & cent d interèt à l'autre 
Mende. e 
| Mais le plus grand mal neſt pas à don- 
ner, encore qu on donne mal-à- propos; 
ct 2 laiſſer perdre & à laiſſer prendre. 
Un Conſeil deyottement imbècile fait cou- 
1 1 vr 
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vrir des nudites ; un pareil ſcrupule fait dẽ- 
figurer des Statues : un jour on enleve les 
1 ableaux ; un autre les Tapiſſeries font em- 
5 : les Gouvernemens font vendus, 
Argent s Ecoute ; tout ſe diſſipe, & on ne 
joüit de rien. Voila, Meſſieurs, le miſe- 
rable Etat on fe trouve Monſieur A aN ari n: 
ne merite-t-il pas d avoir part aux Larmes 
que nous rẽpandon s 
Mais Madame Mazarin eſt mille fois 
plus a plamdre: c eſt 2 ſes douleurs que 
nous devons 1a meilleure partie de notre Pi- 
tie. Cet Epoux qui fe — pen digne de 
ſon Epouſe, ne la laiſſe voir à * 4 5 
il la tire de Paris, ott elle eſt èlevèe , 
pour la mener de Province en Provinee, de 
Ville en Ville, de Campagne en Campagne; 
tod jours ſure du voyage, toiijours incertai- 
ne du fejour- Laſſiduitè n apporte aucun 
degout 3; la contrainte ne fait ſentir aucun 
chagrin qu il ne donne: il noublie rien 


pour fe rendre haifſable; & il auroit pùs - 
pargner des ſoins, que la Nature avoit de- 


ja pris. Comme ceux qui offenſent ne par- 
donnent point, Monſieur M azarin fait 
plus de mal, plus on en ſouffre; & il arrive 
par degres à Etre le Tiran d'une Perſonne, 
dont tous les Honnetes-gens voudroĩent ere: 
les Eſclaves. Il ſembloit que Madame Ma- 
urin n avoit pas d autres maux à craind re- 
après 


2 5 
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apres ce qu Elle avoit ſouffert: on ſe trom- 
poit, Meſſieurs; le plus grand toit encore 
a venir. Madame Maarin plus jalouſe 
de ſa Raiſon, que de fa Beauté & de fa 
Fortune, ſe trouve aſſujettie à un Homme, 
qui prend toutes les Lumieres du Bon- ſens 
pour des Crimes, & toutes les Viſions de 
K Fantaiſie, pour des Graces du Ciel ex- 
traord inaires Ce ne ſont que Rèvélations, 
que Propheties: il avertit de la part des 
Anges; il commande, il menace de la part 
de Dieu. Il ne faut plus chercher les 1 
tes du Ciel dans IEC RITURE, ni dans 
la TRADITION z elles ſe forment dans 

Imagination, & s expliquent par la Bouche 
de Monſieur Mazarin. Vous avez ſouf- 
fert d etre ruince par un diſſipateur, d tre 

traitte en Eclave par un Tiran; vous voici, 
Hartence , à la merci d un Prophece , qui 
va chercher dans. l Impoſture. des faux Dé- 
vots, & dans les Viſions des Fanatiques, de 
nouvelles inventions pour vous tourmenter: 
les artifices des Fourbes, la ſimplicite des 

Idiots; tout s unit, tout ſc joint, pour v6- 

tre Perſecution... | | 1 
Cherchez, Meſſieurs, la Femme la plus 
docile, la plus ſoùmife, & la mettez à de 
ſemblables Eprenyes ; elle ne ſouffrira pas 
huit Jours avec ſon Mari, ce que Mada- 
me N azarin a ſouffert cinq Ans avec le 


ſien. 


— 
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fien. Qu on s tonne qu Elle n ait pas vou- 
lu ſe ſeparer plutõt d'un tel Epoux; qu on 
admire fa patience: s il y a un reproche 2 


lui faire, ce n'eſt pas de l avoir quitte, c'eſt 
d avoir demeure ſi long- tems avec lui. Que 


faiſoit votre Gloire, Madame, dans le tems 


d un Eſclavage ſi honteux > Vous vous ren - 
dicz indigne des Bienfaits de Monficur le 
Cardinal; vous trahiſſiez ſes intentions par 
une lache Obè iſſance, qui laiſſoit ruiner 
la Fortune, qu on vous avoit donnee à fou- 


tenir. Vous vous rendiez indigne des Gra- 


ces du Ciel , qui vous a fait naitre avec de 


h grands avantages, hazardant vos Lumie- 
res dans le long & e mn commerce 
que vous aviez avec Monſieur Marin. 


Remerciez Dieu de la bonne & fage réſo- 


lation qu il vous a fait prendre: vötre Li 


berté eſt ſon Ouvrage ; Sil ne vous ayoit 


inſpirè ſes intentions, une timidite naturel- 


le, une conduite ſcrupuleuſe, une mauvai- 
ic honte vous cut retenuẽ aupres de votre 
Mari, & vous vous trouveriez encore aſſu- 
jettie a ſes folles Inſpirations. Rendeꝝ graces 


2a Dieu, Madame ; il vous a fauvce. Ce 
Salut vous colite toutes vos Richeſſes; il 


eſt vrai; mais vous avez conſervè votre Rat- 
ſon: la Condition eſt aſſez heureuſe. Vous 
A FE ; | . © 8. 

ctcs privee de tout ce que vous teniez de 


la Fortune: mais on na pti vous ter les 


Avan- 


— 
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ayantages que la Nature vous a donnez: 
la Grandeur de yotre Ame „ les Lumieres 
de votre Eſprit , les Charmes de votre Vi- 
ſage vous demeurent : la condition eſt aſſez 
heureuſe. Quand Monſieur Mazarin laiſ- 
ſe oublier le Nom de Monſieur le Cardi- 
nal en France, vous en-augmentez la gloi- 
re chez les Etrangers: la Condition elt aſ- 
{cz heureuſe. II n'y a point de Peuples, 
qui nayent une ſoùmiſſion volontaire au 
pouvoir de yotre Beautè; point de Reines, 
qui ne doivent porter plus d envie a votre 

Perſonne, que vous nen deyez porter ? 
Has la Condition eſt aſleʒ heu- 
reulc- | | | 


* 
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| Vous tes admitte en cent & cent Climats 5 
Toutes les Nations ſont vos propres Etats: 
Et de petits Eſprits vous nomment Vagabonde 
Quand vous alles regner. en tous les lieux dw 


Quel Pays y a-t-il que Madame Ma- 
⁊arin nait pas vi 3 quel Pays a- celle vit 
qui ne Lait pas awe Z Rome a eu pour. 
Elle autant d'admiration que Paris. Cette 
Kome de tout tems ſi glorieuſe, eſt plus 
vaine de Lavoir donnee au Monde, que 
d avoir produit tous fes Heros : elle croit; 
qu une Beautè ſi extraordinaire eſt * 
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ble à toute Valeur , & qu'il y a plus de 
Conquetes à faire par fes Yeux , que par 
les Armes de ces Grands-hommes. L'1ra- 
lie vous ſera èternellement obligee' , Ma- 
dame, de Vayoir defaite de ces Regles im- 
portunes , qui n apportent Tordre qu avec 
contrainte ; de lui avoir ote une Science 


de F6rmalite , de Ceremonies , de Ciyilites 


concertèes, d'Egards medites, qui rendent 
les Hommes in ſdeiables dans la Societe mE- 
me. C'eſt Madame A ax arin qui a ban 
ni toute Grimace, toute Affectation; qui a 
ruiné cet Art du devoir qui regle les Ap- 
parences; cette Etude de Texterieur qui 
compoſe les Viſages: c'eſt elle qui a rendu 

ridicule une Gravite , qui tenoit lien de 
Prudence, une Politique fans Affaires & 
ſans InterCts , occupee ſculement à cacher 
Tinutilite'on Fon fe trouve; c'eſt Elle qui a 
introduit une Liberte douce & honnète „ 
qui a rendu la Converſation plus agrèable, 
les Plaiſirs plus purs & plus delicats. 

Dne fatalite avoir fait yenir à Rome; une 
fatalite l' en fait ſortir. Madame la Conn ta- 
ble voulut quitter Monſieur ſon Mari, & en 
fit confidence à fa chere Sœur. La Sur, 
toute jeune qu'elle Etoit , lui repreſenta ce 
qu auroit pit repre ſenter une Mere pour Fen 
dẽtourner; mais la voyant reſolnea Vexe- 
cution de ſon deſſein, Elle ſuivit * 
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tic celle qui n avoit pi Etre detournłe par 
Prudence, & partagea avec Elle les Dan- 
gers de la Fuite, les Craintes, les Inquie- 
tudes, les Embarras, qui ſuivent de pareil- 
les Refohntions. La Fortune, qui peut beau - 
coup dans nos Entrepriſes, & plus dans 
nos Avantures, a fait errer Madame la 
Connè table de Nation en Nation, & la - 
Jjetece enfin dans un Convent à Madrid. 
La Raifon conſeilla le repos a Madame A. 
Karin, & un Eſprit de Retraite I'obligea 
d' ẽtablir ſon ſe jour a C Hhambè ri. LA Elle a 
trouve en Elle-meme par ſes Reflexions 3 
dans le Commerce des Savans par les Con- 
ferences , dans les Livres par Etude, dans la 
Nature par des Obſervations, ce que la Cour 
ne donne point aux Courtiſans ; ou pour 
Etre trop occupes dans les Affaires, ou pour 
etre trop diſſipès dans les Plaiſirs. Madame 
Ma arina vècu trois ans entiers à Cham 
her: ; toujours tranquille , & jamais obſcu- 
re: quelque defir qu Elle ait eu de. fe ca- 
cher, ſon Merite lui ctablit malgre Elle un 
tit Empire, & en effet Elle commandoir 
la Ville, & à toute la Nation. Chacun 
reconnoiſſoit avec plaiſir les droits que la 
Nature lui avoit donnes; & celui qui avoĩit 
les ſiens par fa Naiſſance, les et volon- 
tiers oublics , pour entrer dans la meme 
ſujettion ov entroient ſes Peuples. Les plus 
. E Eg Honnè- 


| ; *. 
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r KM Honnetes-gens quittoient la Cour & ne- 

- gligeoient le Service de leur Prince, pour 

— 's appliquer plus particulierement à celui de 

— Madame Ma xarin; & des Perſonnes con 
1- WM fiderables des Pays èloignés, fe faiſoient un 

1 pretexte du Voyage d Italie, pour la ve- 

la nir voir. Ceſt une choſe bien extraordi- 

a * naire d avoir yi etablis une Cour à Cham- 

J. beri; e eſt comme un prodige qu une Beau- 

a= te, qui avoit — — 2 en des lieux 

2 preſque inacceſſibles, ait fait plus de bruit 

a dans I Europe , que toutes les autres en- 

> MH fcmble. oi 6 od ESR 

1— Lees plus belles Perſonnes de chaque Na-. 

la tion, avoĩent le dẽplaiſir d entendre toujours . ' 

ur parler d une abſente : les Objets les plus ai- 

ur mables avoient un ennemi ſeeret, qui rui- 

ur noit toutes les impreſſions qu ils pouvoient 

ne faire: c toit I'id&e de Madame M aZarim, 
qu ; on conſervoit prècieuſement après Favoir i 
u- vue > & qu on ſe formoit avec plaiſir od lon. 

a- ne la voyoit pas. 5 

in Ielle etott la conduite de Madame A. 

it xarin; telle étoit fa condition , quand la | 
in Ducheſſe d' York fa Parente paſla par C ham 4 
la bert : pour venir trouver le Duc on Epoux. 
fit © Lc Merite de la Ducheſſe, fa — ſon 5 
n- KM Eſprit; fa Vertu, donnoient envie a Mada- 
ne me M axarin de Faccompagner 3 mais ſes 

us Affaires ne le permettoient pas, & il falut 


1e remettre 
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remettre ſon Voyage Yun autre tems. L4 


curioſitè de voir une grande Cour, qu Elle 
navoit pas vdiè, la fortifioit dans cette pen- 
{ee ; la Mort du Duc de Savoye © la deter- 


mina. Ce Prince avoit eu pour Elle un Sen- 
timent commun tous ceux qui la voyoient. 
Il Favoit admiree à Turin, & cette Admi- 
ration avoit paſle dans! Eſprit de Madame 


de Savoye, 3 veritable Amour. Une 
impreſſion jalouſe & chagrine, produiſit un 


procede peu obligeant pour celle qui lavoit 
cauſèe; & il nen falut pas dayantage pour 

obliger Madame 2 azar a ſortir d'un 
Pays, ou la nouvelle Regente toit abſolue. 


S<loigner d'Elle , & Sapprocherde Mada- 
me la Ducheſſe d'York, ne fut qu'une me- 


me reſolution. Hortence la declara à ſes 


Amis, qui n'oublierent rien pour Ven de- 


tourner 5 mais ce fut inutilement. On na 
jamais yu tant de larmes. Elle ne fut pas in- 
ſenſible a la Douleur que Jon avoit de fon 
Depart ; des perſonnes touches ſi vivement 
la farent toucher: cependant la reſolution 
etoit priſe , & malgre tous ces regrets on 
youlut partir. ri 

Quel autre Courage; que celui de Ma- 
dame Maxzarm eut fait entreprendre un 


Fs 5 | Voyage 
J © Charles Emanuel Duc de Savoye, mourui 
le 12. de uin 1613173 . 
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Voyage fi long, ſi difficile & fi dangereux? 


II lui falut traverſer des Nations ſauvages, & 


des Nations armees ; adoucir les unes, & fe 
faire reſpecter des autres. Elle n entendoit le 
Langage d aucun de ces Peuples; mais Elle 
ctoit entendue - ſes Yeux ont un Langage 
univerſel, qui la fait entendre de tous les 
Hommes. Que de Montagnes, que de Fo- 
rers , que de Kivieres il falut paſſer! Qu El- 
le eſſuya de Vents, de Neiges, de Pluyes; 
& que les difficultés des Chemins, que la 


rigueur du Tems , que des Incommodites 


extraordinaires firent peu de tort à fa Beau- 
té! Jamais Helene ne parut ſi belle qu'ttoit 
Hortence : mais Hortence » cette belle In. 
nocente perſecutce,fuyoit un injuſte Epoux, 
& ne ſuivoit pas un Amant. Avec le Viſage 
d Helene, Madame A aN arin avoit FPAir, 
Habit, I Equipage d'une Reine des Ama- 
nes: Elle paroiſſoit egalement propre a 
charmer, & à combattre. On eut dit qu Elle 


alloit donner de Amour à tous les Princes, 
qui Etoient ſur ſon Paſſage, & commander 
toutes les Troupes qu ils commandoient.Le | 


premier eut dependu d Elle; mais ce n ẽtoĩt 


pas ſon deſſein: Elle fit quelque eſſai du ſe- 


cond ; car les Troupes recevoient ſes Ordres 


plus volontiers que ceux de leurs Genèraux. 
Après avoir fait plus de trois cens lieuꝭ s, 
Elle arriva en Hollande , & ne demeura a 

ö Amſterdam 
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 Amfterdam que le tems qu il faut pour voir 
les Raretès d une Ville ſi ſinguliere & ſi re- 
nommee. Sa Curioſitè ſatisfaite, Elle en par- 
tit pour Za Brille „& s embarqua a La 
Brille pour! Angleterre. Il manquoit a ce 
Voyage une Tempere ; il en vint une qui 
dura cinq jours: Tempe , auſſi furieuſe 
que longue ; Tempete , qui fit perdre con- 
Lil'& rdfolution aux Matelots, & aux Paſ- 
ſagers toute eſperance. Madame M azarim 
fut ſeule exemte de Lamentation; moins 
importune à demander au Ciel qu'il la con- 

ſervat , que ſobmiſe & relignee a ſes volon- 
tes. Il Ecoit arrètè qu Elle verroit Angle - 
terre: Elle y aborda, & ſe rend it à Lon- 
dres en peu de tems J. Tous les Peuples 
avoiĩent une grande curioſitè de la voir; les 
Dames une plus grande allarme de ſon Ar- 
rivce. Les Angloiſes, qui Etoicht en poſ- 
ſeſſion de Empire de la Beaute, le voyoient 
paſſer d _ I une Etrangere; & il eſt aſ- 
ſez naturel de ne pordte pas fans chagrin la 
plus donce des Vanites. Un interct ſi con- 
ſiderable ſur les unir. Les Ennemies furent 
donc reconciliecs, les indifferentes le recher- 
cherent , & les Amies voulurent ſe lier plus 
Etroitement —— 

eee di 


F Madame Mazarin wint t en Angleterre at 
mois de Decembre 167... 


2 « * 
* 


* 


de Mr. de Saint Evremond. 167 


r poient bien leur malheur; mais le voulant 
* retarder, elles ſe e a defendre un 
r- | interet , qui leur croit plus cher que la vie. 


4 Madame Maxarin navoit pour Elle que 


6 fes Charmes, & ſes Vertus 3 C toit aſlez- 
ai pour ne rien apprehender. Apres avoir gar- 
ſe de la Chambre quelques jours, moins pour 
1- ſe remettre des fatigues du Voyage, que* 


£ pour ſe faire faire des Habits , Elle parut TX 
is n 5 nn 


- Aſtres de cette Cour „nen ſeyex point jaloux . 
15 Vous partes alors auſſi deu devant Elle, 


Que mille autres Beautis avoient fait devant 
von K. | „ E OT» 
Depuis ce jour-la on ne lui diſputa rien 
en public; mais on lui fit une guerre ſecrete - 
dans les Maiſons, & tout ſe reduiſit a des 
Injures cachées, qui ne venoient pas a ſa 
connoiſſance; ou a de vains Murmures , 
qu Elle mepriſa. On vit alors une choſe fort 
extraordinaire: celles qui s Etoientle plus 
dechainees contre Elle Nd les premieres 


ſe coëffer comme Elle: mais ce n toit ni ſon. _ 

Habillement, ni fa Coëffure, car ſa Perſon- 
Imitation de la Chute d'un Sonnet de. Mall- 

ville, intuulé LA BELLE: MATIN SUS. | 


a limiter. On voulut s habiller z ON voulut pf 
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ne fait la grace de ſon Ajuſtement, & cel- 
les qui N. de de prendre ſon Air, ne ſau- 
f roient rien prendre de ſa Perſonne, On peut 
dire d' Elle ce quꝰ on a dit de feuè Madame 
avec bien moins de raiſon ; tour le monde 
Fimite, & perſonne ne lui reſſemble. 
Pour ce qui regarde les Hommes, Elle 
ſe fait des Sujets de tous les Honnttes- gens 
qui la yoyent. Il nya que le méchant Got 
& le faux Eſprit, qui puiſlent defendre con- 
tre Elle un reſte de Liberte. Heureuſe des 
Conquètes qu Elle fait plus heureuſe de 
celles qu Ele ne fait pas! Madame A4. 
Zarin n eſt pas plùtõt arrivte en quelque 
lieu, qu Elle y etablit une Maiſon, qui fait 
abandonner toutes les autres: on y trouve 
la plus grande Libertè du monde; on y vit 
ayec une cgalediſcretion : chacun y eſt plus 
; commodement que chez ſoi, & 20 reſpe. 
SQAueuſement qua la Cour. Il eſt vrai quon 
y diſpute ſouvent; mais c eſt avec plus de 
: LE que de chaleur. C'eſt moins pour 
contredire les Perſonnes que pour eclaircir 
les Matieres; plus pour animer les Conver- 
ſations que pour aigrir les Eſprits. Le Jeu 
qu on y joite eſt peu conſiderable, & le ſeul 
divertiflement y fait joũer. Vous ny voyez 
ſur les viſages ni la crainte de perdre, ni la 
doulcur d'avoir perdu: le Deſintereſſement 
va i loin en quelques-unes, qu on leur 
Sn ET YO OT C3 +. 21 
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re proche de ſe rejouirde leur perte, & de 


Saffliger de leur gain. 
L“ Jeu eſt ſuivi des meilleurs Repas qu on 

puille faire. On y voit tout ce qui vient 
de France, pour les Dèlicats; tout ce qui 
vient des Indes, pour les Curieux; & des 
mets communs deviennent rares, par le 


gout exquis qu on leur donne. Ce neſt pas 


une abondance qui fait craindre la diſſipa- 


tion: ce neſt point une depenſe tirte qui 
fait connoitre lavarice ou Tincommoditede. 
ceux qui la font. On: n'y aime pas une 

Economie ſeche & triſte, qui ſe contente 


de ſatisfaire aux beſoins, & ne donne rien 
au plaiſir: on aime un bon Ordre, qui 
fait trouver tout ce que Ton ſouhaite, & 
qui en ſait menager N „ afin qu il ne 
{Para e manquer. Il n'y a rien de ſi 
bien regle que cette Maifon: mais Madame 
21 aN arin repand ſur tout je ne ſai quel air 


aiſè, je ne fat quoi de libre & de naturel, 
qui cache la regle : on diroit que les choſes 
vont d' elles mèmes, tant: Fordre eſt ſecret 
& difficilement appercũ. i 2 TY”. 


- Que Madame Ma arin change de Lo- 
gis, ia difference du lieu eſt inſenſible: par 


tout ou Elle eſt on ne voit qu Elle; & pour- 
v qu on la trouve on trouve tout. On ne 


vient jamais aſſez tot on ne ſe retire ja- 


mais aſſez tard : on fe conche avec le 


— IS — — 


d'avoir pour ſoi ; dans 


— ͤᷓhů— = yy > > Go 4 gs 
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* i 


* 


dition humaine ? Dans le tems qu Elle 


| jouiſſoit innocemment de tous les Plaiſirs 
. To - 1 k X gp . . -* "2% 
y F inclination recherche, & que la 


aiſon ne defend pas 3 qu Elle godtoit In 


douceur de ſe voir aimée , & eſtimée de 


.oppolces a ſon Etabliſſement, ſe trous 


voient charmees de ſon Commerce; qu El- 
le avoit comme eteint l' Amour - propre 
dans I Ame de ſes Amies, chacune ayant 


s . 


pour elle les ſentimens as il eſt naturel 
en vaines & les plus amoureuſes diel- 
4 : _N #4 . * ; 4% | EE 
les-mEmes ne diſputoient rien à ſa beau» 
te; que l'envie ſe cachoit au fond des 
cœurs; que tout chagrin contre Elle ètoit 
ſecret, on trouve ridicule , des qu'il com- 


menqoit à paroitre : dans ce tems heu- 


reux une Maladie extraordinaire la ſur- 


prend, & nous avons été ſur le point 


de la perdre, malgré tous ſes Charmes 
-malgre toute notre Admiration, &  no- 
tre Amour. Vous periſſiez, Hortence » 


& nous periſſions : vous, de la violence 


de vos douleurs; nous, de celle de nöô- 
tre affliction. Mais c toit bien plus que 
s'affliger: c toit ſentir tout ce que vous 
\ | | ſentiez; 


e tems que les 


* 


regret de Lavoir quittèe, & on ſe leve aver 
| le detir de la rIeyolr..:.. „„ N 2 

S 26.75 FFC To.” 
: Mais qu'elle eſt Vincertitude de la Con- 
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ar 


94 


3 


de Mr. de Saint Evremond. 171 


ſentiez ; c'ttoit tre malade comme vous. 


Des inegalites bizarres vous approchoieng 


tantôt de la Mort, tantot vous rappel- 


loient à la Vie : nous Eons ſujets 2 

tous les accidens de vorre mal 3 & pour 
1 : o 3 I © 

apprendre de vos nouvelles, il n toit pas 


beſoin de demander comment vous etiez, 


il ne faloit que voir en quel tat nous 


Etions. | 3 E 
Love ſoit Dieu, ce Diſpenſateur uni- 


yerſel des Biens & des Maux, lows ſoit 
Dieu, qui vous a rendut à nos yeux , & 
nous a redonnes à nous-memes: Vous yot- 


la vivante, & nous vivons; mais nous 


ne ſommes pas remis encore de la frayeur 


du danger que nous avons couru: il nous 


en reſte une triſte idee, qui nous fait 
conceyoir plus vivement ee qui arrivera 
un jour. Un jour la Nature defera ce bel 
„ 8 * 15 24.2 2. : n 
Ouvrage, qu elle. a pris tant de peine à 
former. Rien ne Vexemtera'de la Loi fu- 
neſte od nous ſommes tous aflujettis. Cel- 


le qui ſe diſtingue ſi fort des autres pen- 


dant ſa Vie, ſera confonduè avec les plus 
miſerables a ſa Mort. Et tu te plains Ge- 


nie ordinaire, Merite commun, Beauté 
mediocre 3 & tu te plains de ce qu'il te 


faut mourir ? Ne murmure point, Inju- 
ſte ; Hortence mourra comme toi. Un 


* H 2 tems 


n 2 yy: v® 
* 7 . 


tems yiendra 3 ( ne put-il jamais yenir ce 


— ar reg — — — — 
- — coves . — — — 
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us, malheureux / Y) un tems 3 3 
* Jon pourra dire de cette Merveille: 29 


* 


Elle eſt pojdre ——_ EE! 
Tant la Parque a fait ſes Loix 
Egales S neceſſaires 5 HH 

Rien ne Ven a ſh parer ; 

Apprenex, Ames vulgaires „ 
A mourir r ſans murmurer “. 


| g * 1 du Sonnet de Malherbe Fs 
AM ort 4 Monſien zeur be Duc 4 Bleu. 


ny” 


+ 


2222777777777 
AMD 

ILA DUGHESSE - 
MAZ ARIN . 


Vc humble reverence, 


FN Joſe ici vous proteſter 


Que tous vos Amis de France 


Ne ſauroient me diſputer 
Le mérite de Conſtance , 


Ni devant moi. ſe vantes 
De leur zele pour Horrence, 
Dire Ho R TENS I quai joſe? 


Ce Privilege eſt uſe: : 
Liberte trop indiſcrete 


Soyez deſormais muette, 
Ne tirez point van ite 


Du peu que Jai mẽxité. 
Servir d'un eſpritſince re 


N'eſt pas ce qui nous fait plaire 


Le plus ſouvent pour trahir 
On ne ſe fait pas halt. 


1171872218 5 4 
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Vne flateuſe Impoſture 


A d'inſinuans appas 3 
"C'eſt un agreable in jure 


Dont on ne ſe venge pas. 


L' Art efileye tous les charmes 


A la triſte verite , 
Et laiſſe à la probick 


La Raiſon pour toutes armes: 
C'eſt le debile ſecours, 


ef Vidurile aſſiſtants 


Qu'un malheureux eut roiijours. 


Le ditai-je ! avet Hortence 


Jai le ſort des vieux Valets, 
A qui l'on fait injuſtice : 

Plus ils rendent de fervite. 

I's gitenr leurs ittettts. 


Comme le moindre murthuts 


* 


Seroit reproche du tenſute, 


Je devfendrai eirebnſpect, 
Et me tairai par. reſpect; 


Mais je laiſſe à ces Matailſes , 


Que nous yoyons aujburd hei 5 
Et dont les dures entrailles 
S'emurent de notre ennuii; 
Je leur remets à vous dire 

gel étdit notre martire, 


Quand vos preſſamtes douleurs 
Nous coinerent taut de pleurz, 


"od Ar. de S aint Foreman, 


Je remets à leur memoire 
De vous en conter [hifteire 3... 
Parlez', Muraille , parlez - 
De tant de gens deſoles,, 
Dites que le Domeſtique 
Dans ſa mortelle pileur , 


D'un evenement tragique 


Craignoit ſe commun malheur. 


Dites que r6tre Pucellse 
L'Illuſtre Mademoiſelle , 


Etouffoit mille ſoüpirs, 
Pour. cacher ſes déplaiſirs; 

Qu. elle retenoit ſes latmes 
Pour ne pas donner allarmes 3 
Et forgoir ſon Amitic 

Au ſecret de la piris. 

Apprenez que Madame Hyde 

Par ſes ſoins & par votre aide 8. 


Par un Eternel ſecours 


Nous conſerva ces beaux jours 3 
Ces jours auquels nötre vie 
Eft pleinement aſſervie. 

Dites que Madame Harvey 
Quitta Feſprit Eleve, 

A tout foible inacceſſible, 


pour erre tendre & ſenſible. 
'M M ann e e 


* ＋ 


75 


! 


— 


— 


* 


176 Tes veritables Oeuvre. 
Parlez, Murailles, encor . 
Des Vapeurs de Saint- Victor. ; | 
Il en courut la Campagne 2 

Noöͤtre Guerrier d'Allemagne © : k 


LY — 


II fait par-la des Preſens 


De Vin d Ay tous les ans. 
Que puiſſe la Maladie | 
Lui durer toute ſa vie! 8 » 


Vous pourriez parler de moi , 

De ma douleur „de wa foi: + 

Mais un exces de ſouffrance 
S'exprime par le ſilence : 

Vos diſcours font ſuperflus , 

Murailles ne parlez plus. 


J Le Comte de Grammont.. 
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| DE GRAMMONT:- 


E appris de Re” LIE le Mardchal de 


Crequi, que vous &tiez deyenu un des 
| pron opulens Seigneurs de la Cour x. St 
es Richeſles qui amoliſſent le courage , & 


0 ſa vent ancantir l' induſtrie ne font * 
de tort aux qualités de mon Heros, je ſis 
pret à me rejoiir du changement de votre 
Fortune: mais ſi elles ruinent les Vertus du 
CHEVALIER , & le Merke du Comme, 
je me repens de n avoir pas executè le deſ- 
ſein que j ai eu tant de fois de vous tuer, 


pour affurer I honneur de võtre Memoire. 
le j aurois de chagrin, Monſieur le Com 
te, * vous voir renoncer au Jeu, & de- 
. 
I avoir heritf 4. fon Frere —_— te 


Comte ac . 2 
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venir indifferent pour les Dames! de vous 


voir referver de I Argent pour le Mariage 
de vorre Fille ; aimer les Rentes; & parler 
du Fonds de terre, comme d une choſe ne- 
ceſſaire 2 Ftabliſſement des Maiſons! Quel 
changement ſi vous faiſiez tant de cas du 
Fonds de terre, apres l' avoir abandonnd ſi 
long- tems aux Pies, aux Corneilles , & aux 


Pi grons? Quel changement ſi vous aſpiriez 


a devenir Monſieur Te Baron de Saint- 
Meat, pour avoir la Nobleſſe de Brgorre 
a yotre 1 „& entretenir vos Voiſins 
avec ce fauſſet heureux & brillant, qui ga- 
gne tous les cœurs de la Gaſcogne! 


Ah ! que devjendroit cette Vie, 4 
Tant admirbe & pen ſuivie* _ 


Que deviendroient tous les Avantages 
que je vous ai donnès de Salomon? 


Ce grand Sage avec ſes PROV) REE\ 
Avec ſa connoiſſance 4 Herbes, 5 | 

Et le reſte de fes Talens, - 
San: biens, comme Tuwis ,wihtpas vieudeux mms; 


Beaux dloges ! vous epicz effaces de la 


 mEmoire des hommes; & pour toute loiian- 
| de du Com te de Grammont, on entendroit 


dire aux Gaſtons & aux Bearinors : La 
| MùMaiſin 
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'M aiſon de Monſi eur le Comte va bien; 


on j mange dans le vermeil de Monſieur 


de Toulongeon,;: & ordre j eſteſſelent: ſo 
les choſes continuent A ademoiſelle de 
Grammont ſe fait un des bons Part is de la 
Cour. Sauvez-vous, Seigneur, de tout t dif- 

cours de cette nature; celui qui a ſoin des 
Al loüettes aura ſoin de vos Enfans. Ceſt à 

Rae ſonger à . & 2 vos 
-M alſirs. 8 


* 


n 1 . 3 4 1 
Mais ne vous. donne: pas un languiſſant repos 7 
Vous pouvez n'etre pas en Amouz un Heros. 


Que vous ne my . comme un denn; de 
Guiche. 


On peut, on peut eee vous aimer, 
Et ſi jamais le tems à tous inexorable, 
Vous oroir les moyens de plaire & de charmer, RE 
Naimez pas moins, Sa ce qui parott 
1 

Salomon, 3 voub, ce Sage incomparable , 
Sur la fin de ſes jours ſe laiſſoit en flamer. A 
Et plus il vieillifloit , plus ce feu ſecourable 
| Savoit le ranimer, 


vvaller ui! ne ſent rien des maux de la Vieilleſſe, 
Dont la vivacice fair honte aux Jeunes gens, : 
Cattache à la Beaure pour vivre plus long- tems; 

Et ce * on nommeroit en un autre Faibleſle ,, 


* Eſt 
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Eft en ce rare Eſprit. une ſage tendreſſe , 
Qui le fait refiſter 4 injure des' ans. 
Contre Pordre du Ciel, je reſte fur la Terre 18 
| Et le Charme divin | 
De celle qui me fait une eternelle guerre > 


Arrete mon deſtin. 


Fa Wo 


Du chagrin malheureux ou I" age ſaĩt 8 7 
Les plus beaux eee ont droit de me 


ſauver: 


Un funeſte pouvoir qui tache a me detruire, 
Et rencontre un plus fort qui veut me conſerver. 
Mon Corps tout I's ma triſte & Ronde: N 


maſſe ' 


Regoĩt une chaleur. qui vient 7 2" 1 glace; > 


Et la Nature uſee abandonnant mes jours, 


Je vis ſans elle encor par de nouveaux ſecours. 
Je vis, & chez un aurre eſt le fond de ma vie * 


Je ne fuis animè que de feux empruntes, 
Ma Machine ne va que par reſſorts n, * 
Ma trame ne 
Se reprend & ſe lie 


4 


Par des eſprits ſecrets qu becker fos > 3 
N enviez pas, Seigneur, ces innocentes aides, 

Que nous favors tirer de nos derniers deſirs: | 
Les ſentimens d* Amour ſont e nous des re- 


medes, 5 
Er pous vous des olaifire. 


Notre exemple pour vous“ neſt pas encore 4 | 
— faivre > - ; * 


* 


* 


Par 


— 
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Par diverſes raiſons nous nous laiſſons charmer. 5 

Dans. rage ou je me voi 3 je waime que your. 
F 3 EO EEE 4 


II vous reſte du tems à vivre pour ainler- 8 


Je v vous ſoakdizeroid un siecle \ 61 je r ne 
ſavois que les Hommes extraordinaires ont 
pes de ſoin de leur Gloire , que de leur 


urce. 2 


* 


Sofitenez juſqu' au bout 1a Si # une wie, 474 


Qui fait lamour d'un Sexe, & de] autre Þ envie 9. 


Uniſſez les talens d'un Abbe fingulier , 
Avec les qualites d'un rare Chevalier? 
Joignez le Chevalier au Comte,  - 


Et qu'on trouve un Heros » qui mon Heros ſur- 


monre. CSE”) F 
Azzr” , vous ſites plaire 7 ce e grand Richoliew 5 " 
Vous plates , Cuzy ALIER ,, au Foudre de la 
Guerre; 
Le Cour E a le. plus digne lieu 


II a part aux bienfaits du Maitre de la Terre 5 


D'un Roi que P Univers regarde comme un Dien | 


Je ſai que fon Cou rroux eſt pisque] le Tonnerre: : 
Hcureux qui peut joiſir de ſes Fayeurs ! [ Adieu. 
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1 MADAME 
a; DUCHESSE. 


MAZARIN 


\ Ucheſſe en tous lieux adorable. 
Dont je ne dois eſperer rien, 
Ni d' obligeant, ni-d'agreable : | ; 
138 quelque heure perdue un moment d'en- 
rretien: 
Ducheſſe toũ jours fans ate; 5 | 
Si vous avez quelque intervalle, 
8 Quelque vuide en Vos Ax Abs, 
Ecoũtez ce que je vons dis. 
Quand de vos A MA 1s un Livre vous occupe 
Ce ſeroit bien Etre la dupe. 3 5 
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Que dans votre amitie diſpucer quelque part >. 


Meme au bon-homme Liſuart : 
De prerendre a y6:re tendreſſe 
Contre le beau Roger de Grece, 
Ou contre Floriſel vous conter ſes raiſons ; - 


Ce {eroir mériter les Petites-maiſons. 
Ce 


TE 
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Ce ſeroit pareille folie. 
De vouloir avec vous &ſocurjram moment, A 
Sur le point qu Urgande ou Melis 


Prepare quelque Enchantement. 
A troubler une belle idee 
Je n'irai point me hazarder: 

Il feroit bon vous aborderr | 
Dans votre Gloire de N iqute'* 3 . 
Ou d'un grave & ſerieux ton. — 

Vous entretenir de Morale 5 


Quand vous ètes dans une Sale 75 
Du grand Palais d' Apolidon +. 


Vous prendriez pour une injure; 

Er des Yeux les plus beaux n la Na- 
ture, | 

Vous regarderiez de travers: 8 
Qi n'admireroit pas Ia Tour de I Univers J. 
Ah! ! qu il eft mal-aiſe de ſe yoir long-rems ſage 2 
A peine on le devient ; quand on Teſt une fois, 
Bien-töõt Pegarement retrouve ſon uſage 5 
Et ne peut endurer Ordre, Regles, ni Toix, 

De [affierte la plus parfaite, os 

Vous tombires dans la Baſſere ; 

Vous tombez; & c'eſt dire pis , 

De la Baſſete aux . 418. 


* 


Quand 
* Poyez le V11T. Tome -d"AMADIS D GAU EE. 
f Voyez le II. & le IV. Tome JAMADIS. 
1 — le IX. Tome d — 
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Quand votre Lecture ſenſe 
Reyient en ma triſte penſèe: 


Grands Auteurs, 4 1 alors 3 dormez, dormez 


Les AMA ps en foule occupent ce Palais. 
Je ſai que Plutarque & Montagne | 
Se voudroient r&tablir dans leurs conditions: 

Mais nous avons du tems à battre la campagne, 

Avant votre retour à leurs reflexione. 
Adieu les vieux Sages d' Athene; 

II neſt plus de Vertu Romaine, 
Plus de ces renommès Guerriers , 


Sur leſquels yous faiſiez Remarque ſur Remare 
que; 3 | 


Tous yos ILtusTRES de Plurarque | 
Sont convertis en Chevaliers. 


Le plus grand Fayori qu'on m'ait vu | dans le 
Monde 


Cervantes , le võtre jadis, 

| N a rien à votre &gard où mon eſpoir ſe ne 
Se moquant de vos AMA DTS „ 

Mais il faut ſe ſauver, à ce que vous nous dites :: 

Vous verre; vous verrex „qui ſeront les premiers. 

A quitter-la Satan „ & ſes pompes maudites 23 

Pour ſuivre du Salut les plus Etroits ſentiers 5 

vous verre; vous verrex „Fil eſt des Carmelites..... 


Nous voyons, nous voyons , vos Sentimens 
derniers : 


vous voulez vous ſauver avec !es ge ee © 


* 
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Et faite bien T'Amour avec les Chevaliers. 
Je vous adore & vous admire. PLES | 
Dans votre fabuleux Empire; "MR 

Au milieu de vos Enchantes ; Wy 

votre Raiſon maintient encore ſes clartés. 

Quinze Tomes de ſuite ont conſpirẽ contre elle: 

Seule elle a ſoũtenu cette groſſe querelle? 

Le bon Dieu la veüille  appuyer 8 

Contre les ſix derniers qu il lui faut eſſfuyer! : 

Nous n'avons * de vezux A faire pour ves 


Charmes; 
Ce don egalement fatal; & re 5 
D' où naiſſent nos plaifirs » & d' ou viennent nos 
larmes ; | 
Ce Charme regnera toũ jours dans yos bean 
Yeux« © : 


Aupres de vos Appas tout appas elt frivole. 

Madrid ne vante plus ſes attraits les mieux peintss 

Nos Dames de Paris vont perdre la parole > | 
De voir que les Charmes Ramains 
Semblent faire du Capitole + 
Le deſtin du cœur des humains. . 
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* 


F 

DE L OPERA DE ROLAND, 
S ur les toueurs el Soũeuſes d e Baſſete 

dela Banque de ME Mizarin 
ORIANE * & MABILE , 
Joueuſes de Baſſete dans le vuide de 

Cbevalerie que leur permettent 

les AM ADIS. _ 
. 0 RIAN E, 


N Charme dangereux en ce lien nous at- 


tires | 

| Faur-il en detourner non pas, 

De la Baſſete ici l'on trouve les appas: 
Heureuſe qui fuit ſon empire! 

J 

Je porte au fond du cœur un funeſte martire; 
* Madame Mazarin. | 

J La Comteſſe de Rocheſten. | 
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JE pl tout ſi je joiie , & ſans joiter , helas! 


En quel tourment ne ſuis-je pas 
Bannirons-nous Morin ? © triſteſſe mortelle? 
Le premier des Tailleurs , le e — nous | 
bannir „ 
o 
Il eſt criard > chagtin , rebelle, 
MAB II E. 


Aprés ſa perte..... apres..... encore Ie punir, 


La choſe ſeroit trop cxuelle 
D' un trouble violent je me ſens agiter , 


Et je n'eſpere point de remede à mes peines, 
Morin dans ces Vallons enchanta deux Fon= 


taines, 


Dort Tune eſt pour la Taille , & Cawre * 


ponter. 88 
Jie voudrois avoir de la haine | 


Pour 1a Fontaine des Tailleurs. 2 


Helas je cherche en vain am — ailleurs, 
C'eſt du tems que je 2 & ma eee eſt 


| vaine 3 3 
Quand jy ſonge le moins mon SHOES me ra- 
mene 


— 


A la Fontaine des Metteurs. 2 iS - 


OMIA: 


Nous ne guerirons Point du mal qui nous poſ- : 


de ; 5 | 
n 5 'eſt pas en notre pouvoir: 
Et pourquoi chercher le remede 


Du mal que l'on veut bien avoir? 
| MABILE 


. 
. — — - 

— — — 

— — 2 on ——— 2 
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i 
Non je ne cherche plus la Fontaine terrible 


Qui fait contre la Taille une haine inflexible S 


C'eſt un cruel ſecours, jen'y puis recoutir 7 - 
Je haſrois Morin! Non, il n'eſt pas poſſible p 


Par ce remede affreux je ne yeux point guerir 3 


Je conſens plitor à mourir. 


0 RIAN E avec un Suivant ( une 


Suivante. 


Ah ! qu'on doit ee plaindre ! 
Quand le jeu ne peut nous charmer , 


On tombe au maJheur Haimer ! 


Er contre un feu tolijours a craindre FR 


III faut de Baſſete s armer 
Pour le prevenir ou l'eteindre. 


Ah! qu'on doit bien nous plaindre! x 


Quand le Jeu ne peur nous charmer 


On tombe au malheur d'aimer? 
MA BI L E. : 
Qui i ferons-nous railler ? 
5 O RIAN E. 
++, Germain eſt redoutable; 
Cet homme graye-doux va toũ jours a ſa fin; 
Nous pourrons mieux voler Morin: 


La Foret, reren la Table. 
MO RIN entre. 


MAB II E. 


ä Mettez-vous-1a:; Roi des Tailleurs. 


Et n'allez pas joüer ailleurs. 


MORIN, 


ae Ar. de b Evremond. 
MORIN, 
Zeſuis prẽt A tailler, puis qu'i il plair à ces Dames 
Er dans la verite ze.ſuis ne pour tes Femmes: 
Cependant ze demande à tous une Amirie ; 
Quand on ne me parle point de facer à moitie: ; 
Ze ne ſerai zamais ce tort à la Baſſete , 
Z'aimerois mieux parbleu zoiier à la Comete , 
On perdre mon Arzent au Dez, au Triquetrac..... 
D ailleurs fort ſerviteur de Monſieur de Saifſac 5 
Ze le ſerai toiizours ,- 
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mais ſa nouvelle mode, 


A ſes meilleurs Amis le rend fort incommode. 
ORTITA N E. 
Tun, deptchez-yous. | 
MABII. E. 1 
ä Quę de diſcours perdus ! 
. 
Encore un Mot ou deux & ze ne * plus: 


C'eſt le dernier avis , Meſdames 5 que ze donne; 
Ze prète à qui me plait ; & ne marque perſonne. 
NN 

Bel Avis à donner à qui ne vous doit rien! 2 
MORI N. 
Madame , chacun ſait que vous payer fort bien . 


Et ce n'eſt pas pour vous; mais . . ZE N EN man- 
. que aucune. 


ORTANE. 
Ceſt le moyen de faire une belle fortune J 
Vous kexez de gros gains a ne marquer jamais. 


F. 


— 


— 


* 
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MORI N. | 

Ze ſais, ou  dois ſavoir, un peu mes interts: | 

II eſt vrai que ze perds A ponter, ze r avoiie; | - 


Mais ne pouyant tailler, il faut bien que ze 20e 3 


ue faire fans zoiicr ? que peut-on deyenir 2 2 
Lie n'eſt pas mon fair. : 
: O14 N E. 
Ni nous entretenir, 
Des cares, Ls Fortr , je le chaſſe, , ou je meure, 


Des cartes 825 


LA FOREST. 
En voila. 3 
| ORIANE = 
2 Melerez=vans une heure ? 
| * „ Morin; 
MORIN, e 


Pas un gros Ponte ici! 


Six Roger. Miſtris Hewvs, Miſtris Stramford auſſi; 


Voila de quoi former une belle Baſſere ! 


Mais Madame le veut. 
| ORTIANE. 


Taillez donc que Ton mette. 
MORI N. 


Mylord Dowvre a paru, puis il s'en eſt alle; 
Er INS Feyerſham viendra-t-il 2 Tai taille. 


LETTRE 


1 4 
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22 
e 


L E T Pp R E 


AU JEUNE 


[DERY- 


On cher Enfant, je ne m ktonne 
pas que vous ayez eu juſqu ici 
une averſion invincible pour la 
choſe du monde qui vous pere 

Des gens rudes & groſſiers vous ont parle 
brutale ment de vous faire chatrer.; Expreſ- 
ſion fi vilaine & fi odieuſe qu elle auroit re- 
butè un Eſprit moins delicat que le vorre. 
Pour moi, mon cher Enfant, je tacherai 
de procurer yotre Bien avec des manieres 
moins deſagreables 3 & je vous dirai avec 
tous termes d Inſinuation, qu'il faut vous 


faire adoucir par une Operation legere, qui 
allurera la delicateſle de votre Teint pour 


long - 


* Page de Madame Mazarin >» qua chanxoit 
fort Joliment. | 
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long tems, & la beaute de võtre Voix pour 
ꝙ»Id“w 8 


* ” 


Tes Guinces „ces Habits rouges, ces pe- 


tits Chevaux qui vous viennent ne ſont pas 


donnez aux Fils de Monſieur Dery „pour ſa 


Nobleſſe; yorre Viſage & vorre Voix les 
atrirents Dans trois ou quatre ans, helas ! 
vous perdrez le mérite de lun & de Faurre , 


fi vous navez la ſageſſe d'y pourvoir; & la 
ſource de tous ces Agremens ſera tarie. Au- 


| E vdus parlez aux Roix avec fami- 


iaritè, vous Etes careſſè des Ducheſſes, lou 
par toutes les Perſonnes de Condition: 
quand le charme de vorre. Voix ſera paſſéè, 


vous ne ſerez que le Camarade de Pom- 
pee * & pcut-crre le mepris de Monſicur 
Stourton f. E 


* 


Mais vous craignez, dites- vous, d étre 
moins aimé des Dames. Perdez vötre ap- 


prehenſion: nous ne ſommes ng au tems 
u 


des Imbeciles ; 1c mérite qui ſuit l' Opera- 
tion eſt aujourdhui aſſeʒ reconnu; & pour 


une Maitrefle qu auroit Monſieur Der) dans 


ſon naturel, Monſicur D ery adouci en au- 


ra cent. Vous voila donc afſure d'avoir des 


Maitreſles, c'eſt un grand Bien; vous n au- 


rxez point de Femme, c eſt etre exempt d'un 


grand 


* Negre de Madame Mazarin. 
7 Page ue Madame Mazarin. 


— 


- * 
"Mg 


grand Mal : heureux de Fexcluſion. dune 


Ur 

Femme; plus heureux de celles des Eufans 
e- Une Fille de Monſieur Dery ſe feroit en- 
as groſſer; un Gargon ſe feroit pendre 3 & ce 
ſa qui eſt le plus aſſurè, ſa femme le feroit 

es Cocu. Mette · vous à couvert de tous ces 

L Malheurs par une promte Operation; vous 

e, demeurerez attachè purement à vous me- 

la me; glorieux d'un ſi petit Mérite, qui fera s 
u- MW vorre Fortune, & vous donnera FAmirtiede — 7 
1i- cout le monde. Si je vis aſſez lopg-rems 
ic pour vous voir quand võtre Voix aura mu. 

+ & que la Barbe vous ſera venue, vous au- 

>" rez de grands reproches à eſſuyer. Preve- 

- nez-les, & me croyez le plus ſincere de vos 

”" FO ĩ | 
tre 5 
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G . a 


e e e K e a 
SUR 
LA RETRAITE 
DE MONSIEUR. ff 
LE PRINCE 


DE COND 6 


A CHANTILLY. 
STANCES IRREGULIERES. 


Pres avoir rbduir mille Peuples divers | 
A Par V'cffort glorieux d'une valeur extreme, 
Pour vaincre tout dans ce rriſte Univers 

Il ne te reſtoit 8 qu A te vaincre toi-meme. 5 


Tun' wats pas encore au tomble de ta Gloire. 
Senef, Lens, & Fribourg , & Nortlingue , & Rocroi \ 
N etoĩent que des degres pour monter juſqu's toi: 


5 * e 8 eſt 8 eſt ta * Victoire. 
5 5 Ennemis 


: 
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3 plus, | TD 18 ; 
Ce Prince eſt comme vous au * a 4. 
75 Vaincus. 5 


Jamais en morielle 
Ne fut fi douce ni fi belle: 


| WM _Convpr, le premier des Heros 

Unit la Gloire & le Repos, 2 

Et jouit pleinement de Pheureux avantage 
Dont les Dieux ont fait leur partage 3 Bas as 
Tranquille & Glorieux. 1 

7 Il vit a Chantillycomme on vit dans les Cĩicu ux 
| | 1 F 
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+. A M A D A M E 


Th DUCHESSE 


MAZARIN 


Ne 8 conſumes du FI de vos re- 


_gards+, N 
O belle & charmante been ORB 
$i la puante odeur de vos vilains Petards 
Ne guèriſſoit le mal que la Beaure nous donne *; 
Jen ſauve ma Raiſon; Perard peu diligent , 
7 Huit ou dix jours plurtor vous ſauviez mon Argent. 
Ma raiſon reprend ſa lumiere. 
Et mon _Cexur. votre Priſonnier 
Trouve ſa liberté premiere 
Dans I Oreille de TFAumonier. 
Je penſois yous voir à confeſſe 
En vous voyant a ſes genoux, 
Et crũs que vous faiſieʒ au bon Dieu la promedſe 
De ne me "ou plus chez vous. 


Jadmi- 


* Madame Mazaria ſe divertiſſoit a faire jetter des 


N par 0 e. & par d' autres Gargonse 


nt 


PFadmirois comme une mervcille 
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Le repentir de votre Cœæur, 

Et diſois en ſecret „ Seigneur EL 
Seigneur, ta Grace eſt ſans pareille 1 

Quand je vous vis couper Orcille 5 

A votre pauvre Confeſſeur *. 58 

Les Loix pouyoient bien le proſcrire, 
De tous les Aumöniers c'eſt ici le deſtin; 
Mais on veut le laiſſer pour un plas grand mar- 

tyre 
Chez Madame de Mararin. 


* e 


* Alon gur de Saint Evremond entrant un jour 
dans la Chambre de Madame Mazarin, la trou va 


A genoux aux pieds de Monſieur Milon , qui étoit 


aſſis: il me pouvoit d abord comprendre ce que CEtoits 
mais quand il fut plus pres il vit que Madame Ma- 
zarin àvoit 22 oir (dn Aumonier pour lui percer 
les Oreilles, & 42 elle lui avoit coupe un morceau 
an bout. 1 
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8 D £1 


* MONSIEUR 


L E D U c 


ld E 


N K VER 8 
| Il 9 le Nom de Madame ls 
[8 Ducheſſe A2 AKIN 


'Avo TY rien qui -yous Abptaiſe 3 
De belle Femme tre. Epoux 3 
| On philoſophe, 4 ſon aiſe 
Lors que Von eſt comme vous: 
Mais fi vötre Deſtinte 
A la mienne infortunte 
Avoit le moindre rapport » 
Peüt-etre yorre ſageſſe | 
Pour bannir ſoins & triſteſſe 
Ne fexroit qu'un vain effort. * 


= 


Vous 


Vous 


vous avez (ans in . 
Tout ce qui peut rendre beureue z 
Vertu ſans afferterie , © 
Eſprit ſans &re Orgueilleux + 
Richeſſe ſans infolence , - 
Grandeur ſans r 2 


Science ſans nul panneau; 
Mais je le repete encore 
votre Epouſe que j adore 
De vos Biens eſt le plus beau. 


"Ol qu'un Amitie fidelle 
Ce qu'une Ardeur muruelle 
A de plus voluptueux 3 FT 
Tour ce que FAmour auge 
Quand ul eft joint à Feſtime, 
Fait votre occupation? - 


A de plus délicieux? ws Gl 


Heureux Couple, qu il alemble p70 


Puiſſez-yous goiter. enſemble 
Cent ans , votre Paſſron! 


Tins cette Beatirude 


Vous avez beau raiſonner's 
Mais pour mon inquierude 


Rien ne peut Taſſaiſonner.- 
Elle n'eſt que trop fondee 5 
Et Laſſaſſinante idee 


Ha de aue Furemond. 199 | 
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De mes premiers Erreurs A 


Des Bontes qui m'ont ſeduite , 
Et de leur funeſte faire; _ 
M'arrache toüjours des pleurs. 


C'eſt dans cet rat funeſte 

| Qron a dequoi reflechir : - 

Tour le deſir qui me reſte 

Eſt d'y pouvoir reüſſir. 

Pais que le Cie] ne m'envoye 

Des long-tems plus d'autre Joye 1 
Je m'y donne entierement; 
Et dans cette honhere truds . 
Jentretiens ma ſolitude 

Beaucoup moins languiſfamment. 


— 


Qui travaille à ſe connoitre , 

ä Comme vous dites fort bien, 
Conſiderant tout notre Etre 
Trouve que Homme n'eſt, rien. 
Du neant de ſa Nature 
Sort une lumiere pure 
D' admirable utilitè; 

C'eſt ce neant , qui decouvre - 
Que de la Cabane au Louvuras 
| Tout eſt Ridiculité. 


L' Ambition ridicule , 
L'eſt ſans doute plus que tout; 


os 
7 


Mais 
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Mais ce qu'on nomme Scrupule - io 
' Leſt bien autant à mon got. 
Quelque terreur qui nous frape „ 2 
Sans s'enterrer à la Trays” So og HE 
On peut faire ſon Salut: 
Et des Vertus: le Modele 
Dans ſa Morale ſi belle 
Na point dit qu'il le falut. 


Du Pharifien ſuperbe 
Blamant l'a ffectation , 5 
II foula plus bas que herbs | 
La fauſſe Devotion 
Son habit Etoir vulgaire 
Sa nourriture ordinaire, 

Ses. diſcours communs & bas; 1 
Et lors que la Płchereſſe 1 00 \ 
Vint lui marquer fa rendrefle > 


II ne la rebuta pas, : , 


# 
me 


dens ce Guide fadelle 0 
Mon trop aimable Germain 
Et vivant -ſur ce Modelle 7 
Ne dedaignons rien d'humain. © + 
Entre vivre A Payanture : 
Et dementir la Nature 
It eſt un Etat moyen; 
1 Quiconque obſerve ſa trace 
Pleure pour une diſgrace 
Et fe rejoũit d'un bien. 
ais 8 1 81 


* ot 


202 aki sbs Deworet. 
51 des Loix de ma Morale " 


s Vous ſuiyez les Fondemens , 3. 

Vous vertex qu elle eſt egale | 
Dans ſes divers ſentimens ty 
© Quoi qu'a la perte d"Hollande C 

vöôtre douleur fut fi grande, 

Mon cœur n'en fut point turpris > 

Mais vous devez tout de meme 
Sentir une joye extreme 

Quand le Ciel vous donne un Fils. 


Au point que 488 ſa Naifſance 


Je me ſens intereſſer. 
Jugez de Timpatience Saf £ . b eb l 
Que j'ai de le careſſer. bh l © | | | 
Jenrens qu en fa nourriture ACT hogs 
L' Art paſſera la Nature > | 

| Elevs de yore main 3 | 

Tour le deſir qui m 'enflime , 5 

Cc qu'il air I'Eſprit & I Ame 


Digne d'un Paix c * * K A n. 


— 


pO Fille du Duc de Neves, „ 
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Conſiderer purement le repos de 
cette vie, il ſeroit avantageux que 


wt 


= 


la Religion eùt plus ou moins de 


pouvoir ſur le genre humain. Elle contraint, 


& n aſſujettit pas aflez ; ſemblable à certai- 
nes Politiques qui dtent la douceur de la 
Haw apporter le bonheur de la 

Sujettion. La Volonte nous fair aſpirer foi- 
blement aux Biens qui nous ſont promis, 
pour n <tre pas aſſez excitce par un Enten- 
dement qui neſt pas aflez convaincu. Nous 
diſons par Jociliet ue nous Crayons CE 


qu on dit avec autorite qu'il nous faut croi- 1 

re: mais ſans une Crace particuliere, nous 

ſommes plus inquietes que perſuades , d u- 

ne choſe qui ne tombe point ſous evidence 

des Sens , & qui ne fournit aucune forte de 

dcmonſiration à notre Eſprit. 
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IJIel eſt le Bonhe 
dis que I Incertitude fait une condition mal- 
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voila quel cſt-I'Effer de la Religion 54 


 Fegard des hommes ordinaires : en voici les 
. Avantages pour le veritable & parfait reli- 
gieux · Le veritable Dèvot rompt avec la Na- 
ture, ſi on le peut dire ainſi, pour ſe faire 
des Plaiſirs de-Fabſtinence des plaiſirs; & 


dans l'aſſujettiſſement du corps à l'eſprit, il 
ſe rend delicieux l'uſage des Mortifications 


& des Peines. La Philoſophie ne va pas plus 
loin quꝰà nous apprendre i ſouffrir les maux: 


la Religion Chretienne en fait joüir; & on 
2 "= ; 3 
peut dire fericuſement ſur elle, ce que Lon 


a dit * galammant far l' Amour: 


Tous les autres plaiſirs ne valent pas 


3 


Le vrai Chrétien ſait ſe faire des avanta- 


ges de toutes choſes. Les Maux qui lui vien- 
nent, font des Biens que Dieu lui envoye : 
les Biens qui lui manquent, ſont des Maux 

dont la Providence Ia garanti. Tout lui eſt 
Bienfait, tout lui eſt Grace en ce monde; & 


quand il en faut ſortir par la neceſſite de la 
condition mortelle, ee, 6 la fin de ſa 


Vie comme le paſſage à une plus heureuſe, 


qui dure toujours. 


ur du vrai Chrétien, tan- 


heureuſe 


« 


| * Monſteur-de Charleyal. 
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encore envie. Il mourut en 1679. 
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heureuſe & tous les autres. En effet; nous 
ſommes pre ſque tous incertains, peu deter- 


mines au bien & au mal. C'eſt un tour & 


un retour continuel de la Nature à la Re- 
ligion, & de la Religion à la Nature. Si 
nous quittons le ſoin du Salut: pour conten- 


ter nos Inclinations, ces mEmes Inclinations 


ſe ſodile vent bien-tot contre leurs Plaiſirs; 
& le degoùt des objets qui les ont flatees da- 


vantage, nous renvoye aux ſoins de notre 


Salut. Que ſi nous renongons A nos Plaifirs 


par principe de conſcience , la mEme choſe 
nous arrive dans Fattachement au Salut, ou 


Thabirude & Fennat nous rejettent aux ob- 


jets de nos premieres inclinations. 


% * 


Voila comment nous ſommes ſar la Re- 


ligion en pous-memes : voĩci le jugement 


le Monde, nous ſommes traités d Impies: 

quittons- nous le Monde pour Dieu, on nous 

traite d 'Imbeciles;& on nous pardonne auſſi 

u de ſacrifier la Fortune à la Religion, que 

a Religion à la Fortune. L exemple du Car- 

dinal de Rers © ſuffira ſeul a juſtifier ce que 
TD ee 


3 Jean Francois Paul de Gondi Carinal. de 


Rets „ & Archeveque de Paris, ſi connu pen- 
dans les Guerres Civiles ſous le Nom de Mon- 
ſicur le Coadjureur de Paris; ſon Oncle le Car- 
Ainal de Rets premier Archeveque de Paris tant 
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je dis. Quand il s eſt fait Cardinal par des 
Intrigues, des Factions, des Tumultes, on 
a = contre un Ambitieux, qui ſacrifioit, 
diſoit· on, le Public, la Conſcience, la Re- 
ligion à ſa Fortune: quand il quitte les ſoins 
de la Terre pour ceux du Ciel; quand la 
perſuaſion d une autre Vie lui fait enviſager 
* grandeurs de celle: ci comme des chime- 
res, on dit que la tete lui a tournè, & on 
lui fait une Foibleſſe honteuſe de ce qui nous 
eſt propoſe dans le Chriſtianiſme pour la 
plus grande vertu. : 
L'eſprit ordinaire eſt peu favorable aun 
grandes Vertus; une Sageſſe cleyce offenſe 
une commune raiſon. La mienne toute com- 
mune qu elle eſt, admire une perſonne ve- 
ritablement perſuadee, & s ètonneroit beau- 
coup encore, que cette perſonne tout a- fait 
perſuadee pur Etre ſenſible a aucun avanta- 
e dela Fortune. Je doute un peu de la per- 
LaGon de ces Precheurs , qui nous offrant 
le Royaume des Cieux en public , ſollici- 
tent en particulier un petit Benehice avec le 
dernier empreſſement. „55 
La ſeule idee des Biens Eternels rend la 
ſſeſſion de tous les autres mepriſable à un 
homme qui a de la Foi: mais parce que peu 
de gens en ont, peu de gens defendent Li- 
dee contre les objets; I Eſperance de ce que 
on nous promet cedant naturellement à Ia 


Jouil- 


— Y . * g _ 


ment leur refuſe par ſes lumieres. Jai connu 
des DEvots qui dans une certaine contrarie- 


tc entre le cœur, & l'eſprit, aimoient Dieu 
Vyeritablement ſans le bien croire. and ils. 


sabandonnoient aux mouvemeus de leur 
Cœur; ce n'<toit que zele pour la Religion; 
tout Etoit ferveur, tout amour: quand ils ſe 
tournoient 2 Iintelligence de Eſprit , ils fe 
trouvoient Ctonnes de ne pas comprendre ce 
qu' ils aimoient , & de ne ſavoir comment 
{ rẽpondre à eux-memes du ſujet de leur 


Amour. Alors, les C onfolatrons leur mans 
| r ar pour 


rler en terme de Spiritua- 
ite; & ils tom 
la Vie Religieuſe, qu on appelle Ariditt & 
Sechereſſe dans les Convents. 

Dieu ſeul nous peut donner une Foi ſu- 


vons faire de nous, eſt de captiver I En- 


tendement malgre la rèpugnance des lu- 
mieres naturelles, & de nous porter avec 


Soumillion à executer ce qu on nous preſ- 


crit. E'humanite mèle aiſement ſes Errears 
en ce qui regarde la Creance: elle ſe meconte 
peu dans la pratique des Vertus; car il eſt 
moins en notre pouvoir de penfer juſte fur 


les 


- 


tent dans ce triſte erat. de 


4e Mr. de Saint Evremond. 2% ff 
Joiũiſſance de ce qu on nous donne. Dans Ia 
plüpart des Chreriens, envie de croire tient 
lied de Creance : la Volonteleur fair une eſ- 
pece de I les deſirs, que | Entende- 


re, ferme, & veritable. Ce que nous pou» — 


* 
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les choſes du Ciel, que de bien faire. Un'y 
a jamais a ſe méprendre aux actions de Ju- 
D 3 & de Charite. Quelquefois le Ciel or- 

onne, & la Nature s Oppoſe: quelquefois 
la Nature demande ce que defend la Rai- 
ſon. Sur la Juſtice & la Charité, tous les 
droits ſont concertes : il y a comme un ac- 
cord general entre le Ciel, la Nature, & 
J!. tet ee ene 


Que la Devotion eſt le dernier de 
CCC 
A Devotion eſt le dernier de nos A- 


8 mours - ot Ame qui croit aſpirer ſeu - 
lement a la felicitè de l autre Vie, cherche 
ſans y penſer à fe faire quelque douceur 
nouvelle en celle - ci. Lhabitude dans le 
Vice eſt un vieil attachement qui ne four- 
nit plus que des degottts ; d od vient d ordi- 
naire qu on ſe tourne a Dieu par eſprit de 
ehangement, pour former en ſon Ame de 
nouveaux deſirs, & lui faire ſentir les mou- 
vemens d une paſſion naiflante : la Deyo- 
tion fera retrouver quelquefois à une Vieille 
des delicatefles de ſentiment, & des ten- 
dreſſes de cœur, que les plus Jeunes n au- 
roient pas dans le Mariage, ou dans une 

| Galan- 


— 


— 
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Galanterie uſce. Une Devotion nouvelle 
plair en tout , juſqu à parler des vieux Pe- 


ches dont on ſe repent; car il ya une douceur 
ſecrete à deteſter ce qui en a _ » & à rap- 
peler ce qu ils ont eu dagreab FONT 

A bien examiner un Vicieux converti, 


by . _— x 


on trouvera fort ſouvent qu'il ne $S'eſt d 6 


fait de fon Peche , que par l ennui & le cha- 
grin de ſa Vie paſſee. En effet, à qui vo- 
yons- nous quitter le Vice dans le tems qu il 
fate ſon imagination, dans le tems qu il fe 
montre avec des agremens , & qu il fait got 
ter des delices ? On le quitte lors que ſes 
Charmes ſont uſes, & qu une habitude en- 
nuyeuſe nous a fait tomber inſenſiblement 


dans la languenr ; ce neſt donc point ce 
qui plaiſoit 4 qu'on quitre en changeant de 


Vie; ceſt ce qu'on ne pouvoit plus fouf- 
frir; & alors le ſacrifice qu'on fait à Dieu, 


c'eſt de lui offrir des degoits, dont on cher- 


che A quelque prix 3 ſe dèfaire. 


Il y a deux impreſſions du Vice fur nous 


fort differentes. Ce qu'il a dennuyeux & 
de languiſſant à la fin, nous fait deteſter Fof- 
fenſe envers Dieu; ce qu il a eu de delicieux 
en ſes commencemens, nous fait regretter 
le plaiſir ſans y penſer; & de- la vient qu il 
y a peu de Converſions od l'on ne ſente un 
mélange ſecret de la douceur du ſeuvenir, 


& de la douleur de la penitence. On pleu- gy 
| | e 


2 
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re, il eſt vrai, avec une pleine amertume, 


un Crime odieux: mais le repentir des Vi- 
ces qui nous furent chers, laiſſe toujours 
un peu de tendreſſe pour enx, melee à nos 


larmes. Il y a quelque choſe d amoureux au 


repentir d une Paſſion amoureuſe; cette Paſ- 


ſion eſt en nous ſi naturelle, quꝰ on ne ſe re- 
pent point fans Amour d avoir aime. En ef- 
Fer gl ſouvient à une Ame convertie d avoir 
ſoũpire; ou elle vient à aimer Dieu, & s en 
fait un nouveau ſujet de ſoupirs & de lan- 
. Queurs, ou elle arrete ſon ſouvenir avec agre- 
ment ſur Lobjet de ſes tendrefles paſſces. La 
peur de la Damnation, l'image de | Enfer 


avec tous ſes feux, ne lui õteront jamais li- 


de d un Amant : car ce n eſt pas à la Crain- 
te, ceſt au {cul Amour qu il eſt permis de 
bien effacer 1 Amour. Je dirai plus. Une 
perſonne ſcrieuſement touchèe, ne ſonge 


E plus 2 ſe ſauver, mais à aimer 5 2 elle 


s unit 2 Dieu. Le Salut, qui faiſoit le pre- 


mier de ſes ſoins, ſe confond dans l Amour 


Aui ne ſouffre plus de ſoins dans ſon Eſprit, 
ni de defirs en ſon Ame que les ſiens. Que 
ſi on penſe a l Eternit dans cet ẽtat, ce n eſt 
point pour apprehender les maux dont on 


nous menace, ou pour eſperer la gloire que 
3 3- 1 A 2 4. 

Fon nous promet;ʒ c eſt dans la ſeule vied at 

mer eternellement qu on ſe plait à enviſager 


une cternelle durce. Ou Amour a {v re- 


8 gneß 


1 


Ae Ar. de Salut Evremond. zun 
gener une fois, il n'y a plus d autre Paſſion 
qui ſubſiſte d elle meme; e lui qu on 

eſpere & que l'on craint; ceſt par lut que 
ſe forment nos joyes & nos douleurs ; le 


Soupgon , la 2 „la Haine meme , de- 
viennent inſenſiblement de ſon fond; & 


toutes ces Paſſions , de diſtinctes & parti- 


culieres qu elles ᷑toient, ne ſont plus à le 


bien prendre, que ſes mouvemens. Je hais 
un vieil Impie comme un méchant, & le 


mepriſe comme un mal-habile homme, qui 
n entend pas ce qui lui convient. Tandis 


qu il fait profeſſion de donner tout à la Na- 

ture, il combat ſon dernier panchant vers 
Dieu, & lui refuſe la ſeule doueeur quelle 
lui demande. Il s eſt abandonne à hs Moo 
vemens, tant qu ils ont Ete vicieux; ils op- 
poſe à ſon Plaiſir, ſi·cõt qu il devient une 
Vertu. Toutes les Vertus, dion, fe per- 


dent au Ciel, à la reſerve de la Cha- 


ritè, c eſt-à -· dire;  Amony : en ſorte que 


Dieu qui nous le conſerve après la Mort, ne 


ry 2 


mais per dant la Vie. 
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DISC 0 U R $ 
MONSIEUR - . 


Us d' Ennuis, de Chagrins accompagnent 
la Vie ! | | 


Qua de triſtes Malheurs on la voit aſſervie! 13 * 
Qu il nous faut eſſuyer de peines; de travaux, 


Sans conter que chez nous eſt le Fonds de nos 
947 Maux ! 


Facheux E nten dement tu nous fais toi jours crain- 
are ; 


— Sentiment tu nous fais 0j ours Pla- 
dre 3 


| Funeſte ſouvenir , dont j je me os eſſe. R RIO 

Pourquoi rappelles-1u le mal deja paſſe ? 

4 Pourquoi venir encor par de noires images 

Affliger nos Eſprits , & troubler nos Courages i 1 
Nos Biens ſont en idee, en eſpoir, en deſir, 

Poſſeder ce qu'on veut, eſt la fin du plaiſir. 

Le Monde nous deplair:, & les lieux ſolitaires 

En offrant du repos nous cachent des miſeres. 
D'un Eſprit inquiet le nouveau ſentiment 
Dans un autre ſejour va changer de tourm ent 3 


Ez 


+ © 


i cc trouble dernier dont Ame eſt agirce * 
Tait regreter celui qui Tayoit tourmentke. 
Les plus voluptueux a la fin ſont touches , 
Er toutes les douceurs leur deviennent. Peches: 
Tout ce qu ils ont aimè leur paroit une offence L 
Ccen'eſt que Repentir, ce n'eſt que Penirence : : 
Les deſirs innocens ſont pour eux criminels ; 
Tout leur preche l Enfer; & ſes Feux eternels, 


t * autre de la Vertu hait la triſte habitude » 
| Et ne peut plus ſouffrir ſon air facheux & rude: £ 

De ſes ordres chagrins, de ſon auſterire , | 
Le Sage quelquefois ſe trouve rebutk 

8 Comme un autre Brutus, il ſe plaint, il n 
Et reproche les Maux que pour elle il endure. 

* Le Bizarre amoureux d'un chimerique Honneur, 

| 6 1 Se fait un faux Deyoir contraire à ſon Bonkeurz | 

5 II craine loin des Cours ſa Probité ſauvage⸗ 

: Trairant de corrompus le Prudent-& aria 5 


Le Travers gentreux de ſon integrite, 


Ne voit rien qu'Infamie, & tout eſt labert 2 
/ De fon Independance il ſe fait une Etude 3 
: Mais le ſoin d' tre libre eſt une ſervitude ; 5 
Et qui veut Etre ſeul à ſe donner la Loi „ 
Farouche pour tout autre eſt eſclave de for, 2 
s Caton cet Ennemi de toute Tirannie, | 
; Eft ſon Tiran lui- meme en s arrachant la Vie ao 
1 eſar pardonne 7 à tous au ſortir des Combats, 
L. le cryel g g aton ne e pardonne pas. 
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Vaincu , ſur le Vainqueur tu prends le droit 1500 
Ende. N 
Te rends ton Oppreſſeur & te fais ta Victime: 8 
Tu fais ce que tu crains des Volontes d'un Roi | 
Et ron Ordre , Caton , s' execute ſur toi. 
Celui qui de tout faire a la pleine licence, 

Ne ſe tient pas heureux avec tant de Puiſſance: 
N Re gouyerne le Monde, & connoir en effet, 
[0 Que pouvoir ce qu on veut, meſt pas un Bien 
i | | parfait. 
bi: i f | Sylla, le Grand Sylla, ce fler Maitre de Was, 1 
Hh” Sentoit ſecrerement les foiblefles de FHomme , 

De&couvrant quelquefois la triſteſſe d'un Ceur , 

Ennuyè du Pouyoir & de toute Grandeur. 

Ll ſe nommoit heureux, s'tlevant à Empire 3 | 

De ſe voir abſolu, malheureux il ſodpire 5 _ 

Er Dictateur qu'il eſt , ne ſonge qulau moyen, 

De rentrer dans tat de ſimple Citoyen. 

Ne tirons pas tolijours nos 3 de Rome; 
pourquoi les tirer de ſi loin 2 
— le ſujet nous N 2 _ Ton Grand 
homme, | | 
La en fournira ah qu'onn'ena beſoin. | 
Bourbon ce fer Sujet, ce fameux Connetable * 
Aux Dames dedaigneux, aux Maitres redourable, 
Pour & contre la France Egalement Vainqueur , 
Au pape, au Roi funeſte; & craint de! Empereur, 
Qui mettoit Rome aux fers, & ſans ſa deſtinee ; 


| Kar un Ordre abſoly qui Vauroir gouvernec 5 8 
de 
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Ce Bourbon autrefois & fi brave & ſi beau, ; 


' Laiſſe un Nom inutile & manque de T ombeau. 


Amaſſons des Treſors; une infame Avarice,. - 
Des Treſors amaſſès fera norre ſupplice: 

Ils nous troublent vivans par le ſoin d'aquerir , 
Et font nötre embarras lors qu'il nous faut 
mourir. _ 

Le plus riche Sujer qu'aĩt jamais eu la France, 
Jule I de qui les Bi ens Egaloĩent la Puiſſance, 
Comme un nouveau Socrate auroĩt quittè le jour, 
S'il avoir ſęũ quitter I Objer de ſon Amour; 
Si inter@t du Bien qui faiſoir ſa tendreſſe 
N'eut mele dans ſa Mort que! que trait de foibleſſe 
La clart& du Soleil cur pour Jut peu dappas, 
Il eraignĩt peu les Maux qui ſuĩvent le rrepas, 
Et cette Eternit qu un Mourant envifage = 
Vint regler fon Devoir ſans troubler ſon Couxage 
LA dans un plein repos il pat s entretenir 

Des funeſtes diſcours d'un affreux Avenir; 

L appareil de la Mort le trouva ſans allarme , 

Il vit couler des pleurs ſans j jetter une larme 

Si Famour de Argent n'avoit ſci Tattendrir 

Il eur pit mEme apprendre aux Anglois 2 mourir. 

A ſon dernier moment ce fut Funique chaine 

Dont le Cœur attach ſe defir avec peine. 


T out ce qu'on peut trouver de rare en uni- 
vers, 


Ge qu' apporte A nos. Bords ie Commerce 4 
BY © | 


* 
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Ce que peuvent tirer les Maitres de la Terre 

J foriſſante & d'une heureuſe Guerre 1 

| 3 . riche , plus puiſſant __ nos vieux cory 

5 reins, e 

1 2 Fule r avoit entte les mains. | 

Mais, inutile Fruit d'une fauſſe proience l. 1 

Deen. devenut orgueilleuſe abondance ? 


De tout ce yain amas que voĩt- on demeurè? 
Hortence a tout perdu ſans avoir murmure. 


A 3: 5 | Conde qui neut point de Modelle, * 
Et qui doit en ſervir toſijours, : 
Si Fon veur aquerir cette Gloire immortelle; 
2 i des Siecles futurs fera tout le Diſcours 3 
. - Conde „Le grand Foudre de Guerre. = 
Sera c comme Alexandre un jour enfeveli, 
3 n'entendra point ſous la Terre, xs 
Le bruit que fair un . dont & Monde eft 
rempli. | Fits 
Un Heros qui n'eſt plus eſt peu . 4 envie , 
Les- vivans ſont ſujets aux. troubles de la vie; 
Ils ne ſt᷑parent point ia Gloirxe des Malheurs , 
Ni I'eclatdes Vetus des ſecretes Douleurs. 


0 D' une Raiſon'tranquille 111 ignorent r uſage 
1 Ia douceur du Repos eſt un Tourment pour ceux; 
| Et fi vivre content” eſt Je parti du SA'GE; 
A Vivre dans les travaux pour mourit Slorieur 

I: Du UH; E * 0 J eſt le e a 
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DIALOGUE. 


SAINT. EVREMO NT, 
MzE- MAZ ARIN. . 
SAINT-EVREMON D. 


1 me diloit Hortence . 
Surmontez la tentation. 
La ſurmonter en fa preſence pie: 
Dans le tems que 1 8 
Doit avoir Plus de violence! 
On ne peut ; la commiſſion 
Se devoit donner pour rabſence. I 
Mais quand: j'yfais réflexion, 
Son idte a trop de puiſſance; 
Par elle mon Emotion 
Auroit eu plus de vebemence. 
Quand Nature & Religion 
A mon äge ont Fair allianer, 
Et qu'il vient de cette union 2 
Remontrance ſur remontrance „ 
Pour l'exacte obſer vation 
Tome I. K 
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Du Precepte de Continence ' 3 OS 1 . 
Alors Imagination „%% 
Laiſſe à nos ſens Tobeiſlance, 3 5 
Et vive en fa rebellion = 
Prend plaiſir à Pextfavagance . 1 
D' une amoureuſe Paſſhon. . | 

Telle eſt , telle eſt , divine Hortence , 

D'un Abſent la condition, | 

Qu'tl demande votre preſence f 

Pour vaincre la tentation. 

MADAME MAZ ARIN. 


Et j'ai beſoin de võtre Abſence 

Pour vivre ſans affliction. 7 0 
Le matin contre ma defence, 

Prendre & lire devant mes yeux 

Les Livres que j'aime le mieux; 

A dine par un goüt de France 

La Poularde-aux-œufs rejetter ; 

Bravun & Venaiſon deteſter ; 

Vins de Portugal, de Florence , 

Pour nous parler toujours de Vins 

D' Ay , d' Avenet, & de Reims; 
De plus, avoir dans le filence 
Un rite ſecret & malin, 

Puis d'un Ridicule aſſez fin 
Dont vous poſſedez la ſcience 5 
TM Honoret 


— 
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Honorer vos meilleurs Amis: ER. 
Croire que tout yous eſt permis 3 


Que par une Drvins Honruncny' 
Et quelque malheureux Ecrit , | 
VouFgouvernerez mon Efpritz _ 
C'eſt trop, c'eſt trop de confiance, 
Le plus ſage quand il eſt vieux 
Dans le commerce eſt ennuyeux , 
Er le plus mẽchant perſonnage 5 
C'eſt d' etre vieux ſans ètre ſage. 055 
I! faut pourtant vous accorder 


Un Merite qui m'a ſi plaire; 
C'eſt qu'2 mes heures de gronder ; 
Vous pouviez ſoufftir , & vous taire 
Dans la Diſpute me ceder , 

Quand la Raiſon m'ëtoĩt contraire , 
Et to jours vous accommoder 
Diſcrerement à ma. colere .. 

Jen cherche un propre a . 
Dans un emploi ſi neceſſalre 

En attendant il faut saider, 

Comme on pourra de la Dovairiere. 


SAINT -EVREMOND. 


Oi , je veux bien vous Taccorder , 
C'eſt un fort mechant perſonnage , 
Que d' etre vieux ſans Etre ſage. 


A. a vos heures de gronder * 
=, L 


00 
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Si je puis ſouffrir,, & me taire 3 8 
Dans la Diſpure Vous ceder',” '- .*- : 
Quand la Raiſon. yous eſt contraire 3 
On peut juſtement decider © * 

ne la Belle & DI VIX E Honrancs 
Par Ja ſecrete autorite, _ 
Que ſe donne la verite, | 
Me fait ſage ſans qu'elle y penſe. 
Que ſi je ſuis au rang des fous, 
Ce ne peut ètre que par elle, 
Conſerver ſa Raiſon en la voyant ſi belle, 
Seroir une Vertu trop au deſſus de nous. 


— 
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CHARLES ir- a 
STANCES IRREGULIERES. 


ATTENDEZ pas de moi ces wervelles 

N etranges 5 3 

Dont les Faiſeurs de Vers compoſent leurs 
5 Loüanges z LAY 20 

On ne me verra point recourir au Soleil 

Pour la comparaiſon d'un prince fans pareil. 


Le Dieu Mars eſt uſe FOR les Diſcours deGuerres; 

Fupiter fatigue de lancer le en | 
Doit rompre tout commerce avecque les Mortels, 
Et quitter leurs Ecrits comme ils font ſes Autels. c 


Le triſte & grand ſu jet de cette Potſie 
le ſecours de notre fantaiſie, | 
Ky. Toure 


* CHARLES nl I. Roi d Angleterre mor- 
Tut a W Mol 6. de Fevrier 168 a: <1 
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Toute fable Toffenſe: Erreurs & Vanites, 
Faites place en mes Vers aux pures Veritts, 


- 


Cranus , ch s fut fhit p pour gouverner les 
hommes, 


Caen un Prince doit 1 tre en ce Rack o on nous 
ſommes ; 


Doux, Clement, equirable,ar Bien toüjours gone, 
Puniffam rarement & par neceſhre, 


Pour = maux A yenir , il ne ſgũt ks craindre, ” 
Pour des manx arrives moins encore ſe olaindre , * 
Facile fans foibleſſe „& ferme ſans effort, 

Intrepide en ſa Vie auſſi- bien qu'# fa Mort. ; 


* 
Je voudrois oublier ſes diſgraces paſltes ,. 
je voudrois effacer de mes triſtes — , 
Un miſerable Etat wille fois rebatu; 
Mais couvrir ſes malheurs d'un eternel ſilence 
C'eſt trahir ſon Mérite, & faire violence 
Aux interèts de 4 Vertu. 


Oni n a p6ifit admirt᷑ fa grandeur de Cotrage 
Q :i le portr cent fois au milieu du carnage, 
Pont il fut par miracle a la fin garanti'? 
Son Salut merveilleux eronne dans I Hiſtoire , 
Et lui fit plus d'honneur que ne fit Ia Victoire 

1 Chef du funeſte Parti 5 1 
Le 
© Charles IT. ayant 42 defait par Cromvvel 

# la Bataille de VVoxceſter ( le 3. de Septembr® 

16 * 1 
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Le degoũt des Tyrans , le repentir du Crime, 
Les Droits & les Vertus du Prince legitime, 
Par des moyens caches preparoienr ſon retour 3 
Et de ce grand ſucces a tous imperceptible , 
Quand les plus penetrans le croyoient impoſſible 
On vit arriver Theureux Jour. 


1 


Jour à jamais fameux ſur la Terre & ſur l Onde 
Les Peuples à Venvi par des cris eclatans *' 
Beniſſoient un Monarque où leur bonheur ſe 
. e ST. 8 
La fauſſe Liberte vit achever ſon tems, 
Et cette Factieuſe en deſordres feconde 


Eur cherche- dans la foule en vain deux Me- 
contens. 


Vous que le Ciel forma d'une humeur vagabondei 
Chercheurs de Raretẽs, Curieux importans., 
Berniers, il vous fa loit venir du bout du Monde, 
Pour 9 un Prince & ſes Sujets con- 
EY TA © © 20 


1651.) ne ſongea plus qu à ſe ſauver des mains 
des Parlementaires ,, qui avoient- mis ſa Téte 3 
prix. Il ſe deguiſa en Payſan , & tachant de 
gagner au plutòt la Mer pour ſe retirer en France, 
il fut oblige de paſſer une nuit entiere ſur un gros 
 Chene touſu , ſans quoi il courdit riſque d etre 
a Men | | 
J Mr. Bernier // ronnu par ſes Vo Y AGES, 
& par ſon ABRB3E DE La PHILOs o- 
PHIE DE GASSENDI,wint en - Angleterre _ 
apres la mort au Roi Charles I I. 5 


— * 
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Airfi CHARLES S eſt vii dans le cours de a Vie 
Ou plaint en malheureux, ou bien digne d'envie 

| Au gre d'un deſtin inegal ; 
Ainſi fur & Diſgrace & Faveur peu commune, 
Pour apprendre 2 a joiiir'de {a bonne Fortune, 
Er pour ſe faire un Bien du ſouvenir du Mal. 


Des Maux & des Perils Iaffreuſe violence + 
N'a jamais eſſaye d'abartre ſa Conſtance, 
Que l'on n'aĩt vi tomber cet inutile effort: 
Des Pompes , des Grandeurs la Vanite flateuſe, 
Des Biens & des Plaifirs la jouiflance heureuſe, 


N'ont point change ſes mœurs au changernent 
du Sort. 1 , 


Un autre parleroit da Temple de Memoire. 
Un autre promettroit del Immortaliſer, 


Mais CHARLES comme Grand ſur aquerir 1 
| Gloire, | | 


| Aquiſe comme Sage il ſar la mepriſer. . 


Iaſtruit par ſes malheurs 2 a gouverner le hom- | 
mes , 3 | 131 


Il s eſt fait avec eux un commun interet | 
Au Trone ſans orgueil , il fair tout ce qu'il eſt ,. | 
Et de-li ſans mepris il voir ce que nous ſommes. a 
Je vais dire beaucoup ſans beaucoup diſcourir ; 2 
S'il efir ere Sujet, on leut choiſi pour Mairre "5 
Pour le Bien des Mortels il devoit platt n naitre, 
Et ne devoit en A 


7 1 
1 4 7 & 4 5, TA 
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ANCIEN 8 


Ln'ya perſonne qui aye plus dadmi- 
ration que jen at pour les Quvrages 
des Ancicns. Tadmire le Deſſein, PE- 
conomie , I' elevation de VF Eſprit » l'tenduẽè 
de la Connoiflance : mais ſe e changement 
de la Religion, du Gouvernement, des 
Mcaurs, des Manieres, en a fait un fi grand- 
dans le Monde, qu il nous faut comme un 
nouvel Art pour entrer dans le Gott & 
dans le Genie du Siecle on nous ſommes. 
Et certes mon Opinion doit Etre trouvee 


rai par tous ceux 75 prendront la 


peine de Texaminer. Car ſi l on donne des 
Caracteres tout oppoſes lors qu on parle du 
Dieu. des 1/7ael:res & du Dieu des Chre- 
tiens, quoi que ce ſoit la mEme Divinitè: ſt 
on parle tout autrement du Dieu des Batail- 


| mw „de ce Dieu terrible qui commandoit 


K 5 d'ex- 


IE 


:-M 
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dexterminer juſqu au dernier des Ennemisz | 
que de ce Dieu patient, doux ,.charitable , 
qui ordonne qu on les aime: ſi la-Creation 
du Monde eſt decrite avec un genie 3 la 
Redemption des Hommes avec un autre: 
fi Lon a beſoin d'un genre d'Eloquence pour 
Fecher la Grandeur du Pere qui a tout 
ait; & d'un autre pour exprimer Amour 
du Fils qui a voulu tout fouffrir : comment 
ne faudroit: il pas un nouvel Art & un nou- 
vel Eſprit, pour paſſer des faux Dieux au 
veritable, pour paſſer de Jupiter, de Cy- 
Felle, de Mercure, de Mars, d Apollon, 
2 Jxsus- CHRIST, à la Vierge » à nos An- 
ges, Kas nn oi of 1 od 
Otte les Dieuxà l Antiquite, vous lui dtez 
tous ſes Pomes: la conſtitution de la Fa- 
ble eſten deſordre; [Economie en eſt ren- 
verſce. Sans la Priere de Thetis à Jupiter, 
& le Songe que Fupiter envoye à Aga- 
memnon; il ny a point dILt1ave , fahs 
Minerve; point dOpYSSE x : fans la 
Protection de Jupiter, & I Alliſtance de 
Henus; point d EN EIDE. Les Dieux aſ- 
ſembles au Ciel déliberoient de ce qui de- 
voit fe faire ſur la Terre: ceroit eux qui 
formoient les Reſolfftions , & qui n croient 
pas moins neceſlaires pour les executer , que 
pour les prendre. Ces Chefs immortels des 
Partis des Hommes concertoient tout, ant- 
MN moient 


ſon Chariot, auſſi bien 1 
le Dieu, pour conduire fon Javelot ; FE- 
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moient tout; inſpiroient la force & le cou- - 
rage, combattoient eux-m&mes 3.8 à la ck- 


ſerve d' Ajax qui ne leur demandoit que de 


la Lumiere, il n'y avoir pas un Combat- 
tant conſiderable * n cut ſon Dieu ſur 
ny, on Beuyer: 


cuyer, pour la condu ite de ſes Che vaux-. Les 
Hommesetoient de pures Machines, que de 


ſecrets Reſſorts faiſoient mouvoir; & ces 
Reſſorts n ctoient autre choſe que I Inſpi- 


ration de leurs Deœeſſes, & de leurs Dieux. 
La Divinite que nous ſervons eſt plus fas 
vorable ala Liberte des hommes. Nous ſors: 
mes entre ſes mains, comme le reſte de l U. 
nivers par la Dependance ; nous ſommes 
entre les notres pour deliberer & pour agir. 
J avout que nous devons toljours implorer 
{a Protection. Lucrece la demande lui-mè- 
me, & dans le Livre ou il combat la Provi- 
dence de toute la force de ſon Eſprit , il 
prie , il conjure ce qui nous gouverne, da- 


voir la bont de detourner les Malheurs :. 


Quod procul 4 nobis fletat Natura gu- 
„d d ns. 
Cependant il ne faut pas faire entrer en 
„ „ „ honges 
Lucret. Lib. I. Voyex le Dictionnaire de Mr. 


A 


Bayle. 
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toutes choſes cette Ma jeſtè redoutable, dont 
_ 11 neſt pas permis de prendre le Nom en 
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Mmemnon. 


vain. Que les fauſſes Divinites ſotent mE- 
Ices en toutes ſortes de fictions; ce ſont Fa- 
bles elles- mëmes, vains effets de l imagina- 
tion des Poetes. Pour les Chretiens , ils ne 
donneront que des Verites à celui qui eſt 
la Verite pure; & ils accommoderont tous 
leurs diſcours à fa ſageſſe & à ſa bonte, 

Ce grand Changement eſt fuivi de celui 
des Mceurs , qui pour Etre aujourd hui civi- 
liſces & adoucies, ne peuvent ſouffrir cc 


qu elles avoĩent de farouche & de ſauvage en 
. F . F : . . 
ce tems la. C'eſt ce changement qui nous 


fait trouver (i Exranges les Injures feroces & 
brutales que ſe Alent Achille & A ga- 
1.0 eſt par- la, qu Agamemnon 
nous eſt odieux, lors qu'il ote la vie à ce 
Troyen, à qui M enelas Javoit donnee. 
eMenelas pour qui ſe faiſoit la Guerre, lui 
eee, 1 : Agamemnon le 

ol DEs Rois , qui devoit des Exem- 

les de Vertu à tous les Princes & à tous 
les Peuples; le lache A gamemnon tu ce 


miſerable de ſa Leg 0 main. C'eſt para, 


qu Achille nous devient en horreur, lors 


qu'il rue le jeune Li caon, qui lui deman- 
ee 051] 0762" eee 

* Dans Tiiapz Achille appelle Agamemnon * 

Sac a Vin, Yeux de Chien, & Cour de Cerf. 
T C'eſt ainſi qu Homere le nomme. 5 


ble A chille qu ils appartiennent. 
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doit la vie fi tendrement. C'eſt par- la, que * 
nous haiſſons juſqu à ſes Vertus, quand il 
attache le Corps d Hector > fon Chariot , & 
quiil-le traine inhumainement au Camp des 
Grecs. Je laimois Vaillant, je Faimois Ami 
de Patrocle; la cruaute de fon action me 


fait hair ſa Valeur & ſon Amitie. C eſt tout 
litès reviennent dans notre eſprit: nous le 


plaignons, nous le regrettons davantage-: 


{on idee devenuꝭ plus chere, s attire tous 
les ſentimens de notre affection 


Et qu on ne diſe point en faveur YA 
chille qu Hector a tuè fon cher Patrocle. 


Le reſſentiment de cette Mort ne Vexcuſe 
point aupres de nous. Une douleur qui lui 
permet de ſuſpendre fa Vengeance, & dats - 


tendre ſes. Armes avant que d aller combat - 


tre; une douleur fi patiente , ne le devoit 


pas pouſſer à cette Hgrbarie le combat fini. 
Mais dégageons FAmitic de notre Averſion. 
La plus douce, la plus tendre des Vertus , 
ne produit point des effets fi contraires à ſa 
nature. Achille les a trouvès dans le fond 
de ſon Naturel. Ce n'eſt point 3 Ami de 
Patrocle, c'clt i.Iinhumain , à Finexora- 


Tout le monde en demeurera d accord 


. ai{Ement- Cependant les vices du Heros ne 
retomberont pas ſur le Poete, Homere a 


plus 


1 8 
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plus ſonge à peindre la nature telle qu il la 
voyoit, qu à faire des Heros fort accomplis. 
Il les a depeints avec plus de Paſſions que 
de Vertus: les Paſſions etant du fonds de 
la nature, & les Vertus n etant purement 
etablies en nous que par les lumieres d une 
Raiſon inſtruite & enſeignee. 
Ia Politique navoit pas encore lic les 
Hommes par les nœuds d une Societe rai- 
ſonnable: elle ne les avoit pas bien tournes 
encore pour les autres: la Morale ne les 
avoit pas encore bien formès pour eux- mé- 
mes. Les bonnes qualites n ẽtoient pas aſ- 
{ez nettement degagees des mauvaiſes CI 
fe Etoit prudent & timide 3; precautionne 
contre les perils ; induſtrieux pour en ſortir; 
vaillant quelquefois,lors qu'il y avoit moins 
de danger à l etre, qu à ne l etre pas. Achil- 
le toit vaillant & feroce ; & ce qu Horace 
n a pas voulu mettre dans le Caradtere qu il 
en a donnè, ſe relachant quelquefois à des 


Pucrilites fort grandes. Sa nature incertai- 
ne & mal reglce , produiſoit des Mœurs 
tantõt farouches, tantor pueriles: tanrot il 
trainoitle Corps d Hector en barbare; tan- 
tor il prioit la Deefle ſa Mere en Enfant, de 
ch fler les Mouches de celui de Patrocle 
- ton cher Ami. FF 7 
Les Manieres ne ſont pas moins diffe- 
rentes que les Mœurs. Deux Heros animes 


, 
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pour le Combat ne s amuſeroient point 
aujourdhui à ſe conter leur Genealogie: 
mais il eſt aſe de voir dans l' II IA DE 
dans O DISSE'E, & dans l' EN EIDE 
meme 3 que cela ſe pratiquoit. On diſ- 
couroit avant que de ſe battre, comme on 
harangue en Angleterre avant que de 
mourir. 85 5 3 
Pour les Comparaiſons, la Diſcretion 
nous en fera moins faire: le Bon- ſens les 
rendra juſtes; Invention nouvelle. Le 
Coleil, la Lune, les Etoiles, les Ele- 
mens, ne leur preteront plus une magnifi- 
cence uſèe: les Coups, les Bergers, les 
Trou peaux, ne nous fourniront plus une 
Simplicitè trop connu uc. 
Il me paroit qu'il ya une infinite de 
Comparaiſons qui fe reſſemblent plus que 
les choſes comparces. Un Milan qui fond 
fur une Colombe; un Epervier qui char- 
ge de petits Oiſeaux ; un Faucon qui fait 
fa deſcente: tous ces Oiſeaux ont plus de 
rapport entre eux dans la rapiditè de 
leur Vol, quiils nen ont avec Timpe= 
tuoſitè des hommes qu on leur compare. 
Otcz la difference des Noms de Milan, 
d Epervier , de Faucon, vous ne verre 
que la mEme choſe. La violence d un 
Tourbillon qui deracine les Arbres, reſ- 
ſemble plus à celle d'une Tempere qui _ 
7 1 | 8 | quei 
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quelque autre deſordre, qu aux objets 
avec qui on en fait la comparaiſon- Un. | 
Lion que la faim chaſſe de fa. caverne; 
un Lion pourſuivi par les Chaſſeurs; une 
Lionne furieuſe & jalouſe de ſes Petits; 
un Lion contre qui tout un Village s aſ- 
ſemble, & qui ne laiſſe pas de ſe retirer 
flerement avec orgueil : c eſt un Lion di- 
verſement repreſente ; mais tolijours Lion 
qui ne donne pas des idées aflez diffe: 
| rentes. 8 g 3 

Quelquefois les Comparaiſons nous tirent 
des Objets qui nous occupent le plus, par 
la vaine image d un autre objet qui fait mal- 

A- propos une diverſion. Jem attache a con- 
ſiderer deux Armees qui vont fe choquer, 
& je prens I eſprit dun Homme de guerre, 
pour obſerver la contenance, Fordre, la diſ- 
polition des Troupes: tout d un coup on me 
tranſporte au bord d'une Mer queles Vents 
agitent, & je ſuis plus prec de voir des 
Vaiſſeaux briſes, que des Bataillons rom- - 
pus. Ces vaſtes penſees que la Mer me don- 
ne effacent les autres. On me repreſente 
une Montagne toute en feu, & une Fo- 
ret toute embraſee. Oh ne va point l' idee 
d un Embraſement ? Si je n' tois bien Mai- 
tre de mon eſprit, on me conduiroit inſen- 
ſiblement imagination de la Fin du Mon- 
de. De cet Embraſement ſi affreux, on 255 
_ Ialt 
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falt paſſer 2 un eclat terrible de nuts enfers- 


mees dans un valon ; & à force de Diver- 
ſions on me-detourne tellement de la pre- 
miere Image qui mattachoit , que je pers 
entierement celle du Combat. . © 


Nous croyons embellir les objets en les 
comparant a des Etres erernels, immenſes, 


infinis, & nous les Etouffons au lieu de les 


relever . Dire qu'une Femme eſt auſſi belle 


que Madame M axarin; c eſt la loũer 


mieux que ſi on la comparoit au Soleil; car 


le ſublime & le merveilleux font honneur ; 
I'impoſſible & le fabuleux deètruiſent Ja 
Loüange qu on yeut donner. 1 


La Verire n toit pas du golit des pre= 


miers Siecles : un Menſonge utile, une Fauſ. 


ſere heureuſe, faiſoit / interèt des Impoſteurs 
& le plaiſir des Credules. . C toit le ſecret 
des Grands & des Sages, pour gouverner 
les Peuples & les Simples. Le Vulgaire, qui 
reſpectoit des Erreurs miſtèrieuſes, eit mes 
priſe des Veritẽs toutes nuts : la Sageſſe etoit 
de Fabuſer. Le Diſcours s accommodoit 2 
un uſage i avantageux: ce netoient que Fi- 
ctions, Allégories, Paraboles; rien ne paroiſ- 
ſoit comme il eſt en ſoi: des Dehors ſpe= 
cieux & figures couvroient le fonds de tous 
tes choſes; de vaines Images cachoient les 
realites, & des Comparaiſons trop frẽquen- 
tes detournoient les hommes de Lapplication 
1 5 | aux 
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aux vrais objets, par Vamuſement des Reſ- 
ſemblances. 3 125 


. 


* 


Siecle eſt tout oppoſe 
A cet eſprit de Fables & de faux Miſteres. 
Nous aimons les Verites declares ; le Bon- 
ſens prè vaut aux illuſions de la fantaiſie; 


rien ne nous contente aujourd hui que la 
Solidité, & la Raiſon. Ajoũtez à ce chan- 
gement du Goùt, celui de la Connoiſſance. 


Nous enviſageons la Nature autrement que 
les Anciens ne l'ont regardèe. Les Cieux, 
cette demeure eternelle de tant de Divini- 


tes , ne ſont plus qu une Eſpace immenſe & 


fluide. Le meme Soleil nous luit encore; mais 
nous lui donnons un autre cours: au lieu de 


Saller coucher dans la Mer, il yaceclairer 
un autre Monde. La Terre immobile. au- 
trefois, dans Lopinion des hommes, tourne 
aujourdhui dans la notre, & rien neſt gal 
2 cats idite de ſon Mouvement. Tout eſt 
_ change; les Dieux, la Nature, la Politique, 
les Mœurs, le Gotit » les Manieres. Tant de 
changemens nen produiront- ils point dans 


nos Ouvrages | 12 


Si Home re viyoit preſentement, il feroit 


des Poemesadmirables,accommodes au Sic- 


ele od il Ecriroit. Nos Poetesen font de mau- 


vais, ajuſtés à ceux des Anciens, & con- 


duits par des Regles,qui ſont tombdes, avec 


a 


Je 


des choſes que le tems a fait romber. . 
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Je ſai qu'il y a de certaines Regles eter- 
nelles, pour Etre fondees ſur un Bon- ſens, 


ſur une Raiſon ferme & ſolide, qui ſubſi- 
ſtera toujours : mais il en eſt peu qui portent 


le caractère de cette Raiſon incorruptible. 
Celles qui regardoient les Mœurs, les Affai- 
res, les Colitumes des Vieux Grecs, ne 
nous touchent gueres aujourd hui. On en 
y-u_ dire ce qu a dit Horace des Mots. El- 

es ont leur 2ge & leur durèe. Les unes 
meurent de vieilleſſe; Ita verborum inte- 
rit ætas: les autres periſſent avec leur Na- 
tion, auſſi-bien que les Maximes du Gou- 
vernement , leſquels ne ſubſiſtent pas apres 
I'Empire. Il n'y en a done que bien peu qui 
ayent droit de diriger nos Eſprits dans tous 
les tems; & il ſeroit ridicule de vouloir tou- 
jours regler des Ouyrages nouveaux » par 


des Loix ᷑teintes . La Poëſie auroit tort d e- 


ce nen obtient pas 

Ceeſt à une imitation ſervile & trop affe- 
Etce , queſt due la diſgrace de tous nos Poe- 
mes. Nos Pottes n'ont pas eu la force de 


xiger de nous ce que la Religion & la Juſti- 


quitter les Dicux , ni Vadrefle de bien em- 


ployer ce que notre Religion leur pouvoit 
fournir. Attaches au goùt de PAntiquite, - 
& neceſlites à nos ſentimens; ils donnent 
fair de Mercure à nos Anges, & celui des 
Mervcilles fabuleuſes des Anciens à nos Mi- 

33 | -  racles. 
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racles. Ce Melange de / Antique & du Mo- 
derne leur a fort mal reuſſi: & on peut dire 


qu ils nont ſh tirer aucun avantage de leurs 


— 


Fictions, ni faire un bon uſage de nos Vé- 


. 


ö 


Concluons ger les Poëmesd Home re ſc᷑ · 


ront toũjours des Chef. d œuvres: non pas 


en tout des Modeles. Ils formeront notre 
Ie & le Jugement reglera la Diſ- 
tion des choſes prèſents. | 


pu 
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MERVEILLEU 


5 des Anciens. 


Qui ſe trouve dans les Poemes 
Poëmes de I Antiquite, geg des by 1 
beaux ſentimens, des fortes Paſſions, 


des expreſſions nobles, dont les Ouvrages 
des Poetes ſont embellis: fi on le conſidere 


| deſtitue de tous Ornemens, & qu on vienne A 
a examine purement par lui meme, je ſuis = 
| s que tout homme de bon- ſens ne 


le trouvera gueres moins ètrange que celui 
de la Chevalerie: encore le dernier eſt. il plus 
diſcret en ce point, qu on y fait faire aux Dia- 
bles & aux Magiciens toutes les choſes per- 
nicieuſes, ſales, deshonnètes; au lieu que les 


i Poẽtes ont remis ce qu'il y a de plus infame 

„ au Miniſtere de leurs Deefles & de leurs 
Dieux. Ce qui n empèche pas toutefois gue 
; les Poëmes ne ſoient admires, & que les 


_ Livres 
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Livres de Chevalerie ne paroiſſent ridicules. 
Les uns admires pour I eſprit & la ſcience + 
qu'on y trouve: les autres trouyes ridicules 
pour I imbecillitè dont ils ſont remplis. Le 
Merveilleux des Poëmes ſoùtient ſon extra- 
vagance fabuleuſe par la beaute duDiſcours, 
Ks par une infinitede Connoiſſances exqui- 
ſes qui Laccompagnent. Celuide la Cheya- 
lerie decredite encore la folle invention de 
ſa Fable, par le ridicule du Stile dont il ſem- 
ble ſe revètir. 2 | 
Mais quoi qu'il en ſoit , le Fabulenx du 
Poëme a engendre celui de la Chevalerie; & 
il eſt certain que les Diables & les Enchan- 
teurs cauſent moins de mal en celui- ci, que 
les Dieux & leurs Miniſtres en celui-là. La 
Deeſſe des Arts, de la Science, de la Sa- 
geſſe, inſpire une fureur inſenſes au plus 
ate d recs *, & ne lui laiſſe recou- 
vrer le ſens qu elle lui a ote, que pour le 
rendre capable d une honte quite orte à ſe 
tuer lui-meme par deſeſpoir. La he Gran 
de & la plus Prude des Immortelles favo- 
riſe de honteuſes Paſſions, & facilite de cri- 
minelles Amours f. La mEme Decfle em- 
ploye toutes ſorte d artifices pour perdre des 
Innocens , qui ne devroient fe reſſentiren 
5 „ rien 


4 Ajax Fils de Telamon, 
F Junon dans l Ene ide. 


JA. 


0 
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5 rien de ſon courroux. Il ne lui ſuffit pas de- 
uiſer ſon Pouvoir & celui des Dicux,quel- - 
Lea ſollicites pour perdre Ence, elle corromt 
le Dieu du Sommeil, pour endormir infide- | 
lement Palinure, & faire enſorte qu il put 
tomber dans la Mer, comme cette trahiſon 
I'y fit tombef, & l'y fit perir. 
Il n'y a pas un des Dieux ences Poëmes, 
qui ne cauſe aux Hommes les plus grands 
malheurs, ou ne leur inſpire les plus grands 
forfaits. Il n'y a rien de fi condamnable ice 
bas, qui ne s execute per leur Ordre ou ne 
s autoriſe par leur Exemple 3 & c'eſt une des 
choſes qui a le plus contribue à former la 
Secte des Epicuriens, & à la maintenir. 
Epicure, Lucrece, Petrone , ont mieux 
aime faire des Dieux oiſifs, qui joũiſſent de 
'Y leur nature immortelle dans un bienheureux 


| | repos, que de les voir agiſſans & funeſte- 
5 ment occupes à la ruine de la notre. Eicure 
5 meème a pretendu's en faire un mérite de 
I Saintetcenversles Dieux; & de- l eſt yenuE 
— cette Sentence que ÞB acon a tant admirèe: 
- Non Deos vulgi ne gare profanum , ſed 
— vulgiopiniones Dis applicare profanum . 
'Y * Diogene Latrce nous à conſerve ce mot d E 
1 '. picure , dont voici la Traduction literale: Impius 


eſt , non is qui multitudinis Deos 'tollit ; ſed is 
qui mulricudinis: Opiniones Diis adhibet. Diog- 
De 


* 
1 


— 


140 Ties veritables Oeuvres 


Or je ne dis pas qu il faille rejetter les 


Dieux de nos Ouvrages; moins encore de 


ceux de la Poëſie, ov ils ſemblent entrer 


plus naturellement que dans les autres. 


Al Jove principium Muſe, — 


vention; mais je veux qu ils y viennent avec 


de la Sageſſe, de la Juſtice , de la Bonte, non 
pas comme on les y fait venir d' ordinaire, 
en Fourbes & en aſſaſſins. Je veux qui ils y 
viennent avec une conduite a tout regler , 
non pas avec un dereglement à tout con- 


fondre. : e 
Peut- ètre qu on fera paſſer tant d extra- 


' 
4 


vagances pour des Fables & des Fictions, 
qui tombent dans les droits de la Poèſie. 


Mais quel Art, ou quelle Science peut avoir 
un droit pour lexcluſion du Bon- ſens? S il 
ne faut que faire des Vers pour avoir le 


Privilege d'extravaguer, je ne conſeillerai 


jamais à per ſonne d ecrire en Proſe, oul on 


de vient ridicule auſſi · tõt an de 
la Bienſeance & de la Raiſon 


T admire que les anciens Potres ayent &e 


ſi ſcrupuleux pour la Vrai-ſemblance dans 
les Actions des Hommes; & 55 nen 


ayent garde aucune dans celles des Dieux. 


Ceux meme qui ont parle le plus ſagement 


e 


le 
bY 


. 
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de leur Nature „ 1 _ s empecher de 
parler extravagamment 


On dit communement deux choſes qui 
paroiflent oppoltes , & que je croi toutes 


deux fort vrai-ſemblables : une, que 144 


Poefie eſt le Langage des Dieux & Hau- 


tre qu il n à rien de plus fon que font 
les Poctes. La Poëſie qui exprime forte- 


ment les grandes Paſlions des Hommes : la 


Poclie qui depzint avec une vive ex reſſton 
les Merveilles de l' Univers, Eleve les cho- 


ſes purement naturelles, comme au deſſus 
de la Nature par une ſublimitè de penſèes, 


& une magnificence de diſcours, qui ſe 


peut appeller raiſonnablement le Lan gage 


des Dieux. Mais quand les Poëtes vien- 


nent à quitter ces mouvemens & ces mer- 


veilles pour parler des Dieux, ils s'aban- 


e leur Conduite. 
Quand ils etabliſſent leur Etre & leurs At- 
tributs; ils les font Immortels, infinis, tout- 
puiſſans, tout- ſages, tout- bons: mais du 
moment qu ils les font agir, il ny a foibleſ- 
ſe od᷑ ils ne les aſſujettiſſent; il ny a folie ou 
mechan cet qu ils ne leur faſſent faire. 


* 


donnent au caprice de leur Imagination, 
dans une choſe qui ne ſeur eſt pas aflez con- 


nne ; & leur chaleur n'etant pas ſodtenuẽ 


d'une juſte idée, au lieu de ſe rendre, com- 
me on le croit, tout diyins , ils ſe font les 


plus ext ravagaus de tous les hommes. On 
1 L 


naura 


U 
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n'aura pas de peine A ſe le perſuader, ſi on 
conſidere que leur eſpece de T heologic fa- 
bulceuſe & ridicule , eſt Egalement contraire 
à tout ſentiment de Religion, & atoute lu- 
miere du Bon- ſens. Il y a eu des Philoſo-— 
phes qui ont fondè la Religion ſur la Con- 
noiſſance que les Hommes pouvoient avoir 
de la Divinite par leur Raiſon naturelle. Il y 
a eu des Legiſlateurs qui ſe ſont dits les In- 
rerpretes Zig Ht ons du Ciel, pour ctablir 
un Culte religieux fans aucune entremiſe 
de la Raiſon. Mais de faire comme les Poe- 
tes, un commerce perpetuel , une ſocietè 
ordinaire, & ſi on le peut dire, un mèlan- 
ge des Hommes & des Dieux, contre la 
Reli ion & la Raiſon ; ceſt aſlurement la 
chole la plus hardie , & peut- tre la plus 
inſenſee qui fut jamais. 
Il reſte à ſavoir fi le Caractère du Poëme 
a la vertu de rectifier celui de I Impiete & 
de la Folie. Mais je ne penſe pas qu on 
donne tant de pouvoit à la force ſecrete 
d aucun charme. Ce qui eſt méchant eſt 
méchant par tout: ce qui eſt extravagant 
ne devient ſenſe nulle part. Pour la Ré - 
putation du Potte , elle ne rectifie rien non 
plus que le Caractere du Potme. Le diſcer- 
nement ne ſc dEyoiie à perſonne, Il ne 
trouvera pas bon dans I Auteur le plus cc - 
lebre, ce qui effectivement eſt mauyais : il 
| bs 'T ne trou- 


- 
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ne trouyera pas mauyais dans un Ecrivain 


med iocre, ce quien effet eſt bon. Parmi cent 


belles & hautes penſces, un bon Juge en dé. 
melera une extravagante, qu aura poulle le 


genie dans ſa chaleur, & qu une imagination 


trop forte aura {i maintenir contre des refle- 
xions mal aſſures. Au contraire, dans le cours 


d'une infinitè de choſes outrees,ce mème Ju- 


ge admirera certaines Beautẽès, od feſprit mal- 
gre {on impetuolite s eſt permis de la juſteſſe. 
L' Elevation d' Homere & ſes au: res belles 
Qualitès, nem empecheront pas de recon- 
noitre le faux Caractere de ſes Dieux & cette 
agreable & judicieuſe ẽgalitẽ de Virgile, qui 
fait plaire à tous les Eſprits bien-faits, ne me 
cachera pas le peu de merite de ſon Ende. Si 


parmi tant de belles choſes dont je ſuis tou- 


che dans Homere & dans Virgile, je ne laiſle 
pas de connoitre ce qu'il y a de detectueux 
parmi celles qui me bleſſent dans Lucain 
pour Etre trop pouſſèes, ou qui m ennuyent 


pour ètre trop ctendues, je ne laiſſerai pas de 


me plaire à conſiderer la juſte & veritable 
grandeur de ſes Heros. Je m'attacherai Aa god- 
ter mot. a· mot toute l expreſſibn des ſecrets 
mouvemens de Ceſar , quand on lui decou- 


vre la Tete de Pomptee ; & rien ne mecha- 
pera de cet inimitable Diſcoursde Labie nus 


& de Caton, quand il sagit de conſulter, 
ou de ne conſulter pas Oracle de Jupiter 
e 5: | . Ammon „ 


trer dans Lucain! 


"4 
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Ammon, ſur la deſtinée de la République: 


; % .* N . . - 
Si tous les Poëtes de l'antiquitè avoſent 


parle auſſi dignement des Oracles de leurs 
Dieux, je les prefererois aux Théologiens 
& aux Philoſophes de ce tems-1a 3 & ceſt 
un endroit a ſervir d exemple en cette ma- 
tiere à tous les Poëtes. e 
Vous voyez dans le concours de tant de 
Peuples qui viennent conſulter l' Oracle 
d Ammon, ce que peut l Opinion publique 
on le Zele & la Superſtition ſe melent enſem- 


ble. Vous voyez en Labienus un Homme 


pieux & ſenſẽ; qui unit à la ſaintetè envers les 
Dieux la conſideration qu on doit avoir pour 


la veritable Vertu des Gens- de- bien. Caton 


eſt un Philoſophe religieux, defait de toute 
opinion vulgaire; qui congoit des Dieux les 
hauts ſentimens qu une Raiſon pure & une 
Sageſſe Eleyee en peuvent former *. Tout y 
eſt poerique , tout y eſt ſenſe; non pas poëti- 
que parleridicule d'une Fiction, ou par lex- 
travagance d une Hyperbole, mais par la no- 
bleſle hardie du Langage, & par la belle 
elevation du Diſcours. Ceſt ainſi que la 

Potlie eſt le Langage des Dieux, & que les 
Poetes ſont Sages. Merveille aſſez grande; 
& plus grande de ne avoir {@ trouyer dans 
Homere, ni dans Virgile, pour la rencon- 


| 3 1 1 
*Lucain au IX. Livre dela Pharſale. 
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E vous envoye, Monſeigneur, la Lettre 
que vous mavez ankle decrire au 
Roi, & que vous m avez promis ſi obligeam- 
ment de lui rendre. Vous y verrez un pro- 
fond Reſpect, & un Repentir ſincere d une 
Faute qui ne m eſt connue que par la puni- 
tion que jen reſſens. Mon Chàtiment ſeul 
me perſuade mon Crime: ſi je ne ſavois que 
le Roi ne chàtie perſonne qui ne Fairmerite, _ 
. encore a m appercevoir que j ai fail-. 
1. Les mouvemens du Cœur font perdre à 
FEſprir la nettere de ſes Lumieres. Le Zéle 
que je me ſentois pour tout ce qui regarde le 
Roi, ne me laiſſoit pas croire que je le puſſe 
offenſer. Un peu moins de Confiance à mon 
Zéele, & plus de Precatition m auroient fait 
ALES E - mn 
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demeurer en France , ol j aurois eu lhon- 
neur de vous voir, ce qui eut fait le plus 
grand bonheur de ma Vie. Mais il faut s ac- 
commoder A I'etat od Fon fe trouve, fans 
chercher une yaine conſolation dans le ſou- 
venir d une condition paſſèe. Apres tout, 
je ne ſaurois me dire fort malheureux : ſi la 
Fortune m'a ote un peu de Bien, elle ma 
fait faire une Epreuve glorieule , c'eſt de yo- 
tre Amitie, Monſeignenr,que je trouve auſſi 
vive & auſſi animèe apres vingt-cinq ans 
d abſence, qu'elle pourroit l etre ſi j avois 
Thonneur de vous voir à tout moment. 
Pour le conſeil que vous me donnez de 
loier SA MATIEBSTE, vous me permet- 
trez de ne le pas ſuivre. Votre Affection 
vous figure que je pourrois donner un tour 
a ſes Lowanges , qui ne lui déplairoit pas: 
mais je ſai combien il eſt dangereux de loiier | 
un Prince, qui a plus de Gotir & de Diſ⸗ 
cernement, que ceux qui le loiient n ont 
d ' Eſprit & de Genie. La plupart des Loüan- 
ges foe groſlieres,& elles degolitent ; af- 
Laces elles deplaiſent; recherchces, elles 
ne conviennent pas aſſez au ſujet, je ſerois 
tombè dans quelqu un de ces inconveniens- 
la, & jaime mieux ne loũier point, que de 
Tower mal. I] y a bien de la vanit᷑ àᷣ pen- 
ſer faire valoir des choſes, qui ſe font va- 
loir ple inement par elles mèmes: elles n ont 
o 1 beſoin 
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2 di etre nommꝭ'es, pour faire leur 
impre non ſur les Eſpr ITS. - Quand on en 
parle, je ſuis le premier à ſentir les mou- 


vemens qu elles inſpirent: mais je ne hazar - 
de point des Loiianges., qui peut - tre leur 
feroient tort; & je croi faire N pour elles 
es gater, que 
ne font les autres en cherchant curieuſe- 
ment à les embellir. 


en Evitant ſoigneuſement de 
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SUR LE 


GOVVERNEMENT 


D E 


JAQUES IL 


STANCES IRREGULIERES. 


Ans beſoin & ſans abondance, 
Ir 'ofcrois dire ſans deſirs, 
Je vis ici, dans l'innocence, 
Et d'un ſage Repos je fais tous mes plaiſirs, 
Non , qu'une triſte ſolitude , 
Le ſfilence., robſcurité "I 


Lattachement à quelque fombre trude » 
Puiſſent faire ma Wande 


Te ne veux point cacher ma Vie, 
Au Monde d' elle-reme , elle ſe cache aſſez 5 
Par tout eſt la Retraite ou ceſſe la folię 

Des Paſſions, & des Soins empreſles, 


he Rs Ws: Au 
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Ad milieu de la Cour mon Ame retiree 2 4 
Laiſſe le faux Eclat d'une Pompe adore, 

Sans negliger les vrais appas -. ® 

De la Grandeur. qui plaſt & qui n Ebloũit . 


Ia, dun Eſprit 'fain'& Tulln ier 1 
Je me fais un plaifir nies. GT. | 
D'examiner & Vices & Vertus; 
Mais par un changement notable, 

Pour le Mal indulgent, pour le Bien equitable 
Je wy & ne W plus. 


, 7 6 1. 
. - 1D of 
80 7 


10 je ne voi rien | dlauſtere 

Dont le monde Toit rebute; 
De ſoi- meme i important ſans beſoin de le faire; 3 
On donne un air facile 4 fon autorire, 


Fineſſe, artifice ; myſtere 5 - et ae a ds aL) 

Derour ; „vaine ſabcilire , '* $a 

Politique en choſe legere 

 Menagee avec gravite ; 

Soit à parler, eee, . 

Air de ſuffiſance aſſectt : ; 
Tout cela paſſe ici pour e ; chimere , i. 
Fauſſe imitation de la capacite. 


Au tems que le travaif i trouve nkceſlaite l 

Il ſemble que jamais I'on n'ait connu plaifir ; 

Il ſemble que jamais on ait connu d'affaire, 
Quand on rentre en commerce aux heures de 


loiſir. | 
*\ 4 | „ Ici ren | < 
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Ici l'on ne voit rien de cet art ordinaire jet 1b 
Qui tient aux autres Cours notre eſpoir bh 


a langueur, ü 
Ici fon ne yoir point le Miniſtre en colere, 


Au refus que Fon fait aj ſa riguenr, -y 


2 


Ila Parole eſt ioviolable- * e 
Ce qui ſert à la feinte, & compoſe la fable, 
Neeſt rien que Son perdu dans le vague des Airs 3 
La Parole eſt ici ſolide & yeritable >. 
Parmi les Vents elle paſſe les Mers , 
Et porte ſon credit au bout de Univers. 


On y manque pourtant , mais c'eſt dans la Me- 
nace, | 
Quand des maux annonces demeurent ſans effetsz 
La Promeſſe eſt fidele a Vegard de la Grace 
On n'y manque jamais. 


| On voit de I Ordre & jamais d"Ayarice z g 
Ie Bieneſt fait quand il eſt merite ; 
Sans rien deyoir à Taveugle caprice, 
Yaine grandeur, molle facilite, 
On voir par tout un Eſprit de Juſtice: 
Et nulle part de ia Severite. 
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Sur 4 . de la | Miſs de la 


ST ANCES. IRREGULI ER ES.” | 


E bonheur le plus grand que gore une 
E ; Mortelle , 7 
C eſt de FA voir au Trone & Getre la * 2 . 
Tout ce que la Nature a de plus precicux , 
Tout ce que la Grandeur a de re 4 1 
Eſt pour la Reine un doux partag e 
Comme un eelatant avantage 3 | 
Eh ! pourquoi celthrex une Nativite , 1 
rn un An perdu de ſa felicirs ? 


o wiſte 5 6 facheuſe peuſke, þ 

Que n Aren dici chaſlte * 5 
Que ne Wire du tems un infeaſible cours. ] 
Sans jamais rematquer la ſuite de ſes jours * 1 

Dans nötre plus grande Jeuneſſe; 

Dans la fleur de nos plus beaux ans; 
Tous Pas qu'on fait ſe font vers la vieilleſſe, 
II nen eſt * qui ne ſoient importans: 

5 | 7... 4.6. - aw. 
| (* Hari de Modens pad Jaques II. 
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* 0 triſte, 6-facheuſe penſce', . * 1 5 1 7 
Que n'ètes- vous di ici chaſlee! * < "2s 
Que ne ſuir-on du tems un inſenfible cours Y 
Sans remarquer jamais la ſuite de ſes jours? 


— 


A ce fameux jour de Naiſſance, 
Qui i donne à la Cour tant de ſoins, „ 
Si la Reine pouyoir avoir un An de moins, 


> Jexhorterois' chacun a la r6joiiiflance » 


Et ne voudroĩs pas et re exclus 
De montrer un Eſſai de ma Magnificence 3 
Mais puis que ce Jour- fait voir un An de plus; 
C'eſt a ſes Ennemis # à faire la depence. | 


Je hai cette Nativite; ; ure” 
Helas ! pourquoi nous apprend-clle 

Que la Reine a ſon tems comme nous limit 
Non, je la veux croire eternelle, 
Je vois cette O DEA c RTE *, 
Qui nous parut plus immortelle 
Que la Dèeſſe de Beauté. N 


Sortons, Madame la Ducheſſe, 
Retirons- nous, fendons la preſſe, 

Et vous ferez demain à la Reine un Diſcoury | 
"_ lui * faire tous les jours. 


*Deviſe qu on mit ſur les Medailles frapptes 
pour le Couronnement de la Reine. | 


Commun! ö 
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| De Madame 14 Ducheſſe M- 
2ZARIN alaRzixe 8 


Es vertus fans Appas ont un air trop ſevere $1 


3 Les Appas ſans Vertus ne ſont que vanite $ 
_ L ajuſtement eſt difficile à faire, 5 
De extreme Sageſſe a Yextreme'Beaure * 
. Eq merveille eſt extraordinaire * 85 7 7 


Une fi juſte egalité, 2 
Au monde ne ſe trouve guete; * 
on la voit pleinement en Votre Majeſts, - 
| Une Eftime pure & ſincere 
- N'entre point dans les droits de votre Qualice 3 | 
Et peut-etre etes· vous la ſeule qu'on revere . 
Sans egard a la Dignité: ' 


5 


> 
Tour Hommage » Devoir , Service neceſſaite 


S'exige par le Rang & par I'Autorite 3 5. 
: Tous les Cœurs ont pour vous un ear. | 
fog -- - jontaire : Pa 
CG dau vous rendent x plied qu'a { Veere Majefte. 
1 ee eee 
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EC LAIRCI SSEMENT 


EE ce " on à dit 4r-le * 
des Italiens x. 


8 N mea rendu de fi mechans offices 1 
U egard des Italiens, que je me ſens 
| obligede me juſtifier auprès des per- 
ſannes dont je deſirerois l Approbation, & 


apprehenderois la Cenſure. Je declare done 


qu après avoir Ecole Syphace s Balarini 
& Buzzgolm avec attentionzqu apres avoir 


examinè leur Chant, avee le — Eſprit & 


. Connoiſſance que je puis avoir; j ai trou- 
— ils chantoient divinement bien: & ſi 
avois des termes qui fuſſent au deſſus de 
—— Expreſſion, je men ſervirois pour 17. : 

IC Jae leur Capacite davantage. 
Je ne ſaurois faire un jugement aſſurẽ bs 


Frangots. Ils remuent trop les Paſſions 7 ils 


mettent un ſi grand defordreennos Mouve- 


mens, que nous en perdons la libertè du diſ- 


cernement , Se les autres nous ont laiflee 


pour trouver la ſuretè de leur Merite dans la 


juſteſſe de nos Approbations. 
La premiere inſtitution de la Muſique a ks 
faite POE notreAme dans un hon Re. . 
ra les Rifexions $UR LES Orin | 


> 


de Mr. de Saint E vremond. 157 
pds; ou la remettre dans ſon aſſiete, ſi elle 
en etoit ſortie. Ceux-là ſont louables, qui 
ar une Connoiſſance égale des Mœurs & 
du Chant, ſuivent des Ordres ſi utilement 
etablis. Les Frangois n ont aucun égard à 
ces Principes: ils inſpirent la Crainte, la Pi- 
tie, la Douleur; ils inquietent , ils agitent, 
ils troublent quand il 8 plair ; ils excitent 
: les Paſſions que les autes appaiſent; ils ga- 
gnent le Cœur, par un Charme qu on 
roit nommer unc eſpece de Seduction. Ayez- 
vous PAme tendre, & ſenſible? Aimeꝛ · vous 
à ᷑tre touchẽ? Ecotitez La Rachechou art 
B eaumaviel, Dume ſnil, ces Maitres ſecrets. 
de interieur, qui cherchent encore la grace 
& la beame de Aion ;- pour mettre nos 
yeux dans leurs interẽts. Mais voulez - vous 
admirer la Capacitẽ, la Science, la Profon- 
dcur dans les choſes difficiles; la Facilite de 
chanter tout fans ètude, Hart d ajuſter Iz 
N Compoſition I fa Voix, au lien d accommo- 
4 der {a Voix à intention du Compoliteur ; 
voulez-yous admirer une lougueur d halei- 
ne incroyable pour les Tenues , une facilite - 
de goꝛ ier ſurprenante pour les Paſſages ? En- 
tendez Syphace, Ballarini, & Bux Re- 
lini, qui dedaignant les faux Mouvemens 
du Cœur s attachent à la plus noble partie 
de yous-meme , & aſſu jettiſſent les Lumic- 
res les plus certaines de yotre Eſprit. 
. en nm 
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LES VAINES. 


OCCUPATIONS 
DES SAVANS| 1 
"YE". DES 


' EONTROVERSI STES; . 
SAN E IRREGULIERES, | 


. E n que ITgnorance "ja £ 
'$ ex poſat moins hardiment 3 ; 
Je voudrois que la Science . 


. Se montrat diſcretement ci r tg 
Avec moins de ſuffiſance wah ; 
Et plus de diſcernement. 5 


Vieillic craſleux ſar un Livre , 4 
C'eſt etre mort en vivant; 
Poux le tems ou tu dois vivre, 
Sois Plus Sage que Savant. 7 
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peut-on paſſer tout fon age 
Dans une Profeſſion e den ene 
Qui met ſon ambition | | 

A retablir un Paſſages * 

Et ſouvent gãte Ouvrage | 
Par la reſtitution : 1 5 


On diſpute ſi Neptune, ; | 1 
A la BaRBz Bleu, ou brunet | 
S'il ne ſeroit pas plus beau 5 ED 

De la faire couleur a eau. 5 


Un Critique ſedenraire , Ac | 
* 
Occupe tout ſen ret. 8 
A rendre une ehoſe claire > 


Qui ne fait aucun plaiſir, 


ne Heinſius trop avid 
Pour ſes NoTzs-ſur Ovid. 
Ait devorẽ tout confus, | 
Huit cens Volumes & plus * . 


- Du vieil Habit de Carthage» be L 

Des Philoſophes port 

Si nos Moines ont Luſag eg 

LY fruit ! _ wann! 3 

+ Mr. Heinſius 4 dir A * de Saint Evre- 

mond, 41 avoit In plus de huit cens Volu- 
ies , pour ore ſes Noxzs ſur Ovide.. mY 
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O bb fortuntes | 
Comme on voit Madame n 5 
Que laiſſent les deſtin&es 

Dans un repos ſans egal, 
N*entendant en cent Anncees , 


Ni Perſe , ni uuenaa! 


| Que ces gens ont bonne grace 
Qui vont en chaque maiſon' 
| Pleins de Terence & d' Horace 5 
En parler hors de ſaiſon ! 
Ils ne font point de viſite 
Sans chercher des Auditeurs , 
| Qui leur faſſent un merite, 
De celui des vieux Auteurs. 


Un Eſprit ſec & ſterile, 

Sans fond & ſans agrement , 
Sous Homere & ſous Virgile , 

Se cache fort prademment 3 
Mais en quittant leur genie , 
Lors qu'au ſien il eſt rendu 3 
Quand il perd leur compagnie > 
Tout ſon merite eſt perdu. 


a Pourquoi laſſer une preſſe, 

D' Ecrits de Religion ? 
Voit-on de Preche & de Meſſe 
Finir hk diviſion 2 


de AH. ps S aint Evremond. 2 2 


La TxADITI on riſiſte 
: Au plus fort controverſiſte; 


K 


Et ſans I' Emploi du Da à 6 o. ; 


| Perſonne aujourd'hui n'ignore, 
ne ſubſiſteroit encore, 
L'ECR1TURE à Charenton, 


De Meaux , Arnaud & Nicole, 
Par Ecrit & par Parole, 

Ne venant à bout de rien; 
On ne voulut plus attendre, 


Et Louvois, comme Alexandre, 


Coupa le Newd Gordien. 


La Raiſon beanks & 3 „3 ** 
Civile à toute perſonne, 

Ne prenoit point de parti; 
Linterèt par ſon amorce , 

Et le Pouvoir par la force, 
Sans ſon aide ont converti. 


La Conſcience trompęe, 

Des Droits de ces grands Edits 
Que Fon reſpectoit jadis 
Tomba ſous ceux de Fepee, 


Par-là nous voyons {a Fol, | 

En d'autres Pays errante 

Dans le fien toü jours tremblante, 
Aux moindres Ordres du Roi. 
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L'interèt d'une autre Vie, 5 
Nous oblige à ſonger qu'il faut mourir un bo, „ 
Sans defendre à ndtre en vie * | 
Les plaiſirs innocens de ce mortel $6jour, 


Des Biens dont la Terre abonde , 1 
Qut peut joũir en ſante ; 

_ Celui d'une Paix profonde 5 
Qui la douceur a L goiire 3 
A comme un gage en ce Monde » | 
De Fheureuſc Eternit. F : REO 373 


Quel beſolu de Joiiſſance , y 

En adorant de beaux Yeux I | 

Un Amour fi precieux IE — 
Lui-mème eſt ſa ee ee ne 3 ile 


| Ajoiitons pour etre micux „ 
Dans cet Etat d innocence LY . | 
Que de Vins delicieux , | 
Nous ſont arrives de France: . 
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STANCES IRREGULIERES. 
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5 ſervent , Cone” ; > Ces Tableaus 
Q de Batailles 2 e N 4 


Que vous ſert ce pompeux Orgueil 
De Pavillons & de Murailles „ 
Ce Chef- d ceuvre nouveau de triſteſſe & de deũilz 
Tout ce grand art de Funerailles 5 3 
ConDE', que vous ſert-il dans le fond du CercutiP | 


Des Flechiers : des tian: les O RAILS 0 N 6 
; FUNEBRES. . 
Ne perceront point vos A 3 
Les Eloges des Bourdalous 


H-las ! n'iront point juſqu'a vous. 
0 3 r : . 1 


A 


*Ze Prince de Conde mourut le g. Decembre 1686, 
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Ce Sang r'oppoſe en vain I honneur de la Nail- | 
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Vous n'&tes qu'une belle Idée 
En nos cœurs encore gardée ; 2 

Tout! Etre qui vous reſte eſt nõtre propre Biens x 
Hors de nous vous nettes plus rien. 


S 
* 
* 
R 
| 


O Mort , © funeſte puiſſance, 

Qui pourra reſiſter à ton cruel effort ? 
La Valeur n'a point de defenſe 3 
Le Sang qu'on reſpecte ſi fort, 


ſance- 
Tout ſe confond à ton . 
Le Savoir & Intelligence 1 


* 1 


De la Stupidité trouvent le mEme ſort. 
O Mort, ò funeſte puiſſance, 
Qui pourra reſiſter à ton cruel effort ? 


Quand d' une affection aujourdhui peu commune | 
ConDE, Fon s attachoit a toi 3 
Et qu on ſe faiſoit une loi 

De ſuivre ta Vertu plardr que ta Fortune, 
On trouyoir un charme au devyoir ; 

Et qui ſervoit le mieux rencontroit ſon ſalaire 
Dans Tavantage de bien faire, 
Et dans le plaiſir de te voir. 1 


Quelle eſt, quelle eſt ta recompence , 
| Pavoir cauſe la decadence 


io 


Une 


{ P 


We Alr. de Saint Euremond. 26% 


Du grand & vaſte Etat qui tenoit l Univers 


Dependant de ſa grace, ou charge de ſes fers 9 F, 


Quel fruit dans le Tombeau d'ayoir contre 1 
France, 


Qui n'attendoit pas ce revers 3 
Par cent & cent Combats divers 
Des Flamands abattus protege I'i impuiſſance ? 2 


Ne nous engageons point au Recit des Combars ; 
La triſteſſe & le devil ne le permettent pas: 


D'ailleurs celui qui pat aquerir tant de ·Gloiĩre, 


Haiſſoit le diſcours de ſes fameux Exploits 5 
N'i importunons point {a Memoire, 
Comme on innen ſa Perſonne autrefois. 


Le premier des Heros en merveilles etranges | 


Au bien d'erre loũ mit ſon plus doux eſpoir : 


Co N DE, qui merita d'auſſi grandes Loüanges 
N'en voulut jamaid recevoir. 


Telle de * Eſprits toit la reſſemblances 
Telle de leurs Exploits etoĩt I egalité, 


Que Nature eut perdu ſans cette difference 


Le plaifir qu'elle prend dans la diverſite. 


Son Ame finement trompee 


D' un tour ingenieux quelquefois ſe flatoitz 
A peine la loüange ètoit developte , 


Que l'air de vanitè ſoudain le rebutoit. 


© Espagne. 
T Alexandre. : 


Senfible 


,” 
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3 


Senſible \ tout Plaiſir, Ennemũ de tout Crime, „ 
Souvent fier; jamais orgucilleux 2 
Charme du grand & du ſublime z 
Ennemi du faux Merveilleux. 


La Gloire, le Repos, la Grandeur, Innocence 
Eroient à Chantilly dans un parfair accord; 
Les Talens-oppoſes quittant leur repugnance 


: Commengoicnt 4 a former-cntr' r un doux rape 
Tore 


Toute pat de c nsr 5 

Tout Ouvrage Eroit du reſſort 

De cette vaſte Intelligence : a 

Mais, helas ! le foible ſupport 

Qu'une fi haute ſufifance _ 

Contre Vartaque de la Morr ! | 
T out finit, tour finit : Con DE laiſſe une vie | 


Des Heros les plus 5 grands , ou P Excmple „ ou 
;öõT i] 


15 
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1M MADAME | 
LA; DUCHES SE. 


MAZARIN 


Hz. amoureux de for Bois, ds 
Et de ſa petite Campagne, 


S'ecrioit , d'un ton Villageois ,, . 

O champs, que la paix ACCOMPAgNE » 8 
Quand pourrai-je vous ueir &. gourer 2 lor 
D' un ſejour innocent le tranquille plaiſir 


Pais que vous m'ordonnez:, Hortence, 


De vous parler des San > voici ce que j en | 
| penſe. . 5 


Le ſejour en eſt aſſez bon, 


Lors que l'on trouve Compagnie, 
Dans une agreab.e Maiſon _ 
De routes choſes bien fournie: 
Et tel eſt maintenant VVindſors, 
On tout me plair, od tout abonde, 
Où je lis, je bois, mange, dors, 
Et vois 4 mon reveil la plus Belle du Mond. 
Mais des que vient le mauvais tems 
7 yindſor eſt bien ſujet aux Vents : N 
7 Tome T7 | M Ja 
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Deja la Nature malade OR mr ; 
Rend le plaiſir des. Champs bien fade. 5 
© Nous voyons les feiiilles'romber , 


Er le Verd à nos yeux pret à ſe derober , 
Pour cette lugubre Verdure 
D'Ifs , de Lauriers , Houx & Sapins , 
Dont la couleur tout Thyver dure, 


Que les faux Curieux en ornent leurs Jardins: 


Je ne veux durant la froiĩdure EE, 
Que de grand Feux & de bons Vins. 
Rerournons à la bonne Ville 
En toutes choſes f fertile: 
Voyons les Huitres arriver: 
Voici le Mois 40 il faut crever 1 


* Mr. Du Fretoir . qui aimoit fort la dives 
chere, avoit accoutume de dire lors que le Mois 


de Septembre approchoit , Voici le Mois qu'il faut 
n | 


% 
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band je ſonge au reſpect que j eũs toũ- 
jours pour vous, 
Je ne puis deviner d'ou vient yorre courroux 1 


Qu ai: je fait qu” ai-je ditequel peut etre le Crime. 
Qui contre un Setviteur fidele vous anime! ; 
Autrefois j *txois careſſẽ 4 N 


Vous me conſultiez ſur P Etude; 


Maier votre Ef ſprit bleſſe 
Vous fait dire d'un ton bien rude, 
„ Allez, allez a d autres gens 
„ Porter Honnéte- homme & Bon- ſens, : 
„Jargon aux en ordinaire, 
„„ Que les Savans n'approuvent guere: 
3 „ Allez avec vorre fauſſet 2 
„ Chanter les Airs du vieux Boiſſer ; 

„Et lors que vous ſerez à table 

„ Plus degoiire que delicar , 

„Ne voyez ſervir aucun plat, 

„ Que vous ne trouviez deteſtable ; 
„ Ou dont vous ne mangiez au moins à contre 


p 


1 


bow 


3 cœur Xx 
„ Si Ton ren. mapgeoit pas chez votre Com. —& 

5M | mandeur 7 

* | | M 2 „ Puiſ- 


7 Le Commandeur de Souvyre. 


LA | 8 „ 
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>» Puiſſiez- vous conſerver pour yorre penitence 


„ Toü jours le Goũt ö fans jamais ere 
| en France! 


Surpris du mauvais traitement, 
X Je cherchois inutilement | 
Ce qui m' attiroit tant qinjure; 3 
Lors qu'a la fin par avanture, 
M'etant tourne vers un Miroir; 
Ou Loupe & Rides ſe font voir, 
Ou j'ai peine A ſouffrir moi-mEme mon Wigs * 
* me ſuis dit avec douleur ; 
On n eſt point innocent avec un vieux viſag⸗ £5 
Dont les traits effaces font peur; 
Vieillard, ne chercne pas ton Crime davantage. 
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DIALOGUE 


SAINT- -EVREMOND, 
M O RI N R 


SAINT Ex RE MOND. 


O o x eſt perdu 1 Morin is la maudite ite 
1 15 MARQUuisSE®, * 3 £ 
Si Dieu n'y met la main, va vous mettre en 
chemiſe, i | 
On moſeroit parler de Baſſete un moment, | 
Tour eſt Lune , Soleil, Cercle, Orbe, Firmament. | 
MOR I N. 


Je n'entends plus que des Sornettes: 8 
Que veut-on avec ces Planettes 7 


Mz Qui 
* Monſi eur de Saint Ee femond geriuit ce 
Dialogue dans le tems que les ENTRETIENS 
SUR LA PLURALItTE DES MoN DES de 
Mr. de Fontenelle commen goient A paroitre. Ma- 
dame Mazarin toit charmee de cet Ouvrage : 
elle en faiſoit le ſujet ardinaire de la Converſa- 
tion, & affectoit meme de ſe ſervir de 5 
termes d Aſtronomie devant — y le plus igno-- 
0. | rant de tous les hams 1 


KY 
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Qui vont tu iner la Banque ? on verra ce que ct © 

De avoir plus de Banque, & de quel interet...., 

SAINT EVRE MOND. 

Pour moi je n'ai pas vũ faire grande fortune 

Dans le ene de la Lune. | 
Ok os £5) PLE Kew 

Cette belle Duſfeſſe a qui Von fait Ia Cour, 

Pourroit bien s'en trouver Madame d'Argent 

court. 
Quand je voi preferer cant de folles Planertes 
A de bonnes Baſſetes, © 
Yai fort meſſante opinion 

Ecoũtez, je vous prie; un peu d'attention 3 2 

Je vais vous raconter une ſoſe plaiſante : . a 

Je me trouvois hier dans mon Humeur jotante; > 

Quoi que pourrant mon il me fit un peu de mal, | 

Gettons pour de Argent „ eſt pas un change 

egal, 6 
Ainſi j je ne voulois de Jetons, ni de Fiches, 3 
Ni meme jour fort long-rems : 


Pas long-tems , alt Madame, ignorez-vous les 
Fixes, 


| Qui n achevcnt leur tour qu en vint-Geing w ds 
le ana! : 
Oui vingi- G- cin mille ans , j aime lle „ 
priſe. 
SAINT - EVRE MOND. 
Life une e fois ia Man , 9 25 . 
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Et rien ne vous Eronnera 25 Fa: 1 7 
De tout ce que I'on vous dra. 
e 
Jai gende premiere Femme „* 
Jai perdu deux fois tout mon Bien 
J ai perdu quinze fois le Valet & la Dame, 


| ks Douvure en toit » * nen (air encor 
tien, 


Malade un mois plus que PER 5 | 
Jugez par-la, fi je m'tronne. i * 
SAINT EVREMO ND. 


Ces vingi- G cinꝗ mille ans vous aerenent un 
peu. 


M OR I N. es. + 
Ne connoĩs- je pas bien que cela n eſt qu'un jeu? 
Madame Maxarin aime un conte pour rire: 
Ecoũtez, la ſuite eſt blen pire. 
 SAINT-EVREMOND. - 
Eſt- ce un'facheux Evyenement 2: © | 
MORI N. 
Aſſez facheux aſfüre ment. 
'La Banque perdoir tout, nos s deux Sacs troieut 
vuides; 15 3 
Tout eft en mouvement, 8 les Cieux ſont fue , 
Dit un Impertinent, a quatre pas de moi: 
Si je n avois èté dans la Maiſon du Roi . 


how 2. 9h Je 
A VVhice-ball. anche 


274 Te ſveritables Oeuvre: 
Je vous puts aſſürer que ſa Liqueur Celeſte 
Me Teüt pay de reſte. 
S1 E VR EM ON D. 
Vous eres à ce conte aſſeʒ maĩtre de vous. 
| MORIN. | 
II eſt des Lieux ſacres on l'on fait fler doux. 
5 SAINT-EVREMOND. | 
Mais cela ſe faiſoit par ordre de Madame. 
| MO XI N. 
Je m'en apperęũs bien, & j enrageois dans ame F 
D'entendre certains mots de Conjuration, 


Que Jon donne aux Sorciers dans leur commu- 
nion; 3 


Excentrix, Paralac, d'autres Mots effro yables. 
Pour moi je n'aime pas le commerce des Diables 
SAINT- EVRE MOND. 


Vous a-r-on point nommé quel ques-uns des 
Sorciers ? f 


MOR I N. 


Lon en nomma beaucoup, voici les deux pre- 
miers 3 I 


Si je m'en ſouy iens bien aten, & Tolombe: 

Yai connu le dernier quand on joüoit POMPE E ,- 
Floridor 1a repreſente ; 

Auſſi nen fus- je pas beaucoup 1 

Un vilain Copernic, leur Cheval de Bataille, 

Vencit à tout moment interrompre la Taille: 

Les Thico, les Brake ſe mettoient ſur les rangs 5 


D'autres par ci par Ia, Sorciers moins n | 
Ne She O1! - 


* 


Madame MaFarin nous intereſſe tous 5 
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Moi ! je ne ſuis pas plus eſerupuleux qu un autre. 


Mangeur de Crucifix , diſeur de Pate- notre; 


— 


Mais nous ſommes Chrériens, S 9701 da tels 
Noms, | 1 

Ne devroient „ ce me femble Fa entrer dans nos 
Maiſons. 1 


Vous riez , croyez-mot, que Tai choſe ire? 2 


Il ſexoit aſſeʒ bon de voir Monſieur q Aubeille J. 


Javoürai franchement que ois Libertin 


Avant que d etre Epoux de Madame Morin > 

Aujourd'hui ni Voiſin, ni Sage „ ni Marquiſe 3 5 

Comme un ſimple Bourgeois je m'en vais a 
5 P Egliſe * | f 

Je fais avant le Jeu le Signe de la toi. 

Et fi je rai jamais pu gagner une fois. 

Contre la Banque & moi la Magie eſt bien forte 


Mais cela reviendra; nous perdons il nimporte q 


s Je me ſuis vt plus mal; je me ſuis vn plus bas: 


Comme je vous diſois, je ne m' tonne pas- 
SAINT-EVREMOND- 


Monkeur , Monſieur Morin 5: ſouſfrez que je = 
vous die; 


Que ces Etranges Mors A ſont Mots d' A tr onomie. 


* 


Dans Fardeur dont elle eſt Epriſe 

Pour cette nouvelle Marquiſe * 

Sh je n' 1 (ar pas moins que vous. 

k WE M Vons 
Cfiſies Ale de Mr. 7. de Barillon. 


. 
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Vous perdez à toute repriſe, | ; 
Et; je perds du Diner le plaifir le plus —_—_ 
Pendant que notre Terre roule 3 
Que la Lune eſt en mcuvement; ; 
* le Ciel eſt fluide N coule ; 5 


à entour du Soleil 500 tourne | inceſſn 
ment. | 


Nous ne felſons aucune Poule J; : 
Et le Doyen ſe 2 de ce 1 changement. 
MOR IN. | 
i ici nes intereſſe 
Plus que mof pour nòtre Duſſeſſe, 
Belle, aimable , de grand eſprit: 
Que n'en avez-yous pas Ecrit ! of 
_ Auſſi , faut-il une Cuiſine 2% 
(Dont ma Femme eſt aſſez chagrine 7 
Faur-il un Pizeon, ou 'Lapin ? | 
A- t-on beſoin d' une Poularde, 
De quelque perdrix qui ſe larde ? 
| Qs on aille vite, che x Morin: 2 . 
Cependant quand on voit Madame „ 
Madame rit, Madame pame : s 8 
 Venez, 


C Monſieur Ges Has de Guernezey 5 
Chanoine de VVindſor, chez qui M adame Maza- 
rin logeoit quand la Cour ttoit a VV indſor, avoit 
accontumò de dire lors qu il avoit bien bt : 7 | 
bien feſſè mes Poules aujourd hui. 


En 
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Vene. Meſſiaurs , venez, tous voir, 
Quel viſage a Morin te ſoir : 
Quel teint ! voyex je vous en condi , 
Ma foi cttoit Apoplexiez: © > 
Songez, „Morin, au Teſtament, 
F aime fort qu un mourant me laiſſe 5 
Deptchexrwons , car le tems preſſe's 
Morin, vous pourrie bien mourir ſubitement. 
Voila toute la recompenſe. ; | 
De mes Honnetetes & de ma Complaiſance , 
Qui va ſouvent juſques au cas | 
De voir paſſer ſa Carte & ne la prendre. fas. Fg 
A propos de notre Magie. 
SAINT - EVREMON D. 
Ce n'eſt Magie aucunement 1 1 
Ce ſont termes d'Aftrologie.” f 
. 
vous m'obligez ſenſiblement: 
L Aſtrologie eſt bonne aux Paſtres „ 
Propres a regarder les Aſtres 3 
Qon rattende pas de Morin 
Pour obſerver le Ciel qu'il ſe leye matiu- 
Je ſai gouverner une Banque 3 5 
Tenir Maiſon od rien ne manque ; 
Au moindre mal avoir chez moi 
Trois Medecins comme le Roi; 
„ >: 3s 


Rag 
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Non pas de ces Coureurs de Province en es- 


vince/ 


Je voi le Docteur Tovver , & ſais malade en. 


Prince, 
La Lecture n'eſt pas mon fair; 
Un autre en ſera ſatisfair: 
Mais qu'on $'informe , que l'on lache 8 


Ve Gautier , de Madame Harrache T > 


Lequel ils efliment le plus. 7 
De Morin ou de Vaſſius. : 
SAINT-EVREMOND. 

De Savans aujourd'hui toute la Terre abonde z- 
Mais il n'eſt qu'un Morin au Monde. 


* Famenx Médecir. 
+ Marchand de Vin. 
Femme d un Orfeure Fran gois. 


LEY 
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8 


A MONSIEUR 


LU E-E: 1 


Tall fenl le Monde eſt Jes New = 1 
De ov R A dont on eſt enchautt z 1 
Rome n'a rien qui lui ſoit comparable 5 Ct 
Er tout Veniſe en eſt deconcerte. 
II nous reduir à chercher dans, la. Fable 45 S 
Un Demi-Dieu dont le charme eſt yaute 5 
Li ſon .Orphee A jamais venerable ,. 1 
Demande au Ciel pour fa felicitk , a 2104 
Que par Lulli ce Maitre inimitable ö 
Soir {on merite & decrit- „& chantk. wen 
Si ce qu'on dit doe eſt veritable I ar 
II fr flechir une Divinite ., 58 


9 . 


Juſques alors trouve inéxorable: 5 
A ſon retour du lieu tant redoute . IN | 
Et 1'Ours affreux & le Tigre implacable: 7 . 8 
Se depoiiilloient de leur ferocité 13 3 f 
L'Arbte qu'on vit le plus intbraulable , Ty £ 
Perdant alors ſon immobilite, _ 
Suivoit Orphee A ſon chant lamencable, ” ey wake 


£* ® 


I n'eroir Plus Tinſenſibilite- 18 29k 
L accent 
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Laccent plaintif d'un Amant miſerable ; 
Par les Echos tendrement repere., -.. 
A ſa douleur rendoit tout penetrable, 
Un deüil lugubre avoit tout infecté; 
Lair du malheur rendu communicable 
De fa noirceur avoit tout attriſte ; 
Tout s allligeoit avec Vinconſolable. 


On t'auroit vũ bien plus de fermetẽé 
Que neut Orphee en fon ſort aden E 


Perdre fa Femme eſt. une adverfite , 
Nlais ton Brand Cœur auroit et capable : 
De ſupporter cette 'calamite. 

En tout Tulli, je te tiens preferable 
Et chaque jour qu'on a repreſentè 
N'as tu pas fait choſe plus incroyable : 
Que le Miracle en mes Vers raconte ? 
Lors qu'il te plait , un Rocher pitoyable 
Se fond en pleurs malgre ſa durere; 
Le Vent te prète un ſilence agreable , 
Des fiers Torrens les cours eſt arrètk: 


— 


Lors qu'il te plait , un Sommeil favorable 


Donne aux tourmens le repos ſouhaite . 
Et qui poſſede une douceur aimable 
Eft, ſi tu veux, auſli-ror agite.. 


Dans nos perils vient un Dieu ſecourable? 


De nos Peches un autre eſt irrite; = 
Pluton te ſert de ſon Gouffre effroyable; 
Les Cieux ouverts ſelon ta yolonte 


U 


—— 
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Nous laiſſe voir le Palais adorable . 

Ou Fupiter regne en ſa Majeſteee. 
D hee & de Lulli le mérite eſt ſemblable » , 
Je trouve cependant de la diverſits 

Sur un certain ſujet aſſez confllerable : 

i Lalli quelque jour deſcendoir a. 
| Avec un plein pouvoir de graces & de pines , 
; Vn jeune Criminel ſortiroit de ſes fers 
Une rauvre Euridice 7 papa * 5 chatnes,” 


1 
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MAZ ARIN. 

IE ſuis trop diſeret, pour vous demander 

| des Approbations , & vous Etes trop ju- 

: - dicicuſe pour m'en donner: mais comme le 
cChagrin de l humeur ſe mele à Pexactitude 

des Jugemens, je vous ſupplie, Madame, 

que je ne ſois pas eenfure generalement ſur 

tout ce que je dis, nicondamne ſur tout. ce 

ac Je fais. St je | parle 5 je m explique mal © 

47 me tais, j ai une penſce malicieuſe: fi 

je refuſe de diſputer, ignorance: ſi je diſpu- 

te, ee ou mechante for: ſi je con- 

viens de ce qu'on dit, on na que faire de ma 
Complaiſance: fi je ſuis d'une opinion, on- 

na jamais vi d'hommes plus contrariant.- 

Quand j apporte de bonnes Raiſons, Ma- 

dame hait les Raiſonneurs: quand j allegue 

des Exemples, c eſt ſonaverſion: ſur le paſſè 
l 1 + | je ſuis 


"0 "wot 


""N 


1 
0 


9 


n 
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| je-ſuis un faiſeur de vieux Contes; {ur le pre- 
lent on me met au nombre des Radoteurs; 


& un Prophete Irlandois * ſeroit plator 
cru que moi ſur Favenir. © © © 
Comme toutes choſes ont leur tems, la 


Converſation finit & le Jeu commence ot 


ſi je pers, je ſuis une Dupe; ſi je gagne, 


un Trompeurz ſi je quitte, un Brutal. Veux- 


je me promener ? j ai l inquietude des Jeu- 


nes· gens: le Repos eſt un aſſoupiſſement de 
ma Vieilleſſe. Que la Paſſion m anime en- 
core 3 on me traite de vieux Fou: que la 


Raiſon regle mes Sentimens, on dit que K | 


naimerien, & quiln'y cut jamais d indif- 
ference pareille à la mienne. Les contraires 
me ſont egalement defayantageux : penſant 


me corriger d'une choſe qui yous adeplu, 
jen fais une autre 1 85 „& je ne vous 


deplais pas moins. Dans la ſituat ion od je 
ſuis, j.ai apprehenſion de faillir, je meurs 
de peur de bien faire: vous ne me pardon- 
nez aucun tort, vous me haiflez quand jai 
raiſon 3 & je me trouve aſſeʒ malheureux 

our m attirer ſouvent võtre haine. 

Voila , Madame, les traitemens ordinai- 

res que je regois: voila ce qui m a fait deſirer 
vorre abſence· Mais pour conter trop ſur vos 


chagrins, je mai pas ſonge aflez à vos char- 


„ - | mes, 
Vyoyex cy-deſſus Tome II. pag. 217177 


% 
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mes, ni previ que le plus grand des mal- 
heursdevoitetre celui + ne vous point voir, 
Jai pù vous dire les maux que je ſouffre au- 
pres de vous: ceux que je ſens , lors que j en 
ſuis Eloigne , ne s expriment point. Ma dou- 
leur eſt au deſſus de toute expreſſion: 
Non je ne parle point, Madame , mats 
je meurs x. 8 
Tai fini ma Lettre en mourant; mais les 
Vers ont un charme pour faire reyivre ceux 
que vous faites mourir. La premiere choſe 
* je fais, Madame, c eſt de vous ſupplier 
avoir un peu moins de rigueur pour moi, 
dans la nouvelle vie que je vais mener aupres 
de vous. Partagez la ſevèritè de võtre Juſti- 
ce; qu il en tombe une gre fur Monſieur 
de Villiers; que Dominò nen ſoit pas exemt; - 
que la bonne Lot nen ſauve pas la regula- 
rite de ſes egards domeſtiques ; que les Prin- 
ces & les Mylords ſoulagent quelquefois la 
Nobleſſe; & qu enfin, Madame, je ne fois 
pas ſeul à reſſentir vos coleres, pour aſſürer 
des douceurs & des honnètetès aux autres: 


| Revenez cependant, ſoir douce, ſoit cruelle, 
Vous reviendrez toũjours du Monde la plus belle, 
Et dũſſiez- vous encor contre moi vous aigrir "ES 
; Jaime mieux vous voir & fouffrir. * 
2 Do 5 „ 
* Condi . ID ES 


> 
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| Qu on met aux Cheminees en 
RANGE 
Pax avant que la Nature 4 | | 1 


Ait chaſſè de I'Hyyer la froide obſcurite , 
Mettre au Foyer une Verdure | 


Qui tiendroit lieu de glace au milieu de I Eté I 
Frais ornement de Cheminte, -* 
, Vous vous precipitez un peu N | ; 
F- Retournez au Marais, Herbe ot vous eres nee „ 
Et juſqu'au mois de Juin laiſſez regner le Feu. 
Perdre le goiir de l' Huitre & du Vin de Champa- 
Se, 8 
Pour revoir la lueur d'un debile Soleil * „ 


Et l' humide beante d'une Verte Campagne, - 
N'eſt pas 4 mon avis un benheur ſans parcil. 
La faveur de la Marne, helas ! eſt termince , 
Et nötre Montagne de Reims 


Qui fournit tant d'excellens Vins. 5 
A peu 


— 
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A peu fayoriſe notre. gour cette Anne. PNG, L "WF 
O triſte, 6 pitoyable ſort! N 
Fu- avoir recours aux rives de la Loire, 
Ou pour le mieux au famenx Port 7 
Dont Chapelle nous fait l hiſtoire? 
Faut-il ſe contenter de boire - 
Comme 7ows les Peuples du Nord ? ? * 
Non, non, quelle heureuſe nouvelle! 
Monſieur de Bonrepaux arrive, il eſt ici; | 
Le Champagne pour lui toũ jours ſe renouvelle 7 
Fuyez Let, Bordeaux » fuyez cab aui. 


DIALO- 
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DIAIOGUE 


Sur 1 Abſence de Madame M a- 
2 ARIN „ 4 eroir partie de 


VVindſor pour aller 2 Lon- 
dres avec Monſieur de Bo N- 
RE AUR. : ROY 


- SAINT-EVREMOND, 
Mx. LAMBASSADEUR *,. 


SAINT- EVREMOND. 


n Hacun abandons purement a lui- meme TY 
Sent un beſoin ſecrer qu'il ne peut exprumet | 
MR. LAM BASSADE UR. | 
On a beſoin de ce qu on aime, 5 
Par ce beſoin ſecret c'eſt aſſea la nommer. 1 25 
SAINT - ENVREMO ND. 
Elle eſt partie, elle s' en eſt allte, 
Elle a laiſſè ſa Maiſon deſolèe. 


18 


* Mr. 4 Barillon. 
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4 l EAM BASSAD EUR. 
| - " Objer fi cher, fi precienx 
* vous retient Eloigne de nos yeux ! - 
” SAINT-EVREMOND. - - 
Celui qui couvriroit les plaines azurees - 
De cent & cent Vaiſſeaux divers, 
Qui tient nos Cotes aſſürèes, 1 


Et conduit ſagement le Commerce des Mers 925 


Seroit-il devenu Pirate . 

Ce Maitre de nos Matelots, 9 8 a 
Pour enlever d'ici le ſeul Bien qui nous flate 5 
Et le commertre enſuite à la merci des Flors ! 

Mx. L' AM BAS. SA DE UR. 


Ou va de vos ſonpgons I'injuſte extravagapce:? 


Plus on auroir d'amour on auroit d' innocence; 
Par un exces de zele, à force de ſervir, 
Par cette meme violence 


Qu on emporte le Ciel, on logge! 4 lar ravir. 
* SAINT - EVREMOND. 


Eſt-ce que ſon Epoux auroir quitté la T *erre 


Pour aller plaider dans les Cieux, 
Et mettre en jugement le Maitre du Tonnerre. 
Afin d' etre paye du Service picux | 
Rendu dans une fainte Guerze 5 "oy : 
Que fir 4 tour ee Eſprit e FE 
N Mx. 
. Mr. de 3 eroit Intendant de la Ma- 


rine. 
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Mx. LAM BAS SAD EUR. - 
92 Je vivrai , dit I Epoux , en-depir de envic ; 3 
„La bonne Juſtice „aux depens 85 
2» De ma Femme & de mes Enfans“, 
W Me rendra des Arrers tout le tems de ma vie: Ct: 
,, Le procès eſt de Droit Divin; 2 
„ Le Ciel nous a laiſſe roure choſe en diſpute 3 | 
„ C'eſt ſon Ordre que j execute, | - | 
„ Et l'Accommodement vient de Eſprit malin. 
SAINT - EVREMO ND. 
Ah ! que de vains diſcours ! elle sen eſt alle, 
Et laiſſe trop long-tems ſa Maiſon deſolce, 
Be L'AMBASSADEUR. 
J'y vais le matin & le ſoir 
Sans eſperance de la voir, 
Ni d'en apprendre des nouvelles 
Mais on remarque en toutes parts 
Limpreſſion de ſes regards, = 


Et tout luit des rayons qu'elle a laiſſes chez elle. 
SAINT - EVREMOND. x 
Je vais entendre ſes Oiſeaux 


Qui d'un chant douloureux ſe plaignent de rab- 


ſence ; 3 
Leur triſteſſe a remis la douce Jotilflanee > 
Et les Nids commences à des Printems nouveau 
Filis J en ſa petite cage | . 


. Serin de Madame Mazarin, 


— 
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Se contente de ſon ramage , 
Et garde au bonheur du retour 


Son prelude & ſon air, pour chanter ſon Amour. 


> 


La bonne & fidele Doũairiere, 


Triſte d'un Mari mort, & d'un Epoux vivant J. 


Dans ce tems ennuyeux qu'elle n'a rien a faire, 
Viſite Chapelle & Convent. | 
La Signora þ toute affligee p 8 $M 
Toute en deſordre, negligte, 

N a que faire de ſes Appas, 

Dit-elle, od Madame n'eſt pas. 
„ Eſt- ce donc pour etre ſi belle 
1 Que ue Sara preſque en Demoiſe!le 


2» Au jourd' hui ſuir Madame & For monts & 8 


3» VAUX 3 
„ Et qu Iſabelle | abandonnee : 


„ Demeure ici comme erchainte 


. »A prendre ſoin des Chiens , des Guenons , des 


Jientendis ce ok: murmure , 


( Jaloux effet de zèle & damitiè:) 
Si on ſavoit ce que chacun endure 
Pcut-erre en auroit-on Pirie, 


oF Milon 


C Femme de Chambre de Madame Mazarin, 


> E croyant que ſon Mari eto:r mort, fe maria en 


econdes Noces , & dont le premier Mari vevint 


apr es la mort du ſecond. 
” f Femme de Clambre Eſpagnole nemme La- 


pelle. 


| far 


Milow | 


4 
arin:y 
ria en 
revint 


La- 
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Milon affranchi de ſa Meſſe 364 
Et du ſoin Caller à confeſſe, 


Paſſe le Dimanche en repos: 1 W 


Les autres jours de la Semaine pred 

Le triſte Aumonier ſe promene , 
Fongeant a dix ou douze mots 

Quiau réveil de la Souvernine * 

II diſoir aſſeʒ 4 propos, 
Et qui nous tenoient en haleine 
Attendant Voſſius des Doctes le Heros. 
Depuis ce dur départ ſi funeſte à La Chine 


Plus de Tableaux ſans ombre; adieu cet Art divin 


Qui rendoir , nous dit-on , d'une humeur bien 
chagrine. 


Appelle, s il vivoit, & Raphael 4 vr bin. 
Adieu ce curieux langage * 
Qui de Londres fair un Village, 


De Rome & de Paris à peine des Hameaux; 
Qui traite de groſſier Ouvrage 
La ſtructure de nos Chateaux, 
Voulant faire admirer des Maiſons d'un etage 
Conſtruites 4 Nanquin de Canne & de Roſeaux 


Fameux par mille exploits d- fa dent meurttiere, 


Chop , qui fur fi terrible en fa verte ſaiſon 1 
Qui du Francois armè 4 ſit. braver la colere, 
Le Batave effra ye $ chaſla de la maiſon ;* 


Tame IV. N 5 De- 


* Madame Mazarin. 
+ Monſieur de Barillon. 
5 Monſieur van Beuning. 


- 
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Deéchira le bien-aime Frere 
Du plus digne Heros qui ; fur ſux l horiſon' * 
' Qi repandir le ſang de Chypre originaire ; 
Qui d' une brillante fagon 
D'un brio tout extraordinaire BY, 
D un intrepide coragon © | | 2 
Attaqua le grand Miniſtere, x: 
| Qui mit IEſpagne la raiſon 7 
C hop maintenant dechi de ſa gloire premiere, 
Mord à peine un petit Gar gon, 
Er s'il ne vous revoit ſa Valeus ſanguinaire 
86  changera , Madame, en douceur de moutan, 
Ia Cuiſine auſh peu ſalie 
Qu une Chambre de lit polie; 
|| - 7. Cuiſ ine autrefois qui fumoit nuit & j jour, 
3H Pourroit bien rafraichir les Vins de cette Cour, 
8 | Mx. VAMBASSADEUR: 
S | Melez à votre Amour la Cuiſine & la Table , 
Faites du Chien qui mord un tloge admirable : * 
Chacun a ſa maniere explique ſes beſoins; 
11 Mais une paſhon plus pure 
_ 2 as Pour le Chef-d'œuvre de nature, 
| Auroit du yous porter a de plus dignes ſoins. 
| 3 SAINT- 
* Mr. de Canaples, Frere de Mr. le M artchal de 
H | . Crequi. | | 
| = + Ze Prince Philippe de 1 
14 | 7 Le Com: e ac Caſtelmelhor. | 


S 
[| 
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8 EVREMOND. 

Monſieur I Ambaſſadeur parlera comme un Livre — 
Du mal qui nous fait ſoupirer, _ 25 
Mais ſon cœur jamais ne ſe lire a 

8 An tourment qu'il veut figurer: „ 

Un malheureux dont Teſprit eſt moins libre 
Se tait, & ne ait qu 'endurer, - 


- 
9 


al de 
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SUR LA MORALE. 


A la Moderne LEONTIUM®. 


O us youlez ſavoir ſi j'ai fait ces 
REeFLEXIONS SUR LA DOCTRINE 
bp EricunE, quon mattribue : je 
pourrois mien faire honneur : mais je naime 
pas à me donner un merite que je n ai point, 
& je vous dirai ingenument qu elles ne font 
pas de moi. Jai un grand deſavantage en 
ces petits Traites qu on imprime ſous mon 
Nom. II y en a de bienfaits que je n avoũe 
point, parce qu ils ne m appartiennent pas; 
& parmi les choſes que j ai faites, on a mele 
beauedup de Sottiſes, que je ne pxens pas la 
eine de deſavoũer. A Tage od je ſuis, une 
e de Vie bien menagee , m'eſt plus con- 
ſidèrable quel interẽt d une mediocre Repu- 
tation. Qu'on ſe defair de ! Amour- propre 
difficilement! Je le quitte comme Auteur, 


je le 


* Mademoiſelle de I Enclos. 


iir N N : 


Puiſſance, l Honneur 


— * * f of o 
* a 9 ; 1 


— 


— 


2 4 
. 4 


*% 


je le reprens comme Philoſophe 3 ſentant 
une Volupte ſecrete à negliger, ce qui fait 


le ſoin de tous les autres. £779 I 
Le mot de Vor ur r E me rappelle Epi- 


cure; & je confeſſe que de toutes les Opi- 


nions des Philoſophes touchant le Souverain- 


„ TN oj 2 ©"x 3 3 „ in 
Bien, il ny en a pate qui me paroiſſe ſi rai- 


ſonnable que la ſienne. Il ſeroit inutile d a- 


ns. 
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2 


* 


porter ici des Raiſons cent fois dites par les 


Epicuriens; que Vamour de la Volupte & 
la fuite de la Douleur, ſont les premiers & 
les plus naturels mouvemens qu on remar- 


que aux Hommes; _ les Richeſſes, la 
F 


d'elle- meme, & j en ſuis pleinement perſua- 
de. Cependant, je ne connois pas bien quel- 


zuiſſance, a Vertu peuvent con- 
tribuer I notre Bonheur: mais que la ſeule 

joüiſſance du plaiſir, la Volupte, pour tout 
dire, eſt la veritable fin on toutes nos actions 
ſe rapportent. C'eſt une choſe aflez claire 


| leeroit la VoLuPTE d Eprenre 5 car je nai 


jamais vi de Sentimens ſi divers, que ceux 


qu'on a eus ſur les Mœurs de ce Philoſophe. 


Des Philoſophes & de ſes Diſciples meme 
Font decrie comme un ſenſuel & un pareſ— 
ſeux, qui ne ſortoit de ſon Oiſivetè que par 
la Debauche. Toutes les Sectes ſe font op- 


poſces a la ſienne: des Magiſtrats ont conſi- 
derè ſa Doctrine comme pernicieuſe au Pu- 


blic; Ciceron ſi juſte & ſi ſage dans ſes Opi- 


N 3 nions , 
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nions; Plutarque | eſtime par ſes Juge- 
mens, ne lui ont pas et favorables; & pour 
ce qui regarde les Chretiens, les Peres ome 
fait paſſer pour le plus grand & le plus dan- 
gereux de tous les Impies. Voila ſes Enne+ 
-._ a4 voict Co Pandas fi = 65 fe, 
Metrodore, Hermacus , Meneece., & 
beaucoup d autres qui philoſophoient avec 
lui, ont eu autant de veneration-que d ami- 
tic pour ſa Perſonne; Dio gene Latrce ne 
pouvoit pas 6erire fa Vie plus avantageuſe- 
ment pour ſa reputation 3 Lucrece a cte ſon 
adorateur; S ne que, tout ennemi de ſa Se- 
cte qu il etoit, a parle de lui avec èloge. Si 
des Villes l'ont eu en horreur, dl autres lui 
ont crige des Statuès: & parmi les Chre- I 
: tiens, ſi les Peres Font decrie , Monſieur 
Gaſſendi & Monſieur Berner le juſtifient. 
Au milieu de toutes ces Autoritès oppo- 
ſces les unes aux autres, quel moyen y as t-il 
de dècider ? Dirai- je qu E icure eſt un cor- 
rapteur des bonnes Mœurs, ſur la foi d un 
Philoſophe jaloux, ou d'un Diſciple mécon- 
tent, qui aura pù ſe laiſſer aller au reſſenti- 
ment de quelque injure. Dailleurs, Epicure 
ayant voulu ruiner l Opinion qu on avoit de 
la Providence & de — de l' Ame, 
ne puis: je pas me perſuader raiſonnablement 
que le monde s eſt ſolilevè contre une Doctri- 
ne ſcandaleuſe; & que la Vie du Philoſophe 


a etc 


T N = | 


IR | 
. WP 
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a te attaquꝭe pour dcrediter plus: facile- | 


ment ſes Opinions? Mais fi-jai de la peine 


a croire.ce que {es Ennemis & ſes Envieux 

en ont publie ,. auſli ne.croirai-je pas aiſe- 
ment ce qu en oſent dire ſes Partiſans. Je 
ne croi pas qu il ait voulu introduire une 


Molupiè plus dure que la Vertu des S toi- 
_ ques.Certe jalouſie d e e ex- 
u 


tra vagante dans un Philoſophe voluptucux, 
de quelque maniere qu on tourne ſa Volu- 
pte. Beau ſecret de declamer contre une 
Vertu qui ote le ſentiment au Sage, pour 
ctablir une Volupte᷑ qui ne lui ſouffre point 
de mouvement! Le Sage des Sioiciens eſt un 


Vertueux inſenſible; celui des Epicurient 


un Voluptueux immobile : le premier eſt 


dans les Douleurs., ſans douleurs; le ſecond 


goute une Voluptè ſans voluptè. Quel ſujet 
avoit unP hiloſophe qui ne croyoit pas l Im- 
mortalitede 1 Ame, de mortifier ſes Sens? 
Pourquoi mettre le divorce entre deux par- 
ties compoſtes. de meme matiere, qui de- 


voient trouver leur avantage dans le concert 


Rd 


& union de leurs Plaiſirs? Je pardonne a 
nos Religieux la triſte ſingularitè de ne man- 
ger que des Herbes, dans la vu qu ils ont 
d aquerir par- la une cternelle Felicite mais 
qu un Philoſophe, qui ne connoit d autres 


Biens que ceux de ce Monde; que le Do- 
| cteurde la Volupte ſe faſſe une ordinaire de 


N 4 Pain 
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Pain & d Eau, pour arriver au ſouverain 
Bonheur de la Vie 3 c'eſt ce que mon peu 


d intelligence ne comprend point. 

Je m tonne qu'on n'ttablifſe pas la Vo- 
luptè d'un tel Epicure dans la Mort; car à 
conſidércr la miſere de fa Vie, ſon Souve- 


rain- Bien devoit Etre à la finir, Croyez-- moi, 


fi Horace & Perrone ſe létoient figure 
comme on le dépeint, ils ne Vauroient pas 


pris pour leur Maitre dans la Science des 
Plaiſirs. La Pietè qu'on lui donne pour les 
Dieux neſt pas moins ridicule que la Mor- 
tification de ſes Sens. Ces Dieux oiſifs, dont 


il ne voyoit rien à eſperer ni à craindre; ces 
Dieux impuiſſans, ne meritoient pas la fati- 
gue de ſon Culte : & qu'on ne me diſe point 
qu'il alloit au Temple de peur de s attirer les 


Magiſtrats, & de ſcandaliſer les Citoyens; 


car il les eũt bien moins ſcandaliſes pour 
n aſliſter pas aux Sacrifices, qu il ne les cho- 

jua par des Ecrits quidẽtruiſoient des Dieux 
etablisdans le Monde, ou ruinoient au moins 


la confiance qu on avoit en leur protection. 


Mais quel ſentiment avez: vous d E picure, 
me dira- t- On? Vous ne croyez ni ſes Amis, 
ni ſes Ennemis ; ni ſes Adverfaires , ni ſes 


Partifans : quel peut-Etre le Jugement que 


vous en faites? Je penſe qu Exicure etoit un 
Philoſophe fort ſage, qui ſelon le tems & 


les occaſions, aimoit la Volupté en repos , 


ou la 


\ — 
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ou la Voluptè en mouvement; & de cette 
difference de Volupte , eſt venuè celle de la 
Reputation qu'il a cue. Timocrate & ſes 


autres Ennemis ont attaquè par les Plaiſirs 
ſenſuels: ceux quil ont dẽfendu, n'ont par- 


fat ion Etoit bien fondte : quand les autres 
ont fait valoir ce petit morceau de Froma- 


ge qu il demandoit, pour faire meilleure 
chere que de cottmume; je crot quiils ne 


— 


le que de fa Voluptè ſpirituelle. Quand les 
emiers Font accuſe de ladepenſe qu il fai- 
Foie A ſes 1 1 je me perſuade que laccu- 


% 


manquoient pas de raiſon. Lors qu'on die 


3 


qu il philoſophoit avec Leontiam *, on dit 


vrai: lors qu on ſofiticnt qu'il ſe divertifloir 


avec elle, on ne ment pas. 7 y a tems de 


rire & tems de pleurer; ſelon Salomon; 
en | „ kt. 
tems d etre ſobre & tems d etre ſenſuel, ſe- 


lon Epicure. Outre eela un homme volup- 


tueux Teſt-il Egalement toute ſa vie Dans 
la Roligion, le plus Libertin devient quel- 
quefois le plus Devor'; dans Etude de la 


Sageſſe , le plus indulgent am Plaiſirs ſe 
rend quelquefois le plus auſtere. Pour moi, 


je regarde Epicure autrement dans la jeu- 


N Iůuũuů neſſe 


*. C' ſtoit une Dame d At henes qui ſe reudie 
 fameuſe par ſes Galanteries , & par ſon Applica 
tion à la. Phitoſophie , qu elle etudia ſos Evicu- 


* 


1 2 le DIC TIONNAIEE de Monſieur 


* 
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neſſe & la ſanté, que dans la vioilleſſe & la 


maladie. 


L'Indolence & la Tranquillite , ce bon- 
heur des Malades & des Pareſſeux ne pou- 
voit pas Ctre mieux exprime qu il Teft dans 
ſes Ecrits: la Volupte ſenſuelle n'eſt pas 


moins bien expliquee dans ce Paſſage formel 
qu allegue Ciceron expreſſement *. Je ſat 


qu on noublie rien pour le dẽtruire, ou 
pour J eluder: mais des Conjectures peu- 
vent elles tre compares avec le temoigna- 


ge de Ciceron, qui avoit tant de connoiſ- 
ce des Philoſophes de la Grece & de leur 
Philoſophie ? Il vaudroit mieux re jetter ſur 
Uinconſtance de la Nature humaine IIné- 
5 galitè de notre Eſprit. Ou eſt L homme fi 


uniforme qui ne laiſſe voir de la Contrariẽtẽ 


dans (es Diſcours & dans ſes Actions? Sa- 


lomon mèrite le Nom de Sac autant qu E- 
picu re, pour le moins, & il s eſt dementi 


. Egalement dans ſes Sentimens & dans ſa 
Conduite. Montagne tant une encore, a 


>) 


. cruqu il faloit penſer erernellementa la Mort 


pour Sy prẽparer: approchant de la Vieilleſ- 
ſe, il ehante, dit-il ; la Palinodie; voulant 
qu on ſe laiſle conduire doucement à la Na- 
ture, qui nous apptendra aſſezʒ amoutir. ' 


| Monſicur 
* Yorez Ciceron, Tuſculanar. Quaſtion, 


Lib. 111. 


— 


— 
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Monſieur Bernier, ce grand Partiſan 


d' Epicure, avoiie aujourd hui quapres a= | 
2%, Philoſophè cinquante ans, il doute 


des choſes qu il avoit cru les plus aſſu- 
rees *. Tous les Objets ont des faces diffe- 
rentes, & l Eſprit qui eſt dans un mouve- 
ment continuel , les enviſages differemment 
ſelon qu'il ſe tourne: en forte que nous na- 
vons, pour ainſi parler, que de nouveaux 
Aſpects, penſant avoir de nouvelles Con- 
noiſſances· Dailleurs l Age aporte de grands 
changemensdansnotreHumeur, & du chan- 
gement de! Humeur ſe forme bien ſouvent 
celui des opinions: ajotitez que les Plaiſits 


des Sens font mepriſer quelquefois les ſa- 
tisfactions de e r, comme trop ſeches & 


trop nuès; & que les ſatisfactions de FEfprir 
delitates & rafintes, font meprifer à leur 
tour les voluptès des Sens, comme groſlie- 


res. Ainſi Jon ne doit pas s ctonner que dans 
une ſi grande diverſitè de ves & di mouve- 
mens. Epicure qui a plus écrit qu aucun 


Thiloſophe, ait trait differemment la me- 


me choſe, ſelon 2 peut Vavoir differem- 


ment penſtc ou ſentie. Quel beſoin ya - til 
de ce Raiſonnement gentral, pour montrer 
qu il a pũ tre ſenſible à toutes ſortes de Vo- 


lupres? QM on le conſidere. dans fon com- 


N 6 merce 
Voye x les Doo xxs de Mr. Bernie, > 
, 
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merce avec les Femmes, & on ne croira pas 
qu'il ait pafle tant de tems avec Leontium 
& avec Temiſt a à ne faire que philoſopher: 
Mais s il a aimè la Jouiſſance en Voluptueux, 
il s eſt menage en homme Sage. Indulgent 
aux mouvemens de la Nature, contraire 
aux efforts; ne prenant pas toujours la Cha- 
ſtetè pour une Vertu, contant tod jours la 
Luxure pour un Vice; il vouloit que la So- 
briere fur une conomie de Vapperit , & 
que e qu'on faiſoit ne put jamais 
nuire 2 celui qu'on devoit faire: Sic præ- 
ſentibus voluptatibus utaris ut futuris non 
uo ce as. Il degageoit les Voluptès de Finquie- 
tude qui les precede , & du dẽgoũt qui les 
ſuit. Comme il tomba dans les Infirmites & 
dans les Douleurs, il mit le Souverain- bien 
dans l'Indolence: fagement , à mon avis, 
pour la condition ou il ſe trouyoit 3 car la 
ceſſation de la douleur eſt la felieitè de ceux 
qui ſouffrent · Pour la Tranquilite de VE 
ou > qui faiſoit Fautre partie de ſon bon- 
heur, ee neſt qu'une {imple exemption de 
trouble: mais qui ne peut plus avoir de 
Mouvemens agreables » eſt heureux de 
7 moon ſe garantir des Impreſſions dou- 
loureuſes. Co EN ROY: | 
- Apres tant de diſcours, je conclus que 
FIndolence & la Tranquilitedeyoient faire 
le Souverain- Bien d' Epicure infirme & lan- 
N guiſſant 


* 


— — — — 


— 


— * 
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guiſſant: pour un homme qui eſt en tat ſe 

pouvoir goũter les Plaifirs , je cxoi que la 

Sante ſe fait ſentir elle - meme par quelque 

choſe de plus vif que I'Indolence 3 comme 

une bonne diſpoſition de l Ame veut quel- 

que choſe de plus anime qu un ctay tran= 

quille. Nous vivons au milieu d une inſi- 

nite de Biens & de Maus, avec des Sens 
capables d' etre touches des uns, & bleſſes 

des autres: ſans tant de Philoſophie, un 

peu de Raiſon nous fera gotter fes Biens 

aufli delicieuſement qu'il eſt poſſible, & 

nous accommoder aux Maux auſſi patiem- 

ment que nous le pouvons. 545 
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De Voix & d- Inſtrumens un. Concert Angelique 5 


5 
A MADAME | 


L A DUCHESSE_ 


MAZARIN 


LI E Philoſophe troir jadis heureux > 


Non pas de ce vrai Bien qu Epicure conſeille: 
De ce Bien indolent I inſenſible merveille 
Ne ſe trouva jamais le ſujet de ſes veeux. 
Son Bonheur conſiſtoit au bout de võtre Oreille; 35 
Le baiſer, & ſentir Vodeur de vos Cheveux , 
Eroit pour lui Voluptè ſans pareille 
Ne vous offenſez pas du mot de Yolupre : 
C'eſt la ſeule avec vous qu'il ait jamais goute. 
Vn doux ſouvenir de ma gloire 
Me flatte encore quelquefois : 
Hier j'en rappellai la memoire , 


Quand le Dieu du Sommeil vous tenoit ſous ſes 
Loix. - 


La dans le fort d'une Muſique , 
Que le profond repos vous faiſoit entonner * 
Er qui m' eüt fait abandonner 


la le 


ſes 


C5 
le 


: Je punirai ce charme ambiticux , „ 


Tlion fe verroit peur-fere 1 44 Plaine FY 
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La le vieux Philoſophe 2 demi tranſports 


Alloit quelque choſe enrreprendre 

Sur votre dormante Beauté. ; 
Evcillee , accordez ce qu il auroir ſũ prendre, _ 
Er n "apprehendez point le trop davidire ; 
Son larcin amoureux eut ete limite. 
Je me ſerois venge ſur yorre belle Boache; 

De ſes delobligeans diſcours . 
Par autant de Baiſers que I'aimable farouche - - 


Me dir impunement d'injures tous les jouts- 


Quand vous me verrez ſeul 58 beaux Yeux que 
j adore ! 


- 


Dormez * dormez encore. 


Dont la nouvelle audace Y 2} = 
veut diſpurer la place I» 


Qu'Amour. dans tous les tems a : donnie an- 
beaux Yeux. 


L'on n'a jamais parle de la Bouche d' Helene 


Si Paris dans ſes Yeux n eüt trouvt plus d'ap- 


pas, 5 2 
Ou les Grecs ont donnè jadis tant de Combats. 
Siphax auroĩt yecu ſans peine | 
Exemt de tous perils de ſoins & d "embarras TTY 
Si- des Yeux ennemis de la Grandeur Romaine 
Wavoient pas inſpire leur haine 5 
A ce Roi malheureux qui perdit ſes Etats. 
s Ceſar 
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Ciſar pour de beaux Yenx arrete ſa Vidoire # 2 
Il ſuſpend ſon Ambition _ £ 
Pret a defigurer honneur de (a Memoire, FG 
Pour ſe reſſentir trop. de leur impreſſion. 
C'eft la fameuſe Cleopatre, 
Pour qui Von vir Antoine abandonner ſes Dieux 3 
Elle qui revient en ces lieux, 
or animer notre Theatre. | 
De l'amour de fon idolatre, bs . 
Et de la gloire de ſes Yeux. 


Antoine aupres des Yeux d'une Reine fi bel * 


N'a plus que pour l Amour uſage de ſon Cœur: 


De brave, audacieux , rendu tendre & rer ; 


Enchante de (a molle erreur , 
Il aime mĩeux mourir , que de ſe voir fans elle: 
Maitre de Rome , & d Auguſte Vainqueur.' 
Liſez, & relilez ces illuſtres Ouvrages f 
Qui pour yenir à nous ont perce tous les Ages » 


Liſez des Nations les Potmes divers 5 


Vous ne trouverez point de vers . 
Ou la Bouche d'une Maitrefle * 
Ait les rrairs dangereux , dont un Amant ſe blefſe> 
N'ayant rien à conter de ſes propres attraits, 
Elle parloit des maux que les Yeuxavoient faits; 
Aſſervie à des Cœurs „qui ſentoĩent des atteintes, 


Elle formoĩt pour eux les ſoüpirs & les {oc ak 


Simple Interprete des Amans , 
N ſouffrent en Amour ge rigoureux tourmens. 
Sous 


„ 0.) 
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Sous I'empire des Yeux , tout ſujer eſt fidele'? > 

La Servirude eſt Erernelle,  - -— 
Et plus on eſt eſclave, on hair la liberre: | 
De celui que la Bouche a voulu reconnoltre , 5 

Elle ſe fait un Maitre, : | 

Dont elle ſent bien-tor Vinjuſte autorits, 
Telle peut $'exemter., d'un traitement fi rude, _ 
Qui tombe dans Iennui d'une longue habitude , 
Indolente, inſenſible en ſa fade langueur : _ » 


Heureux , heureux le tems ou tout plalr 4 gu tout 
Kate: : W 


Qu'on s' attende en — la qualics d'Ingrate, d 
De perdre tous les droits Ju 'on avoĩt * un =} 


Cœur. 
La ſe perdent nos ſoins, nos reſpecks, nos nee 
Le devoiiement, les Sacrifices,, ._ 


La triſte plainte, & les rendres ſofipirs 3 


Celles dont les rigueurs nous ont coũtè des lars 
MS. >. 


Aux dernieres faveurs ſe cations peu de charm es, 
Et nous laiſſent moins de deſixs. 
Un Amour delicart penſe avoir tout à craindre, ts 
Il hait dans les tourmens qui le veut conſoler 3 
Ou le reſpec le fair contraindre, - 
Ou la douleur le fair parler a 
Mais malgre toute ſa ſouffrance 
Il ſubſiſte „ on le voit durer ; 


Son malheur le plus grand eft dans Ia recompenſe; 


A peine l'obtient- il, qu'il lui faut expirer. 8 
Iamais 


a 
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Jamais la brillante Figure, 
Qui ſait toute choſe anoblir, 
N'a daigne la Bouche embellir | 
Pat Ieclat de ſon impoſture : : 


| Jamais Bouche n'obtint de la comparaiſon 


Plus grand, & plus precieux don, 
Que de baiſer en tourterelle , | 


Ou de gemir douloureuſe comme elle. 
| Cependant on voyoit eriger les beaux Yeux 


En Aſtres plus brillans que les Aſtres des Cicux , 


.. L'on en faifoir ſortir des flames, 


Qui conſumoient toutes les Ames; 
Et tandis qu'ils briiloient nos Cœurs, 


Tandis qu'ils nous donnoient de. mortelles lan- 
gueurs, 


Que 1 Amour en deport leur Jaiſſoir 1 priſlancy 


Pour exercer ſa violence, 
Et diſpenſer ſes dures loix , 


Dans les Cours, les Champs, & les Bois; 


La Bouche ſe gardoit pour la ceremonie 


Dun Baiſer de ſalut en quelque compagnie; 
Et l'on ne contoir pas pour ſon moindre agrement 


La grace qu'elle avoit a faire un Compliment. 


Mais de ce vain merite a preſent reburee , 


A de nouveaux Emplois nous la voyons portèe; 


Afin de mieux gagner le ſuffrage des gens, 
Cent fois elle 8 entr'ouyre , & nous montre ſes 


| dents 5 3 a 
| Your 


EA 


de Mr. de Saint E vremond. 307 
Pour trois ou quatre Mots qu elle voudra nous 
dire, 
Mille fois ſans ſujet on la verra fobifire * 
Elle produit par tout ſon petit attirail 
De foſſetes, fagons , de Levres de Corail. : 
| Dormez , & beaux Yeux que j *adore , ” | 
Dormez, dormez encore; FEY 4 
Je ſaurat bien punir les charmes impudens 
De Foſſetes ; Levres & 'Dents. | 


Lors que Jai i parle de wk Boychs ny ior 
"FD Hortence , je ſongeois à vous? 
Vous pouviez vous mettre en courroux 5 
Car c'eſt vous que la choſe touche, 
Ne rejettez point ſur autrui _ 


an- Ce qu on dit pour vous aujourdhui. 
2 Vous avez les Fagons , vous avez les Foſſetes, ; 
nce, Vous nous montrez des Dents Laines , ; blanches 
| & nettes by 


Pour accomplir mieux Fattireil , 
Vous produiſez par tout des Levres de Corail , 
Er pour cinq ou fix Mois qu'on vous entendra dire 
Cent fois malignement on vous verra ſourireʒ 

Mais je puis jurer ſürement 

Qu un Baiſer de ceremonie , 

Suivi d'un grave Compliment 

En ſericuſe Compagne 5 
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1 0 9 "Les veReaite; oer. | 
Qu'on ne me prenne point pour un Seditieux 9 


Qui voudroit allumer une Guerre ctvile 5 


Entre votre Bouche & yos Yeux : 5 
Je pretens que la Bouche en ſu jette docile 
Reconnoiſſe par tout un pouvoir glorieux 5 
Qui fait d'un ſeul regard ou ſevere , ou facile 
Ta peine, oule plaiſir des Hommes & des Dicux. 
Apres avoir des Veux bien etabli empire ; | 
De Iemploide la Bouche il nous faut diſpoſer ; 
Que les Yeux en Tirans faſſent ndrre martire ; 
Que la Bouche ſoũmiſe ait ſoin de Vappaiſer. 
Les your „ces beaux Tirans ont deja fait ma 
peine, THz us Fa, 
Ils me coũtent des maux aan que le nern 15 
Ia Bouche qui doit Etre humaine 
Sait le tourment . & ne . pas. F. 
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i DE MONSIEUR 
-Þ 2:44. 


FONTAINE. 


A MONSIEUR- ; 
E 


BONREPAUX”: 


E ne croyois pas, Monſieur , que les 


ſent penſer A moi. Jen ſuis auſſi fier 

ue ſi Lon m' avoit èrigè une Statue ſur le 

e du Mont Parnaſſe. Pour me re- 

vanger de cet honneur, je vous place en 

ma mcmoire aUpres de deux Dames * 
me 


* On 4 er de voir mettre ici rette Lettre parcę . 


Co elle ſert a l intelligence de, t qu ſaivent. 55 
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me feront oublier les Traités & les Nego- 


ciations, & peut- etre les Rois auſſi. Je 
voudrois que vous viſſiez preſentement Ma- 
dame Hervart; on ne parle non plus cheæ 
elle ni de Vapeurs, ni de Toux, que ſi ces 
ennemies du genre humain sen etoient al- 


les dans un autre Monde. Cependant leur 
régne eſt encore de celui- ci. Il n a que 
Madame Hervart qui les ait congedices 
pour toujours. Au Jeu d'Höreſſes ſi mal 
plaiſantes, elle a retenu la Gayeté & les 
Graces , & mille autres jolies choſes que 
vous pouvez bien vous imaginer. Je me 


contente de voir ces deux Dames. Elles 


adouciſſent Vabſence de celles de la Kue 
Saint Honore , qui veritablement nous ne- 


gligent un peu, je nai oſè dire quelle nous 


negligent un peu trop. Monſieur de Barillon 


ſe peut ſouvenir que ce ſont de telles En- 


chantereſſes, qu elles faiſoient paſſer du Vin 


mediocre , & une Aumelette au Lard, pour 
du Nectar & de I Ambroſie. Nous pen- 


ſions nous Etre repus d Ambrofie , & nous 


ſovitenions que F upiter avoit mangè ] Au- 


melette au Lard. Ce tems: la neſt plus. 
Les Graces de la Rue Saint Honor“ nous 


negligent- Ce ſont des Ingrates, à qui nous 


eg 4 plus d Encens qu elles ne vou- 
loient. Par ma Foi, Monſieur, je crains 


que l' Encens ne ſe moiſiſſe au Temple. La 
5 8 Divi- 


* 
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Divinitè qu on y venoit adorer, en ècarte 
rantot un Mortel, & tantòt un autre, & 
ſe moque du demeurant; fans conſidèrer 
ni le Conte, ni le Marquis; auſſi peu 
que e TE ENG SR 


Tros Rutuluſve fuat, nullo diſcrimine 


habebo : 


' Voila la Deviſe. Il nous eſt reyenu de 


Montpellier une des premieres de la Trou- 
pe 3 mais je ne voi pas que nous en ſoyons 
plus forts- Toute perſuaſive qu elle eſt , & 
par ſon langage & par {es manieres , elle ne 
relevera pas le Parti. Vous Etes un de ceux 
qui ont le plus de ſujet de la lover. Nous ſa- 
vons, Monſieur, qu elle vous ecrivit il y a 


huit jours. Auſſi je nai rien à vous man- 


der de ſa ſantè, ſinon qu elle continuꝭ de- 
tre bonne, à un Rhùme pres, que meme. 
cette Dame n'eſt point fachee d avoir; car je 
tache de lui per ſuader qu on ne ſubſiſte 
que pu les Rhümes, & je croi que j en 
viendrai à la fin a bout. Autrefois je vous 
aurois Ecrit une Lettre qui n auroit cte plei· 
ne que de ſes Loiianges : non qu elle ſe ſou- 
ciat d' etre loiite ;-elle le ſouffroit ſeule- 
ment, & ce n toit pas une choſe pour la- 
quelle elle eùt un {i grand mepris. Cela eſt 


change. „ 5 
| Jai vu 
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Fai vi le tems qu Iris (& cetoit PAge d'Or 
Dour nous autres gens du bas Monde) 

Fai vũ, dis- je, le tems qu Iris goiitoit'encor 5 
Non cet Encens commun dont le Parnaſſe abonde: 
Il fut toujours , au ſentiment d' Tris, 
D'une odeur importune ou plate, 

Mais la Loũange delicate | 


- Avoit aupres d'elle ſon prix. EEE BE! - 


Elle traite aujourd'hui cet Art de bagatelle; 

H l'endort „ & Sil faut parler de bonne foi, 
I Eloge & les Vers ſont pour elle, 
Te que maints Sermons ſont pour moi. 
Jeuſſe pũ m 'exprimer de quelque autre manicre; 

Mais puis que me voila tombè ſur la matiere, 


Quand le diſcours eſt froid , dormez-yous pat 


auſſi? 
Tout homme ae en aſe ainſi ; 5 


Quarante beaux Eſprits I certifieront ceci: 
Nous ſommes tout autant; qui dormons comme 


d'autres OS TE 


Aux Ouyrages J'a autrui ; 3 quelguefois meme _— 
notres. 


Que cela ſoir dit entre nous. 
paſſons ſar cet endroit ; fi j etendoĩs Ja choſe, | 


Je vous endormirois , & ma Lettre pour vous, 


Deviendroit en Vers comme en Proſe, 
Ce que maints Sermons ſont pour tous. 


© Les Quarante de I ACADEMIE FRANGOISE, | 


— 


Fer 
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Jen demeurerai donc- là pour ce qui r- 
garde la Dame qui yousecrivit il y 4 huit 
jours. Je reviens a Madame Hervart, 

dont je voudrois bien auſſi vous ecrire quel- 

que choſe en Vers. Pour cela il lui faut don- 

ner un Nom de Parnaſſe. Comme j'y ſuis 
le Parain de pluſieurs Belles, je veux & en- - 
trends qua Lavenir Madame Hervart sap - 
pelle Silvie dans tous les Domaines que "7 
je poſlede ſur le double Mont, & pour | 


commencer, 


orc. 


_ C'eſt un plaiſir de voir Silvie: 
Mais n'eſperez pas que mes Vers. 


” -  Peignent tant de Charmes divers; 
95 IJuien aurois pour toute ma vie. | 
18 . 1 ” 4! — 2 5 8 | 
S'il prenoit a quelqu'un envie  _ va 
85 Daimer ce Chef-d'cœuvre des Cieux, 
Te quelqu'un, fut- il Roi des Cicux , 
ie En auroit pour toute ſa vie. 5 


LY TM Votre Ame en eſt encore ravies 
x | Jen ſuis ſtir; &disquelquefois, Þ— — 
Iuamais cette Beaute Divine ,_ _ | 
Mea ffranchit un Cœur de ſes Loix. 
* ||  _ Notre Intendant de la Marine 
A beau courir chez les Anglois; 
Puis qu'une fois il Va ſervie, © - 
Qulil aille & vienne asſes-Emplois3 = 
en I! en a pour toute ſa vie. 
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Que cette ardeur, on nous conyie 
Vn Objer fi rare & ſi doux 
Ne ſoit de nulle autre ſuivie, 
C'eſt un fort commun pour nous tous 3 
_ Mais je m'tronne de l EpoM¹ͤx, ba 
II en a pour toute ſa vie. 
Poe ai tort de dire que je men tonne, i 
faudroit au contraire s'eronner que cela ne 
füt pas ainſi. Comment ceſſeroit- il d'aimer 
une Femme ſouverainement jolie, complai- 
ſante, d humeuregale ,d'un eſprit doux, & 
qui l'aime de tout ſon cœur? Vous voyez 
bien que toutes ces choſes ſe rencontrant 
dans un ſeul ſujet, doivent prevaloir à la 
qualite d Epouſe. Jai tant £ plaiſir à en 
parler, que je reprendrai une autre fois la 
matiere. Que Madame Hervart ne pre- 
tende pas N ‚ MD 
e deyrois finir par l' Article de ces deux 
Dames. Il faut pourtant que je vous man- 
de, Monſieur, en quel état eſt la Chambre 
des Phileſophes. Its ſont cuits * &embel- 
liſſent tous les jours: Ty ai joint un au- 
tre Ornement qui ne vous deplaira pas, fi 
| ad 7 7. 
** Monſieur de La Fontaine avoit fait jetter 
en moule de terre tous les plus grands 2 


de I Antiquite , qui faiſoient l Ornement de ſa 


— 


* 
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vous leur faites Fhonneur de les venir voir, 


avec ceux de vos Antis qui doivent * a 
la partie. 


Mes Philoſophes cuits, > Jai voulu que Socrate | 


K Saint-Diez „ mon fidele Achate, 
Et de la Gent port e-Ecarlate B 


] D Hervart tout lornement avec ” beau "RES 


| Verger „5 
Püſſent avoir quelque Wee 
Dans le ſejour Philoſophique. ” 
Vous vous moquez. de mon deſſein: 8 


Jai cependant un Claveſſin. 


Un Claveſſin chez moi ! ce meuble vous Eronne : IP 


Que direz-yous ſi je vous donne 
Une Cloris de qui la voix 

=P joindra ſes ſons quelquefors ? 
La Cloris eft jolie „& jeune, & ſa perſonne 

' Pourroit bien ramener Amour 

'Au Philoſophique ge... 
oy Fen.avois banni ; fi Cloris le ramene , 

Elle aura Chanſons pour Chanſons. . 
Mes Vers nen la douceur de ſes ſons. 


Qu' elle ait a mon égard le cœur d'une inhu- 
maine, 


Je ne m'en plaindrai _ bat bon deſor- 


mais 


: Qu 2 chanter les Clara » & & les Jai fer en rare, ; 


5 2 Vous 


= 
3 | | a | : ; . : 0 
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Vous autres Chevaliers tenterez Vayanture , 
Mais de la mettre a fin , füt- ce le beau Berger 7 


Qu'Oenone cut autrefois le pouvoir d'engager f, 


Te reſt pas choſe qui ſoit ſure. 


_ Falloisfermer cette Lettre quand j'ai re- 
gh celle que vous m'ayez fait Ihonneur de 
m<ecrire 3 & ce que je dis au commence- 
ment neſt qu une Reponle a quelque cho- 


ſe qui me concerne dans la votre.a Mada- 
me de La Sabliere. Si jculle vu le té- 
moignage <1 ample dun ſouvenir à quoi je 


ne mattendois pas, j aurois poufle bien plus 
loin la Figure & J Etonnement; ou peut- 


Etre que je me ſerois tenu à une proteſta- 


tion toute ſimple, qu il ne me pouvoit rien 
arriver de plus agreable que ce que vous 
m'avez écrit de Windſor. Il y a pluſieurs 
choſes conſiderables, entre autres vos deux 
Anacreons, Monſieur de Saint- E vremond 
& Monſieur Waller , en qui l Imagination 
& Amour ne finiſſent point. Quoi ! etre 
Amoureux & bon Poete a quatre-vingt- 
deux ans Te neſpere pas du Ciel tant de 


fayeurs : c'eſt du Ciel dont il eſt fait men- 
tion au Pays des Fables que je veux parler; 
car celuĩ que I'on preche à preſent en Fran- 


ce veut que je renonce aux Cloris, à B̃ ac- 
e | | 1 
F 3 
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chus, & Apollon, trois Divinites que vous 
me recommandez dans la võtre. Je conci- 
lierai tous cela le moins mal & le plus long- 
tems qu'il me ſera poſſible, & peut- tre 
que vous me donnerez quelque bon expe- 
dient pour le faire, vous qui travaillez à con- 
a cilier des Interèts oppoſes, & quien ſavez hi 
7 bien les moyens. J ai tant entendu dire de 
” bien de Monſieur Mialler, que fon Appro- 
bation me comble de joye. S il arrive que 
ces Vers: ci ayent le bonheur de vous plaire 
1 (ils lui plairont par conſèquent) je ne me 
4 donnerai pas pour un autre; & continuerai 
encore quelques Annces de ſuivre Cloris & 
I Bacchus, & Apollon, & ce qui s enſuit; 
1 avec la moderation requiſe, cela s entend. : 
Au xeſte, Monſieur, n admirez - vous point 
1 Madame de Bouillon, qui porte la joye par 
cout? Ne trouve: · vous pas que | Angleterre 
1 
© 


a de Vobligation au mauvais Genie , qui ſe 
mele de tems en tems des Affaires de cette 
Princeſſe? Sans lui ceClimat nel auroit point 
vie; & c eſt un plaiſir de la voir, diſputant, 
grondant, joüant, & parlant de toutavectant 
A eſprit, que lon ne ere s en imaginer da- 
3 vantage. Si elle avoit du tems des Payens, 
on auroit de ifiè une quatrieme G race pour | 
Famourd'elle. Je veuxluiecrire,&inyoquer © 


. 
1 
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d pu cela Monſieur Waller. Mais qui eſt le 
| Philoſophe qu'clle a inenè en ce Pays-la ? La 
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de ſcription que vous me faites de cette Ri- 
viere, lurlesbords de laquelle on va ſe prome- 
ner, apres qu on a ſacrifiè long-tems au Som- 
meil; cette Vie melee de Philoſophie, d A- 
mour, & de Vin, ſont auſſi d'un Potte ; & 
vous ne le penſiez peut-ctre pas Etre. . La fin 
de vòtre Lettre, ou vous dites que Monſieur 
Waller, & Monſieurde Saint - E vremond, ne 
ſont contens, que parce qu' ils ne connoiſſent 
pas nos deux Dames, me charme. Auſſi je 
trouve cela tres-galant , & le ferai valoir des 
que foccaſions en pre ſentera. Sur tout je ſui- 
vrai võtre conſeil, qui m' exhorte de vous at- 
tendre A Paris, od vous reviendrez auſli-tot 
que les Affaires le permettront. Monſieut 
Heſſen a la Fi vre, qui lui a dure continue 
pendant trois ou quatre jours, & puis a ceſ- 
ſeʒ puis il eſt venu un redoublement que nous 
| ne croyons pas dangereux. Il avoit ete ſaigne 
| trois fois juſqu au jour d hier. Je ne fat pas 
| ſi depuis on y auraajoitcunc quatrieme ſai- 
® gnee. Il n'y a nul mauvais accident dans fa 
| Maladie. Je ne doute point que les Hervarts 
, EX. les Saint-Diex ne faſſent leur deyoir de 
i vous ècrire. Ce ſeront des Lettres de bon en- 
droit, & fi bon que je nen ſai qu un qui ſe 
ö puiſſc dire meilleur. Je vous le ſouhaite: ce» 
1 pendant, ztonſicur, faites moi toljours Thon- 
Mp neur de maimer , & croyez que je ſuis, & c. 
ö | - © A Paris le zi. Aout 1687. 
1 | | "+ © LETTRE 
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DE LA FONTAINE» | 
Spare MADAME. | 
JN DUCHESSE 


DE BOUILLON : 9 
M vans, N=" 


Nous commencons ici FR murmurer con- 
tre les An glozs, de ce qu ils vous retiennent 
ſi long- tems. Je ſuis d avis qu ils vous ren- 
dent a la France avant la fin de PAutomne , 
& qu en Echange nous leur donnions deux 
ou trois Iſles dans Ocean. Sil ne s agilloit | 
que de ma ſatisfaction, „je! eur cederois tout 
Ocean mème; mais peut tre avons-nous 
plus de ſujet de nous plaindre de Madame vc- 
tre Scnur, que de | Angleterre. On ne quit 
te pas — la Buchelle Maxarin com- 
E. -a | 9 32 
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mel' on voudroit · Vous & res toutes deux en- 
vironnèes de ce qui fair oublier le reſte du 


Monde, c eſt-a-dire., d „e „& 
0 de Graces de toutes fortes. 


Moins d'Amonrs , de Ris & 4 Jeux FE 


. Corttge de Venus » ſollicitoient pour elle, 


Dans ce different ſi fameux 8 
On Ton declara la plus belle 
La Deéeſſe des Agremens. 
Celle aux Yeux bleux, celle aux Bras blancs » 


Furent au Tribunal par Mercure conduites: 


Chacune trala ſes talens. 
Si le meme debat renaiſſoit en nos tems „ 
Le Procès auro it d' autres ſuires., * 


** vous & vôtre Sœur emporteriez le prix 


8 


Sur les Clientes de Paris.” 
T ous les Citoyens d' Amatonte 
Auroient beau parler pour Cypris, 
Car vous avez ſelon mon conte, 
Plus d- Amours, de Jeux, & de Ris. | 
Vous excellez en mille choſes, | 


vous portez en tous lieux la Joye & les Plaifirs +, 
Allez en des Climats inconnus aux Zephirs, 


Les Champs ſe vetiront de Roſes. 


Mais comme aucun bonheur n eſt conſtant dans 


ſon cours, 
c Quelques noirs Aquilons troublent de fi beanx | 
| Jones" 72 „ | | 
0 i Ceſt-13 


Ad I 


—y 83 898 
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mirateurs: je me 


A. Arr. de Seim Roremond. zu 


Ceſt- là que vous ſavez temoigner du courage, 


Vous enyoyez an Vent ce facheux ſouvenir: 


Vous avez cent Secrets pour combattre l Orage, 
Que nen aviez- vous un qui le ſur prèvenir! 
On m'a mand è que Votre Alteſle ctoit. 
admirce de tous les Anglois, & pour IE- 
prit, & pour les Manſeres, & pour mille 
Qualitẽs qui ſe ſont trouvces de leur gout. 


Cela vous eſt d autant plus glorieux, que 


les Anglois ne ſont pas de fort grands Ad- 
i fais ſeulement apperqut 
qu' ils connoiſſent le vrai Merite , & en fone 
touchès. r 3 
Vorre Philoſophea ẽtẽ bien tonne, quand 


on lui a dit que Deſcartes n toit pas In- 


venteur de ce Syſteme que nous appellons la 


Machine des Animaux; & qu un Eſpa- 


gnol Vayoit prevenu. Cependant quand on 
ne lui en aurois point apportè de preuves , 
je ne laiſſerois pas de le croire, & ne'lat 
que les Eſpagnols qui puſſent barir un Cha- 


teau tel que celui-là. Tous les jours je de- : 


couvre ainſi quelque Opinion de Deſcar- 
tes, repandue de core & d autre dans les 


| Ouvrages des Anciens 5 comme celle- ci 5 


qu il n y a point de Couleurs au Monde. Ce 
ne font que de differens effets de la Lumiere 
fur de differentes Superficies. Adieu les Lis, 


& les Roſes de nos Amintes. Il ny a ni 


Peau blanche, ni Che veux noirs ;; notre paſs | 
HH | C'Y 
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322 Fer es pe Oeuvres 15 
ſion n'a pour fondement qu un Corps ſans 


couleur: & après cela, je ferai des Vers P_ 
la principale Beautedes Femmes? 1: 


Ceux qui ne ſeront pas ſuffiſamment in- 


formès de ce que fait Votre Alteſſe, & de 


ce quelle youdroit ſavoir, fans ſe donner 
d autre peine que d enentendreparler à ta- 
ble, me croiront peu judicieux de vous en- 
tretenir ainſi de Philoſophie; mais je leur 


apprens que toutes ſortes de ſujets vous con- 


viennent; auſſi bien que toutes ſortes de Li- 


vres, pour vũ qu ils ens bons. 


Nu! Auteur de renom n'eſt ignore de vous > 
L'accès leur eft permis à tous. 


pendant qu'on lit leurs Vers 3 vos Chiens ont beau 
ſe battra, 


vous mettez le Hola en Cedennt 7 Auteur: 5 


Vont egalez ce DiQareur , | 
Qui dictoit tout d'un tems a quatre. ones 


C'toit,, ce me ſemble „Jule Ceſar: 1 


faiſoit à la fois quatre Depeches ſur quatre 
| matieres diferentes. Vous ne lui deveʒ rien 
de ce cõtè- la; & il me ſouvient qu un ma- 

tin vous * des Vers, je vous trouvai en 


meme tems attentive a ma Lecture; & àA 
trois Querelles d' Animaux. Il eſt vrai qu HE 


Etoient Tur le point de s Erangler : Jupiter 
le onciliateur n y.auroit fait uvre. Qu on 
Jage par-Ia , Madame s jaſqu ou yorre ima · 


Bunlen 


. er peut aller 5 quand he ya rien qui 


1 Mrncde Sai Eure mond. 521 


detourne. Vous jugea de walls a 


4 Ouvrager, & en juge bien. 


— 


Vous ſavez diſpenſer 2 propos votre eſtime; 5 
ede e patherique, je 00167 
5 Le ſerieux, & le plaiſant, 3 
Tour à tour vous vont amuſant. r 
Tt, Tout vous duit, Hiſtoire & la Table, 
Proſe & Vers, Latin & Frangois: 


4 N 


Par Fupiter je ne connois et 
Rien pour nous de ſi ſoubaitable.) | 
Parmi ceux qu'admetr 4 fa Court; 


Calle qui des Anglois embellit le as. 3 
Partageant avec vous tout I Empire d Amour, 7 


. 


Anacreon & les gens de ſa ſorte, > 
Comme Vwaller; Saint-Euremond, & moi 2 
Ne ſe feront jamais fer mer la porte, 


Qui n '2dmertroit Anacreon chez ſoĩ? 

Qui banniroit Vvaller & la Fontaine? 
Tous deux ſont vieux, Saint-Evremond auſſi 5 
Mais verrez- vous aux bords de PHipocrene , 
Gens moins rides dans leurs Vers que ceux ci 2 

Le mal eſt que Von veut ici 

De plus ſeveres: Moraliſtes: 

Anacreon 8'y taĩt devant les J anſeniſtes- | 
Encor queleurs Legons me femblent un pen rriſtes, 
Vous deve priſer ces Auteurs, 8 


3 & bons Diſputeurs. I 
"hs | N 1 Vous 


— 
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314 Tes veritables Oenvres © 
Vous en ſave goũter de plus d'une maniere: 
Les Sophocles du tems, & I'Illuſtre Moliere, 
Vous donnent toũ jours lieu d agiter quelque point, 
Surquoi ne diſputez- vous point? 


A propos d' Anacreon, j ai preſqueenyi: 
d' voquer ſon Ombre; mais je penſe qu il vau- 


droit mieux le reſſuſciter ee men 


- . * 6 4 LY * | 
irai pour cela trouver un Gymnoſophiſte de 


2 c2ux qu alla voir Appollonius Th ane us. II 


aprit tant de choſes deux, qu'il reſſuſcita une 


jeune Fille. Je reſſuſciterai un vieux Poëte. 


Vous & Madame Maxarin nous raſlemble- 


rez. Nous nous rencontrerons en Angleter- 
re, Monſieur M.ialler, Monſieur de Saint 
E vremona, le vieux G rec, & moi. Croyez- 


vous, Madame, qu on pùt trouver quatre Poe- 
tes mieux aſſortis, ni meilleur Patrocinans 


de Bacchus & de quelque autre Diyinite 2 


II nous feroit beau voir parmĩ de jeunes gens 
Inſpirer le plaiſir, la triſteſſe combattre, 


Et de Fleurs couronnès ainſi que le Printems, 


Faire trois cens ans à nous quatre. 


Apres une entre vii comme celle-là, & 
que j aurai envoye Anacreon aux Chams 
Eliſecs , je vous demanderai mon Audience 


de conge. Il faudra que je voye auparavant 


cinq ou ſix Anglois, & autant d Angloiſes, 
( les Anglojſes {ont bonnes à voir 2 ens a 
: | on 


reverence au 


F 


5 : 2 
— Y * * * 


de Mr. de Saint E uremond. 317 
on dit.) Je ferai ſouvenir notre Ambaſſa - 
deur, de la Ruè · Neuve des Petits. Champs, 
& de la devotion que p; ai toujours euẽ pour 
lui. Je le prierai, & Monſieur de B; onre paux, 
de me charger de quelques Depèches. Ce ſont 


a peu pres toutes les Affaires que je puis avoir 


en Angleterre. Javois fait auſſi deſſein de 


convertir Madame Hervart, Madame de 
Gouvernet , & Madame Eland, parce que 
ce ſont des perſonnes que j honore; mais on 
m'a dit que je ne trouverois pas les ſujets 
encore alder diſpoſts. Or je ne ſuis bon, non 
plus que Perrin Dendin x, que quand les 


Parties ſont laſſes de conteſter. Une choſe 
que je ſouhaiterois avant toutes, ce ſeroit 


que Fon me procurãt Fhonneur de faire la 
Mo narque, mais je ne F'ofcyois 
eſperer. C'eſt-un Prince qui merite qu on 


+ 


pu la Mer afin de le voir, tant ita de qua- 
it 


es convenables à un Souverain, & de ve- 


ritable paſſion pour ta Gloire. Il n'y en a pas 
beaucoup qui y tendent, quoi que tous le 


duſſent faire en ces places-la. 

Te reſt pas un vain phantome 
| Que la Gloire & la Grandeur 5 | 
Et $ TUART en ſon Royaume 

1 court avec plus dar 5 „ 

Qu'un Amant 4 fa Maitreſſe, | 
1 Ennemi de la Mollefle 3 FP oF 
* Poyez Rablais , Livre III. Chap. _ 
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. gouverne ſon Etat 
En habile potentat. HY 
De cette haute Science 
L'Original eſt en France. 
| Jamais on ma vil de Roi | 
Qui fut mieux ſe rendre Maitre; 
Fort ſouvent juſques à I'ttre | 
Encore ailleurs que chez ſoi. 
L' Art eſt beau, mais toutes Teres 855 
Noiont pas droit de Pexercer; 
lovis a ſü sy tracer 
Ua Chemin par ſes ede 
On trouvera ſes Legons, 
| "nm ceux qui feront Hiſtoire: 
2 en laiſſe a d'autres la gloire, 
Et reviens à mes moutons. 


- Ca Moutons , Madame, c'eſt votre AL 
teſſe, & Madame 2 azarin. Ce ſeroit ici 


le lieu de faire auſſi ſon Eloge, afin de le 
| joindre au yotre * mais comme ces ſortes 


d Eloges ſont une matiere un peu delicate, 


Je crot qu'il vaut mieux que je m enabſltien- 


ne. Vous vivez en Scurs, cependant il faut 


Eviter la Comparaiſon. | 
L'Or ſe peut partager , mais non pas la Lojjange 3 3 
Le plus grand Orateur , quand ce ſeroit un Ange, 
Ne contenteroit pas en ſemblables deſſeins, 


| Deux Belles, deux Heros, er Auteurs, 1 ni deux 


"Gabe 


Je eie avec un proford reſpett fe. 
CE, *REPONSE 


CANE 
| nip 


To 


[NEON F 


DE MONSTERS 


5 EVREMOND 


A LA LETTRE 


DE MONSIEUR 2 
DN OLE. 3 


FONTAINE, 


A Madame la Ducheſse | de 


BOVILLON. 


1 vous Etiez ao EW du Merite 
de Madame de Bouillon, que nous 
en ſommes charmes , yous L'auriez 
accompagnee en A ngleterre, ou vous euſ- 
fiez trouve des Dames qui vous connoiſſent 
autant par vos Ouvrages, que vous Etes con- 
nu de Madame de La Sabliere » par vö- 
rre 


4 Ar. le 8 l 727 — 5 


7 | 
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dre commerce & votre entretien. Elles n'orit 
pas eu le plaiſir de vous voir, qu elles ſou- 
en fort: mais elles ont celui de lire 
une Lettre aſſez galante, & aflezingenicu- 
ſe pour donner de la jalouſie > Voiture, 
s'il vivoit encore. Madame de Bouillon, 
Madame Maxarin, & Monfieur I Am- 
baſſadeur, ont voulu que j y fiſſe une ef- 
pece de Reponſe. L entrepriſe eſt difficile, 
je ne laiſſerai pas de me mettre en etat de 


leur obe ir. 
Je ne parlerai point des Rois; 
Ce ſont des Dieux vivans que j'adore en ſilence: 
Lüẽs à nôtre goũt „& non pas à leur choix, 
IIs mepriſent notre Eloquence. 
Dire de leur valeur ce qu'on a dir cent fois - 
Du Merite paſſe de quelqu'autre Vaillance x = 
Donner un tour antique à de nouveaux Exploits; 
DOeeſt des Vertus du tems $ter la connoiſſance. 
Jaime a leur plaire en reſpectant leurs Droits, 
Rendant toũ jours a leur Puiſſance, 
A leurs Volontés , à leurs Loix, 
Une parfaite obe iſfance. ; 
Sans moi leur Gloire a ſi paſſer. les Mers, 


„ „ „ Teo Weg . . 


Sans moi Jeur juſte Renommee A 
Par toute la Terre eſt ſemèe: 
Ils n'ont que faire de mes Vers. \ F 


Madame de Bojiillon ſe paſſeroit bien 
| N 


i. My. de Saint Evremind. zu 
N de ma Proſe, apres avoir lt le bel Eloge 


. que vous lui avez envoye. Je dirai pour- 

. tant qu elle a des Graces qui ſe repandent 

— ſur rout ce qui elle fait 5 & ſur tout ce _ 

g | qu'elle dit; qu'elle n'a pas moins d aquis 

; que de naturel ; de ſavoir que d agrement. 
. Dans ſes Converſations tate elle dif= - 

: ary avec eſprit; ſouvent, à ma 

5 honte, avec raiſon; mais une Raiſon ani- 

e mee qui paroit de la Paſſion aux Connoiſ- 

ſeurs mẽédiocres, & que les Delicats mè- | 
me auroient peine 2 diſtinguer de la Cole- SN 


re dans une perſonne moins aimable. Je 
paſlerai le chapitre de Madame Maxarin, 
comme celui des Rois, dans le ſilencẽ d u- 
ne ſecrete Adoration., Trayaillez > Mon- 
fieur , tout grand Poete que vous Eres 3 _. 
travaillez à vous former une belle Idee ; & 
malgre l'effort de yotre eſprit, vous ſerez 
honteux de ce que vous aurez imagine, 
quand vous verrez une Perſonne ſi admira- 
2 ble. 8 e „ : 259 
Ouvrages de la fantaiſie, 
Fictions de la Potfie,  ' 
Dans vos Chef-d'œuvres inventte , 
Vous n'ayez rien d'tgal a ſes moindres beaurts, 
Loin d'ici Figures uſtes, _ | | 
' Loin Comparaiſons mepriſees: _ 
: Ce ſeroĩt embellir la lumiere des Cieux, 
n Que de la comparer a Veclat de {es Lcunx. 
ö Belle 


4 


we 


* 


* 6 Ter veritables Oeubte 
5 ö Belle Greque » fameuſe H elene,, 61A 
25 ; Ne quittez point les triſtes bords e 
0 regne votre Ombre hauraine ! | | 
- Vous tes moins mal chez les Morts ; 
Vous ne louffrez pas tant de peine 
vous en ſoufftiriez ? à voir tous les Treſors | 
Que Nature, d'une main pleine, „ 
| A repandu ſur ce beau. Corps, , - 
=o Quand le Ciel vous rendroit votre forme pre- 
miere, N 
At yeux aujourd'hui reverrojent la lumiere, 
A quoi vous ſerviroient & ces Yeux & ce Jour, 
\ Qua vous en faire voir qui donnent plus dam our; 
5 Vous paſſer 1 vette tems, en vos demeures ſombres. 
A A'conter aux nouvelles Ombres „ 
135 Amours „ Avantures 5 Combats 5 
A les entretenir la bass. . 
De la vieille Guerre de 7 roye „ 
Qui ſert d amuſement au defaur de la joue. 
Mais ici que tronveriez-vqus 
- Qui n excitat võòtre couroux 3 5 
Vous verriez devant vous: des Charmes, 
| Maltres de nos ſoüpirs & de nos tendres larmes: 
Vous verriez fumer leurs Autels 
De l' Encens de tous les Mortels; 
Tandis que morne & ſolitaire, © | 
: I' Ame triſte,, PEſprit confus, | 
Vous vous fauvetiez chez Homere, 


Ef paſſeriez les nuits avec nos Poſſius, 
„ el 9 A cher- 


*. 


r- 


Vos Merites paſſes , qu'on ne connoltroit p los, : 


Lins M: . de 8 aint E Rene 250 


A chercher dans un Commentaire 


Belle Greque , fameuſe Helene, 
Ne quittez pas les triſtes bords 
- Oi regne vöôtre Ombre hautaine: 

Tout Regne eſt bon, & füt- ce chez les Morte. "NT 
Er vous, Beautts , qu'on loũe en ſon abſence. 4 
Attraits, nouveaux, doux & tendres Appas: 0 
Qu'on peut aimer on Mazarinn 'elt pas, 
 Empechez-la de reyenir en France: 


Par tous moyens trayerſez ſon retour; 

Jeunes Beautes, tremblez au Nom > Hortence 2 - 
Si la mort d'un Epoux la rend à votre Cour. | 
Vous ne ſointiendrez pas un moment fa preſence, 1 


Mais a quoi bon tout ce diſcours 727 5 yT 
Que vous aver fait ſur lis 
CO MB ATS, AV AN „„ 
4 O RS, | 
Ces TRISTES BORDS ; & bee OxtBRE. 
HAUT AINE ? 


Sans vous donner excuſe ni detours , 


Js yous dirai , Monſieur de La Fontaine , 1 
Que tels propos vous ſembleroient bien courts. 
Si tel Objet animoir votre Veine. 
La Regle gene, on ne la garde plus; > 
On joint Helene au Docte Voſſius, 
Comme ſouvent, de loiſir, ſans affaires, 


* 


e fait dicter à quarre. Secretaires. "x $: | 
8 


— 


%, 


Les dremieres Beautés ont droit au merveilleux; 


Pour les Heros, & pour les Belles. 


La ſoliditd de Monſieur l'Ambaſſadeur 


Ta rendu aſſez indifferent pour les Loban- 
ges on lui donne: mais quelque rigucur 
1 


qu'il tienne 2 ſon merite , quelque ſevere 
qu'il ſoit à lui- meme, il ne laifle pas de- 
tre touche ſecretement de ce que vous avez 
ecrit pour lui. Je voudrois que ma Lettre 
fut aſleʒ heureuſe pour avoir le meme ſuc- 
cès aupres de vous. 


— 


vous poſſedez tout le Bon- ſens | 
| Qui ſert à confoler des maux de la vieilleſſe: 
Vous avez plus de feu que n'ont les jeunes gens 
Eux, moins que vous de Goũt & de Juſteffe. 


Aprés avoir parlé de votre Eſprit, il faut 


dire quelque choſe de yorre Morale. 


_ Saccommoder aux ordres du Deſtin ; - 
Aux plus. heureux ne porter point denviez 
Du faux Eſprit que prend un Libertin, 
Avec le tems, connoſtre la folie; 
Et dans les Vers, Jeu, Muſique, bon Vin, 
Hpaſſer en paix une innocente vie: 
Ceſt le moyen d'en reculer la fin. 


L 


Mon- 


— a . 7 


de Ar. de Saint Evremond. 333 . 
| Monſieur VF aller , dont nous regrettons 
* la Perte „a poulle la vigueur delEſpricjuſ- | 

qua lage de quatre · vingt· deux ans ; | * 


Et dans la douleur que mapporte | oY 
Ce triſte & malheureux trepas, _ 9 
Je dirois en pleurant que toute Muſe eſt morte, 
Si la vötre ne vivoit pas. 155 
O vous nouvel Orphee , 6 vous de qui la Veine 
Peut charmer des Enfers la noire Souveraine , 4 


2 Et le Dieu ſon Epoux „ſi terrible, dit-on; 

e Diaignez, tout puiſſant La Fontaine, 

Des lieux obſcurs , on nõtre ſort nous mene 05 ” 
Tirer Vyaller au lieu d'Anacrion. 


Mais il n'eſt permis de demander ces ſor- 
tes de ſoulagemens qu'en Poëſie; on ſait 
qu aucun Mérite n'exemte les hommes de 
la nèceſſitè de mourir, & que la vertu d au- + 
cun charme, aucune priere , aucuns regrets, 

ne peuvent les rendre au monde, quand 
ils en ſont une fois ſortis. e 


Si la bontè des Mœurs, la beaute du Genie, 

* Pouvyoient ſauver quelqu'un de cette tyrannie, 
Qie la Mort exerce Tor xoas ge: 
Vyaller vous ſeriez parmi nous 
Arbitre delicat „en toute Compagnie, 
Des plaiſirs les plus doux. 1 2 
* Monſieur VVall er mourut le.. 1687. 


* 
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er. de mes regrets pour la Muſe de 
Mien cur Waller, à des EN pour la 
yorre. | 7 


Que Fun long-tems yorre Muſe ape | 
Donne au Public ſes Ouvrages calans ; 


Que tout chez vous puilſſe etre 0 
FABLE, 


Hors le ſecret de vivre  beureux cent ans, + 


Il ne . pas raiſonnable que je fle 
tant de vœux pour les autres, fans c en faire 
quelqu un pour moi. a | | 


buiſſe de la Beaute le plus parfait Modelle, ; 


A mes Vers , à mes ſoins , laiſſer leurs foible® £ 
droits! 
| Que Vavantage heureux de vivre ſous ſes loix 


Me rienne lieu de mérite apres d'elle! 
Que le feude ſes yeux m inſpi re les eſprits 
Qui depuis fi long tems m' ont conſerve la vic! 1 
Qu une ſecrete ardeur arime mes Ecrits! 
5 me ſerviroit-il de parler d'autre envie . 
On ceſle Th amoureux deſire 
II faut que la Raiſon nous ſerve de e plaiſr 


. 
* . . 
A * . 
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REPONSE, 


D E MONSIEUR, 
DE L A 


rena 
= A MONSIEUR i 


| SAINT- EVREMOND. 


'T yos Legons, ni celles des neuf Scurs, „ 


N' ont ſh charmer la douceur 22 m ac- | 
cable: | ; 


Je ſouffre un mal qui rbſiſte aux douceurs 
Erne ſaurois rien penſer d'a agreable . 
Tout Rhumariſme , invention du Diable, 
Rend impotent & de corps & d' eſprit: 
Il m'a falu , pour forger cet Ecrit, - 
Aller dormir ſur la, Tombe d'Orphee s 


Mais je dors moins que ne fait un Proferit, 


7. . W dont I'Orphee etoit le Dieu orphee. 
E Si me 
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Si me faut- il repondre à vos beaux Vers K * 
A votre Proſe , & galante & polie. 
Deux Deites par leurs Charmes divers, . 
Ont d'agremens võtre Lettre remplic : 
mM celle-ci weſt autant accomplic , 
Nul ne s'en doit Eronner A mon ſens , R ; 
Le mal me tient , „ Hortence-vous amuſe 3 
Cette Dłeſſe, outre tous vos talens 1 
Vous eſt encor une dixieme Muſe 1 
Les neuf mr ont dir adieu 185 au Printems. 


— 4 ' 


* 
# 
\ 


* 


Voila , W ce qui r m'a empeche 
de vous remercier auſſi- tõt que je le de- 
vois , de Fhonneur que vous m avez fait de 
m'Ecrire. Moins j je meritois une Lettre ſi 

obligeante, plus j en dois Etre reconnoiſ- 
fant. Vous me loũez de mes Vers & de ma 
Morale, & cela eſt de ſi bonne grace que 
la Morale a fort à ſouffrir : Je veux dire 
la Modeſtie. 18 


L' Eloge qui vient de vous 

Eſt glorieux & bien doux: 

Tout le monde vous propoſe 

1 Pour modele aux bons Auteurs; 
= "ow beaux Ouvrages font cauſe, 

1 | ne jai ſa plaire aux neuf Sœurs 5 en M4 


Cauſe en partie & non toute, | 
Car vous youlcz bien fans doute, 11 
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OY Que j'y joigne les Ecrits 5 „„ 
_ Paucuns de nos beaux Eſprits. 
5 Fai profit dans voiture „ 
Et Marot par ſa lecture 
M'a fort aide , jen conviens * 
Je ne ſai qui füt fon Maitre 
Que ce foir qui le peut etre, 
Vous Etes tous trois les miens. 


Toubliois Maitre Frangors x, dont je me 

dis encore le Diſciple, auſſi bien que celui 
„de Maitre Vincent, & celui de Maitre Cle- 

7 ment. Voila bien des Maitres pour un Eco- 

lier de mon age; Comme je ne ſuis pas fort 

: Avant en certain art de railler , od vous e— 

li Cellez, je pretens en aller prendre de vous 

2 des Lecons ſur les bords de Hi pocrene; 
(bien entendu qu il y ait des Bouteilles qui 
rafraichiflent. ) Nous ſerons entoures de 
Nimphes & de Nourriſſons du Parnaſſe, 

qui recueilliront ſur leurs Tablettes les 
moindres choſes que vous direz. Je les vois 
d'ici qui apprennent dans votre Ecole 2 ju-- 
ger de tout avec penetration & avec finefle. . 


| Vous poſſedez cette Science; + _ 
Vos Jugemens en ſont les Regles & les Loĩx .. 
Outre certains Ecrits que j adore en ſilence , 

Comme vous adorez Hortence & les deux Rois. 


. * © Rabelais. 


* 
— 


. 


* 
% — 
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Au meme endroit od vous dites que vous 
voule z rendre un culte ſecret aces trois Puiſ 
ſances, auſſi bien à Madame Mazarim 
qu au deux Princes, vous me faites ſon 
Portrait en diſant qu'il eſt impoſſible de le 
bien faire, & en me donnant la liberté de 
me figurer des Beautes & des Graces I, ma 
fantaiſie. Si j entreprens d y toucher, vous 
dcficz en ſon Nom la Verite & la Fable, 
& rout ce que [imagination peut fournir 
dl'idées agreables & propres à enchanter. Je 
vous ferois mal ma cour , ſi je me laiſſois 
rebuter par de telles difficultéès. Il faut vous 
repre ſenter votre Heroine autant que Lon 
peut. Ce A eſt un peu-vaſte pour un 
Oeẽnie auſſi borne que le mien. Leentreprt- 
ſe vous conviendroit mieux qu'a moi , que 
Ton a cri juſqu ici ne ſavoir repreſenter 
que des Animaux. Toutefois afin de vous 
plaire, & pour rendre ce Portrait le plus 
approchant qu il ſera poſſible, j ai parcou- 
ru le Pays des Muſes, & n'y ai trouye en 
effet que de vieilles ee bee vous 
dites que l'on mepriſe. De-la j'ai paſſe au 
Pays + Graces ,/ od je {ſuis tombè dans le 
meme inconyenient. Les Jeux & les Ris 
ſont encore des Galanteries rebattues , que 
vous connoiſlez beaucoup mieux que je ne 
fais. Ainſi le mieux que je puiſſe faire dſt de 
dire tout ſimplement que rien ne manque a 
M <4 e 


deux Tentes ennotre Equipage - & au haut 
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votre Heroine de ce qui plate, & de ce qui 
. un 1225 trop. | 


Que vous dirai- je davantage? „ 
HFortence cut du Ciel en partage 1 
La Grace, la Beaute, I Eſprit; ce n'eſt pas tout, | 
Les qualires du Cœur: ce n'eſt pas tout encore; : 


Pour mille autres Appas le Monde entier I adore, 


Depuis Fun juſqu'? a Tautre bout. I 
L' Angleterre en ce point le dilpute Ala France: 
Vorre Heroine rend nos denx Peuples Rivaux : 

O vous » le Chef de ſes, Devors , 

De ſes Devors à toute outrance 8 =. 

Faires-nous ['Eloge:d'Hortence ! 
Je pourrois en charger le Dieu du Jouble Mont, 

Mais j aime mieux Saint-Evremord. | 


ne Ain ound d'un deſſein qui m oy 
venu dans Teſprit 2 Puis que vous voulez 
ue la Gloire de Madame 2 aN arin rem- 
pliſſe tout l Uniyers, & que je voudroisque 1 
celle de Madame de Bouillon allat au- de- 


la, ne dormons ni vous, ni moi; que nous 
n'ayons mis à fin une fi belle Entrepriſe. 


Fa i ſons: nous C he valiers de la Table Ron- | | 3 


4 ; auſſi- bien eſt- ce en Angleterre que 


cette Chevalerie a commencè. Nous aurons 


de ces deux Tentes les deux Portraits des 


Divinites que x nous adorons. | 
„ Au 
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- 


Au paſſage d'un Pont ou ſur le bord d'un Bois, 


Nos Heraurs publieront ce Ban à haute voix: 


MARIAN E ſans pair, HORTENCE ſans] ſe= 


conde, 3 
Veulent les Cours de tout le monde. 


- 


oc - N 528 
Si vous en ętes cru, le Parti je plus fort 


Panchera du core d' Hortence; 


Si Lon m'en croĩt auſſi, Mari ane d abord 


Doit faire incliner la balance. 


Hortence ou Maxiane, il faut y venir tous: 


| : Je n'en ſai point de ſi profane 
Qui d' Hortence Evitant les cdups, 
Ne cede à ceux de Mariane. 


II nous faudra prier Monſieur Ambaſſadeur, 


0 ue ſans egard a Notre ardeur 5 
Il faſſe le partage; à moins que des deux Belles 
II ne puille accorder les Droits 
Lui dont Eſprit foiſonne en adreſſes nouvelles 
Pour accorder ceux de deux Rois. 


Nous attendrons le retour des feiiilles , 
& celui de ma ſantè; autrement il me fau- 
droit chercher en Litiere les Avantures. On 
| 5 ; . 1 . 
m' appelleroit le Chevalier du Rhumatiſ 


me; Nom qui, ce me ſemble, ne convient 
guere à un Chevalier Errent. Autrefois que 
toutes Sai ons m'troient bonnes, je me ſe- 
rois embarque fans raiſonner.. Ky 
EN rg Rien 


- 
by ; a 
4 f 1 
7 * 
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Rien ne m'eitt fait ſouffrir , & je crains toute 
choſe; . 
En ce point ſeulement j je reſſemble 4 1 Amour: 
R Vous ſavez qu'a ſa Mere il ſe plaignit un jour 
| Du pli d'une Feüille de Roſe. | 
Ce pli J'avoit blefle ; par quels cris forcents 
Auroit-il exprimé ſa plainte, MA 
Si de mon Rhumatiſme il eut ſenti Fatreinte „ 
f 1 eut &re Punt de ceux qu la donnes. . 


[ elt e que Monſicur 44 aides 
nous ait quittés tl auroit ee du voyage. 
| Te ne devrois peut- etre pas le faire entrer 
dans une Lettre auſſi peu ſerieuſe que cel- 
le- ci. Je croi toutefots etre oblige de vous 
rendre conte de ce qui lui eſt arrive au de- 
la du Fleuve d'Oublt. Vous regarderez cela 
comme un Songe „ & cen peut ètre un; — 
cependant la choſe m'eſt demeurte dans 1 el 
pi comme je vais vous la dire. 


— 


* e 
ä bel Eſprits, les Sages, les Amans 5 2 
8 ont en débat dans les Champs Eliſees: 2 
u- Ils veulent tous en leurs Departemens | BS 
Mn Valley pour hore, Ombre de merursaiſtes. - 1 
fe PlwGKVbnton leur dit, J'ai vos raiſons peſèes, | 
nt Cet homme ſir en quatre Arts exceller, | 
ue Amour, & Vers, Sageſſe, & Beau- parler; | 
ſe- EY Lequel deux tous laura dans ſon Domaine; 


' 
1. = 
Sire Pluton, vous voila bien en peine. | 
dien ; : 1 128 | | P 3 SU 


— 


— 
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S'il poſſedoit ces quatre Arts en effet, 
Celui d' Amour c eſt choſe toute elaĩre, 

Doit Vemporter ; car quand il eſt parfait, 

C'eſt un Mericr qui les autres fait faire. 


— = 4 


Jen reviens à ce que vous dites de ma 


Miorale, & ſuis fort aiſe que vous ayez de 


moi l' opinion que vous en avez - Je ne ſuis 
pas moins ennemi que vous, du faux air 
pay que prend un Libertin. Quicon- 
que laffectera, je lui donnerai la palme du 
ridicule. 5 8 
Rien ne m'engage à faire un Livre, 
Mais la Raiſon m'oblige à vivre 
En ſage Citoyen de ce vaſte Univers; 
Citoyen qui voyant un Monde ſi divers, 
Nend à fon Auteur ſes hommages 
Que merxitent de tels Ouvrags. 
Ce devoir aquitre, les beaux Vers, les beaux Sons 
I! eſt vrai, ſont peu neceſlaires ; | 
I Mais qui dira qu'ils ſotent contraires - 
A ces Eternelles Legons'® 
On peut goiirer lajoye en diverſes fagons; 
Au ſein de ſes Amis repandre mille choſes, 
Et recherchant detour les Effets & les Cauſes, 
A table, au bord d'un Bois „ le long d' un clair 
Ruiſſeau, hes V 
Raiſonner avec eux ſur le Bon, ſur le Beau; 


f * 
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Pourvũ que ce dernier ſe traite à la legere, 


Et que la Nimphe ou la Bergere RAS - 1 6 
N'occupe notre eſprit & nos yeux qu en paſſant. : 
Le chemin du Cœür eſt gliſſant; 


Sage Saint - Evremond , le mieux eſt de mien 


Wire, : 
Et ſur tout n'etre plus Crohlldeat de cyber, " by 
logeant datis mes Vers les Cloris, 

; Quand ons chaſſe de Paris. 


On va faire embarquer ces Belles, 5 


h Elles $' en vont peupler I Amerique d'Amours C: 


Q maint Auteut puiſſe avec elles , 


Paſſer la Ligne pour toujours. f 
Oe feroit un heureux paſfage !! 
Ah! in Jes ſadyois, rovenient wo mes vieux 7:5 
Joars:: +: W 


L liven de nos Climats promer pour appanage iD 


Triſte Fils de Sature , hote obſtine d'un leu, 
Rhümatiſme, ya-t-en. Suis-je ron heritage ? 


Suisje un Prelar ? Crol-moi 4 conſens A nötre | 
Adieu: 


Deloge enfin , ou dis que tu tu yeux etre cauſe. 


Que mes Vers comme toi deviennent mal-plaiſans 1 

S'il ne tient qu à ce point bien-ror 1 effort des ans. | 
| = fans ton n cette meramorphoſe ; 
P:&: 5: IO 

9 BEEN he tems que Mr. de La Fontaine e&cri- 


vit cette Lettre, on fit enlever à Paris un grand 
nombre de Courtiſanes 5 on envoys . 


TAmEique. 


—— 


- 
— OY 


2 * 
” 
N 4 
Ne 
0 
. 


7 n = 2 


: * 
- 


. — 


3 Tes veritable: deere 8 


De bonne heure il faudra o s'y reſoudre ſans toĩ. 


. " 


Sage Saint-Evremond vous vous Wogen de 


* N moi: IE TE be.” 


De bonne heure eſt-ce un mot qui me convien- 
ne encore! e a 


» 


A moi qui tant de fois ai vi naltre l Aurore. 5 


Et de qui les Soleils ſe vont precipitant 

Vers le moment fatal que je vol qui m'attend. 
Madame de La Sablibre ſe tient ex- 

trẽmement honoree de ce que vous vous 


tes ſouvenu d'elle , & m'a prie de vous en 
remercier. ] eſpere que cela me tiendra lieu 


de recommandation auprès de vous, & 
que j en obtiendrai pros aiſement l' hon- 


neur de votre Amitie. Je vous la deman- 
de, Monſieur, & vous prie de croire que 


| perſonne neſt plus — — moi, 75 


Vötre, cc. 
A Paris ce 18. Diermbre 11687. 


* 


Mm . | 


IR 


* E A I FL * Merite eüt pour nous cam 


was. 
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SUR LA MO r 


D* MONSIEUR 152 


LE MARECHAL 


de charmes * | 
Dont la Valeur faiſoit I ordinaire entretien „ 
Honneur des Lettres & des Armes * 
Contre nos Ennemis le plus ferme ſoütiem, 
Et pour oux un ſujet d eternelles Allarmes: 
De tant de Qualires -i]-ne te reſte rien; 
>... Cr xqur, nos Soupirs & nos Larmes , 
Nos r regrets aujourd hui ſont ron unique. Bien. | 


*Le Marichal * Crequi mourut en 1687. . 
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de merveilleux, c'eit que les Di 
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* 


— 
: 3 * 
E _ 
= * 
22 f % 


E nai jamais va de Queſtion agitec ſi 
long: tems, & {i fortement que celle de 


IHONN EUR, & dela RAI SON La été 


chez Madame Ma arm & ce a ya eu 
1 | putans ont 

paſſẽ lun & l autre dans le Parti de leur Ad- 

ver ſaire ſans y penier- 9585 


lonſieur de Filiiers, le tenant del Hon- 


neur & de la Raiſon, a ſoutenu ſon Sen- 


timent avec tant d ardeur & de vehemen- 
ce, qu'il ſembloit favoriſer les Paſſions par 


ſes mouvemens propres. Madame Max- 
iin qui faiſoit l office de l' Aſſaillant, atta- 


quoit les Ennemis jures des Plaiſirs avec 


tant de fang froid , qu'elle ſembloit Cre 
dans l'interèt de la Raiſon. Elle ne laiſſoit 


pas de demander à Monſieur de Villers ce 


que c etoit que I H oN NR & la Rat 


SON; 
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50K.3 Monſieur de illers TEpongoit que 
eto aſſez * lui qu il y cut telles cho- 
ſes dans le Monde, ſans qu il eut befoin de 
les définir. Il ne laiſſa pas dapporter quel- 
que ues R un peu vagues; & comme 


voyoit quel E ne sen conten- 
toit pas trop, il alloit paſſer aux Exem- 


les, quand la Muſique vint à propos pour 

nir la contention ; & appaiſer des Eſprits , 
qui commengoient. plus que Wr 
_ 8 S Echanlier- gp? = 
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Baue OY 
LES NOCES 


DISABELLE. 


SCENE EN MUSIQUE. 
1 UN VIEUX POETE , UN 
il UNE MUSICIEN , 8 
i MILONIO. 

l | . LB POETEA ite 5 

| | 1 TE : N vous trouve belle, 

1 i] RT Chacun vous ic dit 


| | | $44 n etre eruelle f 

|: EH 3 e A Madrit, "3 Fa „ 
| 5 Ct, Dame 1/abelle, 1 Vee! 

T8 1 Choſe aſſez nouvelle, . 

1 I ui ſur mon eſprit ; Bo 

h A peu de credit. 

Tes Violons repetent I Air entier. * 

| LE MU'S1-CEHE N. 

=_ Chaſlons de notre Ame 

| 'L'amoureux tourment 53 

14 Hieureuſe une Dame, 

4 cc Amant', _ 

| | IG”. 3 EOS ; Qui 


0 


u 


-— 
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Qui donne à ſa ffim © 


- 


Promt contentement!!:!:! 


Les Violons. repetent Air entier: - 
„ | 
ve dure en notre. Ame 


E amoureux tourment 3 
Heureuſe une Dame * 
Heureux un Amant, : 
Qui garde ſa Hime | 


Erernellement ? WW OS 
„ Flutes. 8 
93 * E 1 O E 1 E. 
Bien que chaque] jour un Rhume es 


En Vieiflard caduc proche du trepasʒ "ESI 


J'eſpere au braſier de I'Eſpagnolzite, 3 | 

Aux Feux foüterrains, au fond des A Een | 
ne je trouveraĩ la Vigneur ſecrete, © | 

Q_un. plus jeune ailleurs ne trouveroĩt pas.” | 


L E MWYSTLCTEN:  :- 
Avant que de tenter la douteuſe Carriere 


Tu devrois imiter les Devors Amadis , 


En faiſant au Ciel ta priere 
Comme ces Preux faiſoient au tems jadis. 


F p O E B. AY 
* pourquoi d'inutiles paroles 
Irois- je fatiguer les Cieux ? 
Avec les Dames Eſpagnoles 


6. MF n'eſt gens ni foibles > nl vieux. 1 


* 


23 


350 Ter veritable Oeudres- 
HE LE MUSICIEN. 
Si la vertu de tes paroles 
N'obrient' un Miracle des Cieux „ 
Avec tes Dames Eſpagnotes Hs 
Tu ſcras bien foible & bien vieux. 
UN TRIO. | 
Voix , Inftrumens, © 
Agreable Harmonie, 
De nos ſons differens 5 
Soit Ia douceur —_ 
Ta ISAB E L TL. E 2 
Faites que nos tendacs Accens 5 
Expriment bien nos Deſirs innocens. 5 
LE POE T IN 
Jeunes & Vieux chantons ronsgu's une e Belle: | 
Nee 4 Madrid doit etre moins cruelle; 
IN Que chacun riche 4 flater ſes deſirs 
:: Par des Amours , des Jeux, & des Plaiſirs... 
| | . | Tes Violons. 


15 s ABELL E. 
1 | By Eſpagnoletre | 
1 e point Coquette: 
| = Ceſt flater en vain ſes deſirs, „ 
i eh __ Ten eſperer des plaifirs. 

{ EE Ties Flutes. ; 
bb LE POETE & LE MUSICIEN enſemble. 
k | | | ; : L Eſpagnolette N 
Nef point Soquettes 3 
= E | | | Mais 


2 Py 


Mais 


„ ameux M uſicien. 5 


— 


a Mr. de Saint E ortmond. '3 Þs 
Mais fans trop flarer nos defirs mo 
? Nous en SO des plaifirs. | 
Is Tes Violons. 
Vw S | 
Non , non, c'eſt flater vos deſirs : 
8 Q d'en eſperer des plaifirs : 
Non, non, non, non, c'eſt flater yos defirs | 
Que d'en eſperer des plaifirs. 2H 
IFP 
Que Don Mitonio s apprkte * 
Sans luĩ point damoureuſe Pete: 
Pour trouver un moment fl doux 
M en devenir mon Epoux. 
"MFLEOWED.” ©: 
Parlez , Vieillard, parlez , Paiſible *, 
Goùterez-vous un Bonheur fi ſenſible- 
LE-#P 0 E T E. 
Je veux bien lui donner ma Fo. 
LE MUS 10.1 E N. 
Je yeux bien vivre ſous fa Lob. 
M ILONI O. 
Et pour vous, Madame Iſabelle 7 
5 ISABEL IL E. 
Autant que je pourrai * leur ſerai delle. 
Y SS © 2. 
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OTE PIR 
: It POETE &. TE. -MUSICIEN: enſembles 


Ayons ici des Serrails de Maris. 


| Chantons tous aux Noces d Iſabelle | 


"Le Vieillard fournira'tous les jours 
Oilles, Perdrix , & Vin nouveau pour elſe; 


Pour ſervir ? à toute heure la Belle. 


Conjungo vos tour le Concert 


Entre la Caſtille & la France. 


Que d Epoux 4 Londre „ à Paris 


— 


Tes veritables Oeuvre: 


Denen le tems 25 pert. 


Er dure à jamais F Alliance. 2 


L E £ 4 OE U R. 
Et dure à jamais Alliance 
Entre la Caftille & la France. 

4 SABELLE. 


Pluralice ſoit &rablie : A 
Pour venges les Femmes. fd Aſie 


L E C H OE UR. 


Choſe nouvelle 25 
Chantons tous „ 


Pluralite d' Epoux. | 75 f 


Paiſeble aura ſoin des Amours 


Les Violons G les Voi x. 
Its MARIE'S & LA MARIEE. 
Pour jamais uniſſons nos vœux, 
Ed conſervons de fi beaux l U,Ls . 


| Tes violons 5 Pe EH ae, I 1 
E CHOEU Res 


Chantons tous aux Noces Tiſuhll 
. Choſe nouvelle! ? 
Chantons tous, VVV 
Pluralitè d' Epoux. ; wn 
"LES MARIE'S & LA MARIE. 0 


Pour jamais uniſſons nos vœux, 
Et conſervons de ſi beaux nœuds. 
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A M AD AME 
LA DUCHESSE 


DE BOUILLON- 


Sur ſo Depart Fi Angleterre. 


Oos nous avez ſauvè les larmes 


Quꝰ on repand aux triſtes Adicux 3 
Mais le ſouvenir de vos charmes 


Tous les jours en coüte à nos yeux. 


| Monſicur Ambaſſadenr 4 bien voulu paroitre 


Capable de ce deplaiſir, 3 
Quand les ſoins de ſervir ſon Maitre 
De pouvoir s vaffliger lui laiſſoient le loĩſir. 


| Monſieur de Benrepauæ a loiit le merite 


De vorre Reſolution 13 


Et parle hautement à la cour, en viſite * 


Du Brio de votre action. ; 
Un Heros tout 4 vous, & ſur Mer, & ſur Terre 95 


| Retourne glorieux d'avoir eu dans ſon ſein 


La confiance d'un Deſſein, 
5 8 i ſentoit la ruſe de Guerre. 


. Le er gui de Miremont. 


1 
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E ſur qui vous avez, , dires-yous le Cœur net“, 
A fait cent & cent VEEUX pour votre heureux pat 


ſage, 


Pour ſes propres perils i il garde ſon cn > 


De vos moindres dangers il paroir inquiet.. 


La belle & dolente Duchefle 
Porte dans le Jeu ſa langueur, 
Et nous decouvre la rriſteſfe 


Li par amuſement tentant une forrune 


| Que votre promt depart a laiffe dans ſon Cam: E 


Qui l'attire en public, en ſeeret Fimportuhe 3 
Li voyant des Metreurs I'errange emportement > 
Reycuſe elle S attache à vdire tloignement, . 
Er malgre qu'elle en aĩt, la douleur & les larmes: 
Quelle youdroit cachet, embelliſſent ſes en 


Dans un ᷑tat fi languiſſant 


Elle empoche quelques Gninbes | 
Du Jeu prudemment derournees , 


Pour ſe donner entiere iVennui qu elle ſent, 
Helas! que ne peut point  Amitie ſur une Amer. | 


Elle ſe retire & 15 inſtant; . 


Je connois ydtre Cœur, Madame ©: 
Vous en feriez pour elle autant. 
Ce n eſt plus que condoleance es 


Mademoiſelle ＋ Sartendrir 7 
Et fair paſſer pour impudenee 
Lair libre de Wie rit. 


'* Te Comte te Roye. 
"4 Mademaiſcile' Beyervyecrt, 
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„ Et; ſi nous le volons, qui fierement reponde » 


1 


Dix Femmes, comme Echos repttent à la ronde, 
En ſoiitenant les droits qu'à le Ponte à voler. 


Ke $ 


La douleur fait la bienſeance „ 
Le ton lugubre eſt en credit; ff 
Par tout on pleure votre abſence, 
Hors. chez les Banquiers , où l'on dit 
| Qu'il paroit beaucoup de conſtance. 
Le Ponte ici deconcerre | 
Va demandanr à tout le monde, 
Si Trappui des Metteurs S'eſt enfin abſenre : 
>» N. aurons-nous plus, dit=il „ d' aytorice: qui 
. gronde , . ”— . 
„Un Tail leur inſolent prer à nous deſoler; 


#90 


„ Er ſofitienne les droits qu'a le Ponte à voler ? 


Le Spectateur oiſif , & ſterile en Guintes » 
Attendant du Souper le defire moment , 
Se j joint à ces Infortunt᷑ es 8 
uss de pouvoir dire un mot impunẽ ment. 
De nos s Joüeurs d Echets les Ames condamnees 

A rever kternellement 5 
De leur profond ſilence ont Et deronrntes , / 
Et tous les Corps unis ont crie hautement , 
Quelle revienne promptement. 
Je me reſſens de la miſere 
Ou les Pontes ſont deſtints > 
Monſieur Mata me deſeſpere , TY 3, 
Madame , au Nom de Dieu, Madame, revenez. 
- | OK J U G E- 
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LIVED e COTTDEITA LIFT 


A MonsituR LE FEY RE *. 


T'A1.lt avec ſoin les trois Relations de 
SIAM, que vous Mm avez envoyces, & voi- 
ci le Jugement que je fais de leurs Auteurs. 

Monſieur le Chevalier de Chaumont nous 
apprend peu de choſe des Nations qu'il a a 


vues. Occupè de ſon Caractère, il na pu 


contenter ſa eùrioſitꝭ dans le Voyage, ni ſa- 


tisfaire la notre A ſon Retour: mais qui- 


conque aſpire a Fhonneurde I Ambaſlade, . 
ne ſauroit apprendre de perſonne mieux que 
de lui, la hauteur & l exactitude qu on doit 
ayoir aux moindres Cerèẽmonies. 
Le Pere Tachard a les Talens de Miſ- 


ſionnaire pour toutes ſortes de Religions; 


capable de planter la Foi des Orientau x 
dans Europe, comme celles des Euro- 


peens dans l! Orient; auſſi propre à faire des 


Talapoins à Paris, que des Jeſuites a Siam. 
Monſieur ! Abbè de Choiſi, m ennuye 
fort avec ſon Journal de Vents & de Rou- 
tes ; mais les Lettres od il parle de lui me 


1 . rejouil- 
* Medecin à Londres. CR 
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Sur les trois Relations de SIAM, 
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lui donne {a Condition nouvelle. 


de choſe: ces Royaumes-la ont be ſoin 


858 Ties veritables Oeuvres 

x joüiſſent. Je ſuis. ravi de le voir ſe faire 
Pretre', pour avoir Toccupation de dire la 
Meſſe dans I inurilite on il ſe trouve fur le 


wh - 


| Vaiſleau: II Ecrit naturellement , & A lui 


rendre juſtice i] n'y a point de Voyageur 
MoinsentEte qu il eſt du faux Merveilleux. 
Il n'eſt pas fache de paroitre fur un grand 
Elephant 3 de ſe trouver devant le Roi avec 
Monſieur I Ambaſſadeur, & Monſieur I'E- 
vequez d entretenir ne 3 
Conſtance : mais il men juge pas la ſym- 
phonie de ce Pays-là moins dereſtable ; la 
Comedic Chinoiſe & I Opera S iamois ne 
Ten accommodent pas mieux; il n'en trou- 
ve pas la Peinture meilleure que la Muſi- 
ue. Pour les Rafraichiflemens & pour les 
Regales; Poules, Canards, Cochons ,*Ris 
Eternel : choſe triſte au got de Monficur 


qu 


—-—— 


T Abbé, malgreFe ſprit de mortificat 


® ; 42 
> x SAY. 
Li * 
£ & % 


Le Tonquin & la Cochinchine 


tre embellis par des imaginations amoureu- W 


ſes des merveilles Etrangeres. Jai paſſe de 
ces Relations au Livre de Co NFS TUS, 


le plus ennuyeux Moral que j aye jamais ld. 


. | Ses Sentences {out au deſſous des Q A. 
TRAINS DE PIBRAC, od il eſt in- 


eclligible: au deſſus de Ao SE, 
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LETTRE 


"= MONSIEUR 


mY U STEL 


Uo que yous ayiez rẽſolu de na- 
cheter jamais de Livres, je vous 
conſeille de faire la depenſe de ce- 

ns d'Orobio Juif celebre , & e Monſicur 
Limborch Chrétien Savant J. On na rien 
vide plus fort, de plus ſpirituel, de Nos 


. profond {ur cette matiere. Monſieur 8 


min * auroit dit ſur Limborch , „ 


9 Co: Tiure eſt nviculs. Da Yano 
CHRAISTIANA RELIGIONS AMICA- 
Coilrlatio cum ERUDITO JOD A o. 


Voyez la B1tBLIOTHEQUE UNLV.ERSELLE | 
Tome VI. pag. TE: | 


* Malta des A Voyez, ſur ſon ſujet 


les MESL ANGEs de Colomits , les LETTRES 
de Patin, G. ler] 06 MENS. Drs. Say Ans 


de Mr. Baillet. | 


— 


3 


de la Chine, a Lexemple des douze Excel- 


1 ai 19 du lincere & judicieux Pere 


#ntiruls ſa Relation LIS DouzE EXC EI 
en doue Chapitres „dont chacun traitoit une 


par oppoſirion A doure Raretes de ſon yr 4 
Avoit apporites à a la Chine. % JA 


b 
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Sz Pergama ers | 


Defend poſſent, etiam hac * fa ſont, ; 
Ex 50 dirai Tu Orobio., 


- 


Si SOR 8 
Everti ' poſſent etiam hac ever ſa failſent. 


Vos aurez bets la Relation du pe- 


re Magaillans, attenduè impatiemment | 


par tous les Amateurs des. Merveilles ètran- 
eres. Ces Meſſieurs trouveront à ſe conſo- 
E des Vęrités ſimples & ſenſes du Pere. 
Couplex , dans les Exagerations du Portu- © 
gais, plus entete du Merveilleux, qu atta- 
che Seren au Veritable. Ils verront 
dans ce Livre curieux les douze Excellences 


lences de Portugal, que Þ Auteur: a. bien : 
voulu donner aux Chinois „„ 8 
Quel Pays que cette C hine , W ce que . 


1 


. N EC ou- 


* Ie Pere Magaillans Feſuite Portugais avoit 
LENCESPD ELA CH INE , & [avoit diviſce 


de ces choſes excellentes qu ug avoit remarquees 5 


Fo 
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Coupler ! Point de Blè A Pekin, point de 
5 Vin dans tout Empire, point d Huile d' O. 
H: live, point de Beurre, point d Huitres ! on 
y trouve de la Peinture fans Ombre, de la 
Muſique ſans Parties; des Palais de bois ſans 
Archſtecture; beaucoup de Sciences per- 
dues ace qu on dit; une ignorance pre ſ- - 
que de toutes choſes, a ce quꝰ on yoir : un „ 5 
Alphabet de ſoixante mille Lettres; une 
Langue toute Monoſyllabes. Il n'y auroit 
point de Geometrie, point d Aſtronomie, 
ſi le Zele des Converſions n'y faiſoit aller 
des Jeſuites, qui doivent la Tolèrance de 
_ norre Religion, apres la Grace de Dieu, au 
Calendrier & aux Almanacs. Vous yoyez © 
qu'il manque bien des choſes à ce Pays ſi re- 
nomme : mais en recompenſe la Moraleß 
eſt bonne, la Politique excellente, le Peu= 
ple innombrable, les Sujets obeiflans, & le 
plus grand des Empereurs modere. 


Mr. de Saint-Evremond avoit vd le Pere 
Couplet n Angletesge . 


v.. 
. . 8 
— 7 * ; 
„ 
AV + : 
. ; 55 . 5 , 5 i / | 
Tome IV. | . Q A MN 
* ö F : | ; : „ 2 2 : ” . 
| 


362 Les veritables Oeuvres 
. . .. 8808365 2 55e 
5 2 Lot ——— 3 — — ; 
3707 920 "2 93 ts 1 
e e 


A MONSIEUR 
LR COMT E. 


GRAMM ON. * 


A Ce fameux es 25 


Pour temoigner T excès de ſon contentement, . 

La Cour de France nous envoye 

Celui mEme qui fair ſa joye . 
Lui, qui chaſſe pleurs & ſoüpirs 

Dans un vrai ſujet de triſteſſe, 

Et qui dans les tems d allegreſſe 

Augmente encore les plaiſirs. 

Il eſt, vrai que ſon Enjoüment 7 5 
Aupres de I Archiduec neut pas beaucoup Ifaires 
Le bon Prince rioit fort difficilement : x 

Une gravite trop Kpere 5 r 

© | Eſti- | 
=” ene eur le Duc Orleans Pawoit envoys en 


 Anvleterre ( en 1688. „) Powe complimenter le Roi 
Jaquey ag 
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Eſtimoit mediocrement , 5 | | 
Le merite agreable , & le ak de FPS 5 


Comte, vous Taurez | our TArchiduc en cer 
| lieux, r 5 
Le golit delicar de la Reine $6. tr Wh 
Vous eſt un gage precieux , . 
Que tous vos agremens ſeront connus fans peine. 

A joũtons aux Talens de Cour 

P'avoir couru toute la Terre; 

Donne trente Eres à la Guerre, 

Et quarante Hivers à Amour. | 
Faut-il un Gouverneur? on 4 experience "i 
Faur-il un Envoye 7 ? Fon a Ia ſuffiſance 
Et ſans nous amuſer en diſcours ſuperflus 5 
Le Miniſtre ſuccede au Heros qui n'eſt plus. 
Celui qui ſe plaiſoit au tumulte des Armes 3 
Qu'o on voyoit intrepide au milieu des allarmes ; 

Comme tout change avec le tems, 

Laiſſe aller le Roi dans ſes Camps; | 
Et! attend au retour pour lui parler d Affaire, 

Quand il eit neceſſaire. 
Je ne reconnois plus la martiale Ardeur 
De ſon heroſque Genie, 
Nonce, Miniſtre, Amballadeur, 


Sont aujourd hui ſa com ane 


1 


. þ 
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A MAD A ME ; 
LA DUCHESSE 


MAZARIN. 
IE vous ſupplie de m'excuſer ; Madame, fi | 
I je ne me trouve point au Repas ou vous 
me faites I honneur de me convier; un in- 
firme ne doit Etre ſouffert dans la Compa- 
gnie des gens qui ſe portent bien. Je m'en 
abſtiendrai donc par la juſtice que je me fais, 
Ks que vous aveꝝ la bontè de ne me pas faire. 
Mon Infirmitè eſt aflez connuꝭ; la Santè de 
vos autres Conyies ne l'eſt pas moins: je 
commencerai par l heureuſe conſtitution de 
Monſieur l Ambaſſadeu “. 
MN onſieur l Ambaſſadeur a la ſante d' Athlete, 
Habitude pleine & parfaite, 
Selon norre Hipocrate A craindre quelquefois „ 
Cependant il pourra ſe paſſer d'Eſculape., Y q 
n auſtere diſcours des Herbes de la Trape., 

_ Servira de diere une ou deux fois le mois. 
EE 3 5 85 Mal- N 
Monſieur de Bafillon. 5 


de Ar. 4e Saint Bures. 8 3857 
gt cette rude baiaifle | | 
| """Qas" nature eſſuye en a Taille; oy nr 
| Canaple a conſerve ſon Viſage fleuri ; Big "TS 
sa Vigueur n'eſt pas redoutable , | 
Mais il eſt afſez agreable , | 
Pour met, encore un rimide Mari. 


LI ese 


comte C, Salam Fhoun & pere meme 8 


| ; Qii polledez dans un degre ſapreme 
* i Plusderalens & de perfections 
Sa | Qui n' en faudroit pour vingt 2 3 
s Aimable Comte, à qui les Deſtinees 


Laifſent I humeur des plus jeunes anntes, 
ue tenez- vous de Parriere ſaiſon | 
un peu plus d'ordre , un peu 3 de ent 
Vous retenez de votre premier age 
| Va tendre Cœur qu aiſment on 585 3 
Vous retenez une ardeur pour Je Jeu, 5 =S 
A quoi Amour oppoſe en vain ſon feu 
Puis que M orin a les ſoins & les veilles 5 
Que refuſez à Dames ſans parcilles , Fa 


155 Ceſt aſſez fait pour le Jeu, pour I Amour, > | 
= eſprir r mir, merite bien ſon tour. 1 
x De tems en tems certain air de Sageſſe 3 | 


| Qu' un Politique auroir en ſa vieilleſſe, 
Vn Entretien ſerieux ou ſenſe, 7 5 
= Montre le fruit de vöôtre age avince : E 
Mal- SY © | 23 3 
| "ml Mr. le Comte ae Grammont. nl on 
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Si mon Heros demandoit davantage 
A etre Amant, d'etre cd, & Sage y 

Ajofitons-y original, | 

Qui n aura jamais ſen (gal. 
Ajoiitons-y Ja noble Vie 

Tant admiree & peu ſuivie, 

Afin qu'on trouve ramaſſes 

. preſens & 3 : 


Vous P enten fans qu' on la nomme, 
Celle que je veux dire cn diſant la Beaure 5 
Jamais expreſſion n'eur moins d'obſcurire 3 
0 ſt I'Honneur de la N & la Gloire de Rome. | 


La Beautẽ qu'avec tant de ſoin 
Jadis la Nature a formée, 
Eut pour refiſter au beſoin 
Lors qu'elle ſeroĩt allarmbe , 
Une raiſon exquiſe & par tout eſtimée: 
> out Philoſophe en ſeroit le temoin; 
Du plus ſavant & du plus ſage, 
Cette Raiſon confondroit le üſcours "Y 
Mais elle trahit ſon uſage 
En faiſant nairre nos Amours. 
Au parti des Appas Vinfidele s engage 3 
Plait comme eux & charme N 


4 Pour IIlluftre Mademoiſelle F, 


Vertueuſe * fpirituelle, 


1 Madenviſelle de Beverve t. 


rr 


© Ceſt Amour: „Jeu , ** ou bien mortel enqui. | 


ſes de ne me trouver point 2. vorre Repas : 
je la finis, Madame, par de tres-humbles 


vez fair de m y convier. 


1 Mr. 45 Sand Eovewbd. 567 5 
( concert que l'on voit rene! 
Elle fait mon etonnement. 
Fon Jeu n'eſt pas une foibleſſe: : 
Par le moyen d'un Paroli, 
Flle fanye le Cœur d'une folle cendrelſe” S > 
Dont il pourroir Etre. rempli. 
Et P Ame de Fennui d'une longue lageſſe. | 
Le pauvre Corps enſeveli . Wy FO 
Dans ſa vertueuſe pareſſe N 


Deſcendroĩt promptement au noir fleuve d 'Oubli, - 


sir * quelquefois n'tgayait la ſageſſe. 
Par la Paix & le Paroli. 


Jadis la Gregue & la Romaine | 
 Samuſoient à filer la laine ; 
On ne file plus aujourd'hui. s 


4 ai cominenct ma. Lettre par des Excu- 


Remerciemens de Thonneur que vous m a et. 
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ERA VASAVEGA ATA VEGA GA REG 
Le pouvoir des Charmes de Ma- 


* 


= Devient une nbcellire, 


* : of: —þ 7 


* 


Ze, veritable Gant 


dame la Ducheſſe Maz ak. 


5 a quel uſage 2 


Hortente aime à porter des Fleurs 2 
Ci'eſt pour effacer leurs couleurs 5 
Par celles de ſon beau Viſage.” | 
Le Teint de nos jeunes Philis * 
N'oſe ex poſer Roſes "2, © 6 
Les plus beaux Yeux baifſez de honte 
Trouve un feu qui les ſarmonte : ; 
Letude des Ajuſtemens . 
Ia richeſſe des Ornemens , 

L'Artifice de la N FE 2 
Tout ſe pert, ou ſe defigure . 8 5 
' Aupres de ſes Charmes puiſſans „ | 

Dont le vrai nature] eſt maitre de nos Sens. 


Ah ! qu'il nous cofite cher de la trouver fi belle! 


Nous perdons le plaifir de Ia diyerſite-; 3 
Il n'eſt plus pour nos Cœurs d impreſſion nouvelle 


par trop d attachement à la meme Beauté: 


On ne ſauroit plus aimer qu elle; 
De ce Charme une fois goüte 
L'habitude continuelle 


— 


2 


lle 


Et que Eſprit du Ciel enfin Pa degontee 


4 Iv. 25 Sadr Evremond. "ff - 4 


| Quand la Devorion a ſon Ame tentèe 


par la triſte douceur de ſes dolens appas, * : 
Des plaiſirs naturels que l'on trouve ici bas * 
On la ſuivroit au Monaſtere "4 | 
Avec elle on prendroit la Haire; 
Et ce qui doit &re conte 
Pour le grand coup d'autorite : | 
Miremont auroit de la joye 
De renoncer à la Savoye *, 
A ſa Suite, a toute ſa Cour, | + A 
Pour lui temoigner ſon Amour. = 
Par mille endroits cette Beaure nous frape: | | 
Qui n'oſeroir en Amant &attendrir 1 4p 


Parle en Dévot des Herbes de la Trape » 


Dont avec elle il voudroit ſe nourrir. 


Quelqu' un fans murmure & ſans plainte 


e {a douloureuſe arreinte 3 
L'autre imperucux en diſcours 
La mairdir & l'aime totjours. 8 
Tel à qui ſes beaux Yeux feront toũjours Ia 
V | 
Se cache autant qu'il peut ſa Fier langucur. „ 
Et ſe prend à TAir . Angleterre „ 
Des maux dont la ſource eſt au Cœur FC. 
* Egliſe que Charles II. "Janna. aux * IG 
Francois à Londres „dans te vieux 2 de | 


la 3 


+ Monſieur de Barillon. 2 
bl Ar. le . de Saillac. eee 
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Son propre Sexe y rencontre {a peine 

Une orgueilleuſe libert - _ 

: Qui ſe moquoit de toute chaine | | 
A ſoimis enfin fa fierte.” 3 
Qlavez-vous fait „ Mademoiſelle , * 5 


De ce Cœur jadis fi rebelle 2 _ 
A la honte de la Raiſon | 


| Qui vous avoit 6 bien fervie 7 . 
Vous eprouvez la tirannie 
Du charme.imperieux qui nous tient en priſon- 
vainement i ſes Veux j; oppoſe ma Sageſſe 
Eſperant que mon Cœur en ſera defendu; 
Helas ! me dir=elle ſans ceſſe, 5: . 
0 ai-je pas aſſez combattu? 
Pais que celui de Lor aujourd hui eſt rendu 


Ceſt en vain que pour vous = Kanon © s' inte- 
reſſe. 
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© Tiras f ramen impia 


a 


55 v. on tan oak rares tranſl inns Fo el. 


4 neſt pas oſfible ; Monficur , 'S | 
mieux expliquer la Queſtion que vous 
avez expliquee 3 mais il paroit que 


6 vous la decidez er n rapport au Ge- 5 


. 


* My. ds 1 Bastide . fait . par ſe- 
EPONSE A Mr. [Eveque. de Meaux, par ſa 


| Reviſion des PS RAUM RES de Marot & de Be- 
qe , & par quelques autres Ouurages. 11 ſortit 
de France en 1687. & mourut a PROP t Ef. 
4e Mars 170 


1 Hora. ODan Lib, 1. 04 . 
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gs. de Caen > Londres, il eut eu dau- 


tre objet que la Mer qui ſepare la France 

de I Angleterre ? Il auroit pu s etendre 

poëtiquement ſur les Tempetes , les Gou- 
re d Ecueils; 


fres, les Bancs; ſur toutes 


nie d Horace, que par les vrayes Notions 

. . qu on peut avoir 4. choſe dont il * 
Croyez- vous que fi Malherbe avoit ſou- 

haitẽ à quel qu un de ſes Amis un heureux 


mais toũ jours par rapport au trajet que ſan 


Le Genie moderne qu'une Nature moins 


Clevee a laiſſè dans la dependance de for- 
dre & de la raiſon ; ce Genie nauroit pas. 
la hard ĩeſſe de s'elever tout d'un coup ala 


55 Creation du Monde 5 & a la {eparation de 
la Terre davyec les Eaux. En effet il neft 
pas beſoin d'aller aux Indes pour fe noyer , 


& ſoixante licues de. Mer auroient ſuffi 


de la Navigation. 


Je vous parle en homme qui n'a que des 


pour animer Malherbe contre Inventeur 


vites baſſes & communes: pour vous, Mon- 
ſicur, qui connoiſſeʒ Horace parfairement*, 

vous pouvez croire que ſes Enthouſiaſmes 
le mettoient en droit de quitter fi bruſque- 


nt. 17, DT : 


* My, de La Baſtide avoit traduit en Fran- 


dent on parle ici. 


5 


| fois quelques O DES d Horace, entr autres celle 


— 


4 © 


5 
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w ment la moitié de ſon Ame *, & de paſ- 
t- ſer de la tendreſſe de fon Amour au mer- 
u- veillenx d'une ſeconde GEN ESE. A par- 
x ler ſerieuſement, fi quelque choſe me fait 
u- ſouffrir votre Opinion, c'eſt que celui qui 
ce retourne A. la Guerre des Geants.naguere 
re plus de chemin à faire pour aller à la 
„ Creation de Univers. - „ _ | 
83 Toutes choſes conſiderces , je me trom- ; 
m pe- ou les deux Sentimens ſont ſoiitena- 
. bles; celui de Monſieur de Barillon plus _ 
us naturel vient d'un Bon- ſens qui juge des 
1 choſes par elles: meèmes: & le vòtre eſt peut: 
as etre aflez conforme au goũt d Horace, 7 | 
la ſe detourne de ſon. ſujet fort aiſement. La 
le beauté de fon Genie lui donne un privilege - 


Feb Powe des hardieſſes heureuſes , pour de no- 


2 les extravagances, que notre imagination 
ci gence par un ſcrupulè de juſteſſe ne ſe per- 
ur met pas. Mais quelque Sens qu on veüflle | 
5 donner aux paroles d Horace, ſon O DE 2 
es eſt .egalement- belle & extraordinaire: je 

n- | penſc qu'on n' jamais vd a aucun Poere 

oY un Cour ſi tendre, & un Eſprit ſi libre 

es dans le mEme tems. x; IM : 

8  * ("eſt ainſe 4 Horace appelle Virgile. 

77 
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7 l EEE 
„ 5 M ADA A ME 5 

1. A DUCHESS ER 


MAZARIN- 


Eſt un ſervice bien douteux 


y Que celui de Votre Excellence t 
: Daniel &la Forèt chaſſes comme peteux 
Nous en font voir Lexptrience, 
Et montrent en vain Lair piteux n 
De leur malheureuſe innocence. 
| Par ſa grande fidelite 
Ia Doüairiere eſt bien peu beet 5 
Peur-trre moins recommandec 
Par fa Carholique bonre:; 
21 _ on donc eft=elle. gardee 3 2 
Dou peut venir ſa ſüret ? 
Ceſt pour ſouffrir d'etre grondte ; 
Avec toute docilité. 7 


| 8 Waren. au teint noir, du Soleil ſi pos ay 


Qu elle confondroit la beauté 
De la Blonde la plus feurie Y 
8 Far ſa brune VIVAcite 3 6 


— 


Pour 


ur 


* 1 7. oy Sant E 1 375 


Pour avoir marque de ſoupleſſe, 
N'avoir pas ſoümis fon Eſprit 
Aux Volontes de ia Maitreſſe 4 


Va reporter ſon Ceur aux Amans de Madrid; 5 
De Thumide froideur du Climar qu elle laiſſe 


Peu ſatisfaite 5 a ce quꝰ on dit. 


Tirons de ce Difcours un avis Glutaire : 

En nos rats divers puis qu'il faut la ſervir , 
Valets, Amis, Amans » Apprenons que bien faire 
Aupres d'elle vaut moins 43 ! bien . 


; Kir. | 


| ELOGE _ 
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Seesen 
Sc 550 ee eee eee ee 


E L OS E 
DE MONSIEUR _ 
e 


> TURENNE 
"TE ferois tort à la Naiſſance de Monſieur - 
I de Turenne, ſi je ne ſongeois à inſtruire 
le Public d'une Maiſon auſſi Illuſtr: & 
auſſi conſiderable dans toute! Europe que 
la ſienne. Je ne m'amuſerai point à depein- 
dre tous les traits de ſon Viſage; les Ca- 
racteères des Grands Hommes n ont rien de 
commun avec les Portraits des belles Fem- 
mes: mais je puis dire en gros qu'il ayoit 
quelque choſe d auguſte & d'agreable ; 
uelque choſe en ſa Phiſionomie qui fai- 
Git conceyoir je ne fai quoi de grand en 
ſon Ame & en ſon Eſprit. On pouvoit 

juger à le voir que par une diſpoſicion 

articuliere la Nature Fayoit prepare 3 
2 tout ce qu il a fait. e 


2 


NE 


— 
3 


Ade Mr. de Saint Evremond. 7 _ © 
Neĩẽ d' un Pere auſſi autoriſe dans le Parti 
Proteſtant que Monſieur de Bouillon le- 
toit, il en prit les Sentimens de Religion 
fans Zéle indiſcret pour la ſienne + fans _ = 
Averſion pour celle des autres; prècaution- : 
nè contre une ſeduction ſecrete , qui fait 
voir de la Charite pour le Prochain, od il 
n'y a qu'un excès de Complaiſance pour ſon 
Opinion. Comme il n'y a rien de bas dans 
les Emplois de la Guerre, il paſſa par les 
plus petits, * les mediocres , toujours ju- 
_ gedignede plus grands que ceux qu il avoit - 
toljours diſtinguẽ par fa Naiſſance, la ſeule 
diſtinction de ſes Services [a fait monter par 
degres au Commandement des Armèes; | 
& Ton peut dire ſans exagerer, que pour 
arriyer aux Poſtes qu il a eũs, jamais hom- 
me n'a tant du a ſon Mérite, & ſi peu a 
Knee... 0 
je ne meétendrai point à parler de ſes 
Actions, me bornant à quelques particula- 
rites peu connues qui contribueront à for- 
mer Gn Caractere. Tant qu'il a ſervi avec 
| Monſieur le Prince en Allemagne, Mon- 
ſieur le Prince lui a donnè la principale 
Gloire de tout ce qu'on y faiſoit; & Peſti- 
me qu'il avoit pour lui, alla ft loin, que 
sentretenant- avec quelqu un de tous les 


| Generaux de fon tems , ſi j avois a me : 4 | | 
changer, dit-il , je voudrois etre change || 


- 
* 
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en Monſieur de TUR ENNE; G 


c eſi le ſeul homme qui me puiſſe fare 


PHoubaiter ce changement: la. On ne ſau- 


roit croire [application qu avoit Monſicur 


le Prince à Fo Gy cherchant à profiter 


non ſeulement de ſes Actions, mais de ſes 


0 Diſcours ; 


Ill me. ſouvient qu il lui den un 
jour quelle conduits il voudroit tenir 


dans la Guerre de Flandre. ,, Faire pew 
, de Sieges, rẽpondit Monſieur de Twren- 


| EE & donner beaucoup de Combats. 
„ Quand vous aurez rendu yorre Armèe 


- » ſuperieure & celle des Ennemis , par le 
nombre & par la bonte des Troupes ; 


55 (ce . vous avez preſque fait par Is 


„ Batai de Rocroi; ) quand vous ſerez 


„ bien maitre de la Campagne, les Villa- 


„s ges vous vaudront des Places: mais on 


„ met ſon honneur A prendre une Ville 
5s forte, bien plus qu aux moyens de con- 
>> querir aiſement une Province. Si le Rot | 
„d Eſpagneavoit mis en Troupes ce qu il 


55 lui a cotited Hommes & d Argent A Lo 


„re des Sieges & A fortifier des Places, il 
55 ſeroit aujourd hui le plus conſiderable de 


» tous les Rois. 


La premiere Maxime de Piouſer . 
Tre pour la Guerre, eſt celle qu on 
e a C r 5 qu 1 ne faloir pas croire 
| . | avoir | 


„„ BE HRT TS OH 


1 * 


, Ws 


ve 


W 


. 


„ 


il y tomba, il le défit, il marcha à Spire, 
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avoir rien fait , tant qu il reſtoit quel 
que choſe a faire. A peine Philiſbourg 
avoit capitule , qu'il ſe detacha avec ſes 
Troupes pour tomber ſur le petit Corps . 
que Savelli & Coloredo commandoient' >. 


* - 
* —_— J 
, * 


aL Vorms A Mayence , qui ſe rendirent ; 


& tout cela fut executt᷑ en ſix ou ſept jours. 
Il conſideroit plus les Actions par leurs 


ſuites, que par elles memes: il eſtimoit plus 
8 . 2 5 8 
un General qui conſervoit un Pays apres - 


avoir perdu une Bataille, que celui qui 


Tavoit gagnée, & navoit pas ſù en proſiter · 
* ** . * 3 i - 
|  Venons à nos Guerres civiles; ceſt-la. 
qu'on a mieux connu Monſieur de - 


renne, pour avoir été 2 expoſe aux Ob- 


ſervations des Courtiſans. On fait qu il a 


ſauv la Cour à Gergeau, & qu il la em- 


pechee de tomber entre les mains de Mon- 


and on le croyoit perduʒ il en a augmen- 


on oſoit en eſperer la conſervation. 


Un detail de ſes Services rendoit le Ca- 


| fieur le Prince à G ien. Il a conſerve I Etat. 


té la gloire & la grandeur, lors qu à peine | 


raQere languiſlant ; un ſeul tiendra lieu de 
tous les autres. Il trouva la Cour ſi aban- 


donnee „qu aucune Ville ne la vouloit re- 


glement 


cevoir : les Parlemens s etoient declares con- 
tre elle; & les Peuples prè venus d une fauſſe 
opinion du Bien- public, s attachoient aveu- 


. " 
1 * * * 
* N 
* 
. : e : 
" 1 : : . 
„„ — ¶ — ——  — 
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glement à leurs Declarations. Monſieur le 
Duc d Orleans Eroit à la tète des Parle- 
mens: Monſieur le Prince à celle des Trou- 
pes: Fuenſaldagne s toit ayance juſqu a 


C hauny avec vingt mille hommes; & Mon- 


ſieur de Lorraine nen ètoit pas bien eloi- 
'gne. Tel Etoit Verat,de cette Cour malheu- 
reuſe, quand Monſieur de Turenne apres 


quelques Sieges & quelques Combats, dont 


je laiſle le recit aux Hiſtoriens; quand Mon- 


ſieur de Tureune, la ramena malgrè elle à 
Paris, ou le Roi ne fut pas ſi-tõt, que 


fon Rétabliſſement dans la Capitale fit re- 


. .connoitre ſon Autorite par tout le Royau- 


me. La Sfirere du Rot bien ëtablie au de- 


dans, Monſieur de Turenne fit ſentir ſa 
Puiſlance au dehors , & rèduiſit I Eſpagne 
à demander une Paix qui fut fon ſalut, ne 


pouvant continuer une Guerre qui clit etc 


Revenons des Faits de Monſieur de 72 
renne à une Obſervation plus particuliere 
de ſa Conduite, de ſes Qualites , de fon 

Genie. Aux bons Succes , il pouſſoit les 
-Avantages auſſi loin qu ils pouvoient etre 


pouſſés: aux mauvais, il trouvoit toutes les 


reſſources qu on pouvoit trouver. Il prefe · 


roit totijours la ſolidite al'Eclat 3 moins ſen- 


ſible à la Gloire que ſes Actions lui pou- 
voient donner, qu'à H utilitè que! Etat en 


re ce 


die Mr. de Saint Evremond.. 
recevoit. Le Bien des Affaires alloir devant 
toutes choſes: on lui a vd eſſuyer les mau- 
vais offices de ſes Envieux, les injures de 
ſes Ennemis, les degotits de ceux qu il ſer- 


I + 


. 


4 * 

— 

- . 
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* 
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- 

, ; . 
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voir, pour rendre un veritable ſervice · Mo- 
deſte en ce qu il faiſoit de plus glorieux, il 


rendoit les Mmiſtres vains & fiers avec lu 


par les avantages qu'ils tiroient de ce qu il 
avoir fait: ſèvére à lui- meme, il contoit 
tous ſes malheurs pour des fautes; indulgent 


à ceux qui avoient failli, il faiſoit paſſer 


leurs faures pout des malheurs. 


o 


tune pour les Evenemens; & le voulant 


convaincre par ſon propre exemple, du pou- 


voir quelle a dans les occaſions, on lui dit 


qu'il n avoit peut etre jamais mieux fait 


4A Mariandal & 4 Rhetel-; cependant 


7%'i}-aveit Pere cn 


avoir et“ malheureux. © Te ſuis content 


de moi, répondit-il „dans faction; mais“ 


ſi je voulois me faire juſtice un peu ſe- 
Verement, je dirois que affaire de A4 © 
riandal eſt arrivee , pour m etre laiſſé << 
aller mal. a- propos a Fimportunite des Al-. << | 
lemans qui demandoient des Quartiers; 


& que celle de Rhetel eſt venue de m'e- 


tre trop fiè à la Lettre du Gouverneur qui? 
promettoit de tenir quatre jours, le jour? 


mEme qu'il ſe rendit: à quoi il ajoùta; © 


N quand. 


— 
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quand un homme ſe vante de navorr 
point fait de fautes a la Guerre, il me 
. perſuade qu il ne la pas fuite long tems. 
II lui reſſouvint rotijours de Vimportanite 
de Roſen à demander des Quarti.rs , & 


de la facilite trop grande qu'il avoit cue à 


les accorder. Cette reflexion' lui fit changer 
de conduite à Tegard des Officiers; il con- 
tinua les bons-trairemens qu'il avoir accou- 


ume de leur faire, mais il ne voulut pus 
: 2 5 f 18 
1 ſe trouver en etat den etre gene pour. le 


* 


ſervice. - 


Le premier embarras dont il ſe defi , fut 


... celuides ps rp aer pee. vieil 
le habitudetondee {ur une aparence d Hon- 


neur, Etoit comme un Droit que tous les 
* 7 Na . , x eV 3 2 I * . - 
Corps vouloient maintenir: I oppoſition fur 


grande, mais le Generalen vint a bout; & 


Pune gur, le plus intelligent & le plus dif 


ficultueux des Officiers, Puyſe gur, enne- 
mi de tous les Generaux qu'il ne gouvernoit 


pas, fut obligè de vendre ſon Regiment, & 
de ſe retirer, avec ſa Capacite incommo- 
de, A fa maiſon. Le tour ordinaire des Of- 
fliciers dans les Detachcmens , leur rang aux 
Ordres de Bataille, ne furent plus obſervées; 
c eſt ce qu'on vit à la Bataille de Punkęr- 


que, od Monſieur de Turenne choiſit le 


Marquis de Crequi, pour commander 


1 Aile oppoſèe à Monſieur le Prince, fans 


aucun 


3 w 
H A ' 
* * 
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aucun &gard à Vanciennete des Lieutenans 
Apreĩès avoir change ces vieilles Cotumes, 
il changea, pour ainſi dire, le Genie des Na- 
tions; il fit prendre aux Etrangers une acti- 
vite qui ne leur ẽtoit pas naturelle; il fit per 


dre aux Frangors la legeretè & l' impatience 
que leur Nation avoit toùjours cues 3 il fit 


ſouttrir la fatigue ſans murmurer; il fit ou- 


blier la Cour au Courtiſans qui avoient de 


Femploi, comme s il ny avoit point eud au- 


tre Metier que la Guerre. Voila quelle fut la 
conduite de Monſieur de Turenne pour les 


Officiers: yoyons ſon procede à l' gard de 


Monſieur le Cardinal. 


Dans le tems que Monſieur le Cardinal 


Ecoit le plus Malheureux;que ſes Amis cher- 
choient des Prerextes pour l'abandonner, & 


ſes Ennemis des Occaſions pour 1 4 . 
Monſieur de Turennèe cut pour lui | 


| les me- 
mes déferences, les memes reſpects qu on 
avoit eus dans fa plus haute Fortune. Quand 
Son Eminence eut retabli ſonPouvoir, qu el- 
le rẽgnoit plutot qu elle ne — gar- 
da plus de dignitè avec elle, qu il nen avoit 

carde dans ſes Malheurs. Ce fut le premier 
2 oſa faire ſa Cour au Roi; ee Per- 


ſonnes conſiderables ayant leur application 
entiere à Monſieur le Cardinal. II ne ſolli- 


cita point de Graces, & les Avantages qu il 
FVV N fo obtint, 


Wo 


384 Tes vernables Oeuvres 
obtint, parurent des effets du Service rendu 
21 Etat, fans attachement au Miniſtere. -. - 
Jamais les Vertus des Particuliers n'ont Ct 
Il bien unies avec les Qualites des Heros, 
qu en la Perſonne de Monſicur de Turenne: 
| i ctoit facile dans le commerce, delicat dans 
 —— -. Ja Converfation,fidelle dans ! Amitie.On la 
— accuſe de nes employer pas allez fortement 
pPuour ſes amis à la Cour; mais il ne s em- 
X Ran davantage pour lui- meme: une 
.  Gloire ſecrete lempèchant de demander ce 
. qu ibn <toit pas ſur d obtenir, il faiſoĩt tout 
le plaifir qu il pouvoit faire par lui-meme. 
Les Amis d ordinaire penſent qu'on a plus 
de credit qu on nen a, & qu on leur doit 


pp auen ð 8 
5 M onſieur de Turenne netoit pas incapa- 

ble d'avoir de Amour; fa Vertu noir 

point de ces Vertus ſeches & dures, qu au- 

. cun ſentiment de Tendreſſe nadoucit: il 
aimoit plus qu'il ne croyoit, fe cachant, au- | 
tant qu iL lui etoit poſſible zune Pa ſſion qu'il 5 

laiſſoit connoitre aux autre. ] 
Si les fingularites font des eſfeces de de- . 
fauts dans la Societe , Monſieur de Turenne 
en avoit deux qu'on reproche A bien peu de : 
gens; un Deſintereſſement trop grand, lors 
gu on voyoit regner un Eſprit d Interet uni- 
verſel; & une Probité trop pure dans une ( 
__  Corruptiongencrale.. 
OD oat od IG Son 


1 5 


* 
* 


— 


— rms ay 
Son changement de Religion fur ſenſible 


à tous les Froteſtans : ceux qui Font connu 


_ -ne[ ont attribut ni Aal Ambition, ni al In- 


tert. Dans tous les tems il avoitaimeA par- 
ler de Religion, particulièrement avec Mon- 
ſieur d Aubign/., diſant toujours que les. 

Reformes avoient la Doctrine plus ſane, © 


mais quils ne devoient pas ſe ſeparer » 


pour la faire prendre inſenſi blement aux 
* . = * 1 5 5 
Cc atholiq ues. ©© Quand on avoue qu on a eu 


tort de ſortir dune Egliſe, repri t Monheur © 


d' Aubigny, on eſt bien prer d'y rentrer; 
& ſi je ſurvis a Madame de 7 wrenne, j 
vous verrai dans la notre. © Monſieur de 
Turenne ſoũrit, & ce Souris n expliquoit pas 
aſſez, ſi c toit pour ſe mocquer de la Pre- 
diction de Mr. d Aubigny , ou pour lap- 

prouver-Dans [une & dans! autre Religion, 
il alloit totjours an Bien: Hugue not, il na- 


voit rien Lego a Vinterecdes Catholiques; 


Converts, i navoit point de Zele prejudi- 
ciable à la (uretE des Hu guenots. Dans la 
Deference qu avoit le Roi pour ſon grand 
Sens, il eſt A croire qu il lauroit ſuivi; & 
que les Miniſtres Huguenots n auroient pas 
a ſe plaindre de leur Ruine, ni le Clerge 
Catholique à ſe repentir de ſon Zele. 

Ceux qui l'ont ſuivi dans ſes dernieres 
Campagnes, diſent qu il avoit une Valeur 
plus vive qu aux precedentes ; qu'il toit 


— 


Fd 
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plus haſardeux à entreprendre & à ſe com- 
mettre qu auparavant · Un Coup de Canon 
finit une Vie ſi gloricuſe; Mort deſirable 
(puis qu il faut mourir) à un fi grand Hom- 
me. Sa perte fut pleurte de tous les Fran- 
gois, regretèe de tous les Indifferens; fa 
Perſonne loüce des Ennemis , fa Vertu ad- 
mirce de tout le monde. Le Roi qu'il avoit 
ſi bien ſervi, voulut qu'il fut enterre a 
Saint-Denis avec les Rois ſes Predeceſ- 
ſeurs, ſe croyant auſſi oblige à celui qui 
lui avoit conſervè ſon Royaume, qu à ceux 


qui le ui avoient laille, 
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DE MONSIEUR. 


LE PRINCE 


ET DE MONSIEUR. 


DE TURENNE., 


Sur ce qui regarde la Guerre. 


Ous trouverez eue tr le Prin- 5 
ce la force du Genie, la grandeur de 
Courage, une Lumiere vive, nette; 
tolijours preſente. Monſieur de Turenne a les 
Avantages duSang froid, une grande Capaci- 
tè, une longue Experience, une Valeur aſfürée. 
Celui- là jamais incertain dans les Conſeils; 
irréſolu dans ſes Deſleins ,embarraſle dans 


ſesOrdresʒ prenant toiijours ſon party mieux 


qu homme du monde: celui- ci ſe faiſant un 
Plan de ſa Guerre, diſpoſant toutes choſes 
a ſa fin, & les conduiſant avec un Eſprit 


R - auſſi | 
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auſſi ẽloignẽ de la lenteur que de la precipi- 


tat ion. . 6 N 5 
Luactivitẽ du premier ſe porte au- del des 
choſes nèceſſaires, pour ne rien oublier qui 
puiſſe Erre utile: autre auſſi agiſſant qu'il le 
doit Etre,, n oublie rien d'utile, ne fair rien · 
de ſuperflu: Maitre de la fatigue & du repos 
il trayaille à ruiner FArmee des Ennemis , 
il ſonge ala conſervation de la ſienne. 
Mlonſieur le Prince fier dans le Com man- 
dement; également craint & eſtimè: Mon- 
ſieur de Turenne plus indulgent, & moins 
obe i par Tatorte qu'il ſe donne, que par 
la yeneration qu on a pour lui. 
Monſieur le Prince plus agreable a qui 
fait lui plaire, plus facheux à qui lui deplaitz 
plus {ſevere quand on manque, plus tou- 
che quand on a bien fait: Monſieur de 
Turenne plus concerts excuſe les Fautes 
ſous le nom de Malheurs, & reduit ſouvent 
le plus grand Merite a la ſimple loiiange de 
faire bien ſon devoir. Satichait du ſervice 
qu'on lui rend, il ne feſt pas toujours de 
Feclat qu'on ſe donne; & faiſant valoir 
avec plaiſir les plus Soumis , il regarde avec 
chagrin les Induſtrieux qui cherchent leur 
reputation ſous lui, & leur elevation par 
ks Miniſtres. net er 
© Monſieur le Prince s anime avec ardeur 
aux grandes choſes, joiiit de fa Gloire fans 
ts yanits , 


> 
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yanits , recoit la Flaterie avec degotit. S il 
rend plaiſir qu on le loiie , ce n'eſt pas la 
Lotan e de ſes Actions; c'eſt la delicateſſe 
de la louange qui lui fait fentir quelque dou- 
ceur. Monſieur de Turenne va naturelle- 
ment aux grandes & aux petites choſes, ſe- 
lon le rapport qu'elles ont à ſon Deflein: | 
rien ne l' eleye dans les bons ſucces, rien ne > 
Vabbat dans les mauvais. e 
Il n'eſt point aflez de precautions con- 
tre les attaques du premier; ſon Audace & 
fa Vigueur rendant.foible ce qu on S ima- 
ginoit de plus fort: le foul dcgage de 
rout danger; il trouve le moyen de ſe ga- 
rantir dans toutes les apparences de ſa 
perte. JJV 
2 Troupes que vous donniez a 
Monſieur le Prince, vicilles ou nouvelles , 
connuè ou inconnuès, il a totijours la meE- 
me fiertedans le Combat; vous diriez qu'il 
fait inſpirer ſes propres Qualités à toute 
FArm&e ; fa Valeur, fon Intelligence , ſon 
Action ſemblent lui repondre 4 celle des 
autres. Avec beauconp de Troupes dont 
Monſieur de Turenne fe dehie , if Chorthie 
ſes ſuretẽs: avec peu de bonnes qui ont ga- 
„ confiance, il entreprend comme ai- 
e ce qui paroit impoſſible. 8 
Quelque ardeur qu ait Monſieur le Prin- 
ee pour les Combats, Monſieur de Tureng- 
$398 PEN ny R 3 ne 
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nue en donnera davantage, pour s en pre- 
parer mieux les occaſions: mais il ne prend 

pas ſi bien dans I Action ces tems impre- 
.. vis, qui font e eee une Vi- 
| Qoire 3 celt par-la que ſes Avantages ne 
ſont pas entiers. Quand I affaire eſt conte- 
_ Ree le Plan de ſa Guerre lui revient dans 


3 LEſprit, & il remet à une conduite plus dre 


ce qu'il voit difficile & doutgux dans le 
Combat. Monſieur le Prince a les lumieres 
plus preſentes, & l'action plus vive; il re- 
medie lui mme a tout, retablir ſes deſor- 
dres, & pouſſe ſes avantages. Il tire des 
I roupes tout ce qu on en peut tirer „ il 

s abandonne au peril, & il ſemble qu'il ſoit 

' refoln de vaincre, ou de ne pas ſurvivre 2 

ſa Defaire. Ce neſt pas als pont lud de 
n etre pas vaincu, il fait ſa u de ne vain- 
Cre pas. 4 


Chez Monſieur de Turenne tout cede au 
Bien des Affaires: ology le murmure des 
Þces de ſes Enne- 


Envieux, les mauvais o 
TY : [4 A ” 3s - 3 8 
mis, le degout de ceux qu il ſert, pdur ren- 


dre un veritable ſervice. Monſieur le Prin- 


ce a plus degards pour les Ordres de la 
Cour juſqu aux occaſions qui ſe preſentent: 
Ila il necoute que fa Valeur, & ne ſe tient 


re ſponſable de ſes Actions qu à fa Gloire. 


__ Pour Monſieur le Prince Victorieux le 


plus grand èclat de la Gloixe 3 pour Mon- 
SS EVE eur 


4 
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ſieur le Prince Malheureux jamais de hon- 
te : ce peut Ere un prejudice aux Af- 


faires, & jamais à fa Reputation. La Ré- 


putation de Monſieur de Twrenne eſt to- 
jours attachée au Bien des Affaires. Ses 
Actions n ont rien de SPACE: qui les di- 


| Nig pour Etre Egales & continues: cou · 


te ſa conduite a moins d'eclat pour attirer 
JLapplaudiſſement des Peuples, que de ſoli- 
dite pour occuper les reflexions des Habi- 


les-gens. Tout ce go dit, tout ce qu e- 


crit, tout ce que fait Monſieur de Tu- 
renne, a quelque choſe de trop ſecret pour 


ceux qui ne ſont pas aſſea penctrans. On 
perd beaucoup de ne le comprendre pas aſ- 


ſez nettement; & il ne perd pas moins de 
etre pas aflez expliquè aux autres. 14 
n ctre pas allez expiique aux autres. 


Nature lui a donné le grand Sens, la Ca- 


pacitè, le fond du Mærite autant qu à hom 


me du Monde, & lui a deni ce feu du Ge- 
nie, cette Ouverture, certe libertè d Eſprit, 


qui en fait Feclat& Va gr r e 


perdre pour connoitre bien ce qu il vaut, & 
il lui coùtera la Vie pour ſe faire une juſte 
& pleine Reputation. - e 

La Vertu de Monſieur le Prince na pas 
moins de lumiere que de force; elle eſt 
funeſte aux Ennemis , qui en reſſentent les 
effets , & brillante pour ceux qui en tirent 


les ayantages : mais à dire la verite elle a 
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Moins de ſuite & de liaiſon que celle de 


Monſieur de Turenne; ce qui mia fait dire il 


ya long- tems, que Fun eſt plus propre à fi- 
nir glorieuſement ſes Actions, l'autre à ter- 


miner utilement une Guerre. Dans le cours 
dune Affaire, on parle plus avantageuſe- 


ment de ce que fait Monſieur le Prince: 
I Affaire finie, on joũit plus long- tems de ce 
que Monſieur de Turenne a fait. 1 
Jajoùterai encore cette difference: Mon- 
ſieur de Turenne eſt plus propre à ſervir un 
Roi qui lui confiera fon Armèe; Monſieur 
le Prince à commander la ſienne, & à ſe 
donner de la conſideration par lui-meme. | 
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"WM MADAME 
EA DUCHESSE 


MAZ ARIN 


STANCES IRREGULIERES. 


%EF WY 
— 

. 
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Oos ne ſaver que trop, Hortence; 
Que je vous ſers ſans recompenſe ; 
Peur-erre ne ſavez- vous pas 
Ce que je pers, en ſervant vos Appas. 


| Sans vous une lente vieilleſſe 
Me donneroit T'air de Sageſſe, 


Sans vous le fardeau de mes Ans 
| Sembleroit le poids du Bon- ſens. 


parlant des Affaires publiques 
Avec de graves politiques 1 
| Quelque vieil exemple apportè, 
5 | Quelques Articles d'un Traite ; 
| Une Maxime, une Sentence, 
4 Me riendrojent lieu de ſuffiſance. ; 
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Sans vous mũ d'un Eſprit divin 
Sur les traces de Van Benning , | 
Moans fort en raĩſon qu'en genie . — 
Firois dans la Philoſophie 8 


5 Chercher cette Immortalité, 4 


Quril prouve par la Volonté. 


Sans vous en homme d'importanee * 
Banni par ſa Vertu de France, | 
Je parlerois de Probité 

Avec un ton d autorit. 


Des Gens d honneur paurois le titre, 
Je m'trigerois en Arbitre; ö 

Et de tous nos Frangois ex rans | 

PJaccorderois les Differens. : 


Sans vous, voila mon:avantage.z 2 
Avec vous, voici mon partage: 
Vai voulu devenir Amant , 
On me vent Ami feulement : 
Ami, trait d'une maniere, 2 7 
Quelquefois douce & familiere: 

' Mais indignement rebute 
S'il prend la moindre libertE. 


1 


Au ſecours, Lot „ à na ; difenſe p 

Lot, qui veille en Dragon , SAavance, 
Er me dit, la ſevere Lot; | 
„ Mangez vos Barbes de Turbor, 
5 33 Vrai- 


ral- 


„vraiment il fied bien A votre äge 
„ D'etre touch d'un beau Viſage; 


„Allez, alle, c'eſt bien à vous 
| 75 Daimer des Gorges: .& des — 
| Cependant la ſevere baiſe 


Les Yeux & la Bouche à ſon aiſe 3 
Et collee 4 vos doux Appas | 


Demande en ſoũpirant ſi vous ne eps 


Laiſſons la pudique tendreſſe, 
De notre nouvelle Lucrece , 

Et paxlons un peu des nibpris' | 
Que m' attirent mes Cheveux g 


Je ſuis pour vous rendre ſervice 
En affection ſans egal; WH” 

II. n'eſt ordre ou je n obe rſſe, 1 
Fut- il en faveur a un Rival. 


Belle Hortence , fi je vous s quitte, 


Vous reconnoitrez mon Mérite: 


La Charge de tout endurer, > 
Sans qu'on entende mürmurer, 
Ficheuſe , difficile A faire, 

Et chez vous aſſez néceſſaire; 
Cette Charge, fi je la rens, 
Ne ſe remplira de long tems. 


„ 
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Qui feroit tant de Perſonnages? 
| Qui ſcroit bon a tant d'uſages 2. 
Qui porteroit le petit Chien 2. 
Comme en Caroſle le vieux Sage = 


de nous a depeint Lucien, 
12 e toũ jours au bei 


Quand le Calabrois a * rang 

Vous met les Echets dans e, 
elle autre main eſt ſi-tõt prete 

A vous pouſler le Pion blanc ? 


— 


Et lors qu un Caine rem ors vous frappe 5 
ue Phumeur de Devorion 


pour un peu de tems vous Attrape 5 
Qui ſert votre Conyerfion > 

Ft vous lit un Mort de la Trape 
&vec rant de ſoimiſſion 2 


| Cependant grondeuſe & farouche 2 
Vous. employez la belle Bouche 1 


Qui me doit ſes meilleures Dents 5 
A m inſulter devant les gens. 


Sur le point de perdre la vie, 


Ne vous ai- je pas garantie 
De ces honneres Aſſaſſins 


Que on appelle Medecins. 
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Fen attendois la recompenſe * 
Et je voi pour reconnoiſſance , 
Qu on ſoup gonne ma bonne Foi ; | 
| Quon. juge rofijours. contre „„ 


A ToOmbre je prens le Spadille, „ 

| 1 me donne Baſte, ou Manille; 5 
Au Piquet je marque les A3 
Moi malheureux qui ne vois pas $- 
Qui des mains ai perdu ruſage; . 

| Par a caducire de rage; 

Toſijours diſtrait ou negligent ; ON Pigs: 
Moi „ qui pers ton jours mon argent 


* 


Seigneur, Seigneur, donne-moi patience , 
| Qn a de mal a ſeryir Dame Hortence 


ay 


Mais ſi je m'tloignois de ſes divins Appas , 


Que faire] comment vivre, en ne la yoyant pas? 


Lors qu' il me faut ſouffrir Vaigreur d'une parole: 
La Bouche qui la dit me plair & me conſole; 


De ſes fiers traitemens le plus injurieux 


Me ſemble une douceur quand je voĩ ſes beaux 
Yeux. Od „ ER 


Ses Regards . du Fi de la colere 
Ont l'ordre de facher, & le ſecret de plaire; 
Car le Ciel favorable a fait de ſes Beautés 


Un rewede aux Amans contre ſes cruautes. 1 
F N 4 "% » e 


* 


* Imitation de Marot. 
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F 


Le plus grand des malheurs eſt celui de Pabſenee 

On garde ſes rigueurs , en perdant ſa preſence _ 

On emporte l'injure, & le cœur afflige 

Par le plaiſir des Veuæ reſt jamais ſoulagk. 

Au milieu des chagrius, des ſoupgons;desallarmes, 
II n'a ſoulagement que celui de ſes larmes: 

Pleurer le Mal qu'il fouffre & regreter ſon Bien > 

De ce Cœur malheureux eſt Panique entretien. 


1 


A tort je me plaindrois de e inhumaine N 
Je la yoi ; c'eſt afſez pour ſupporter ma peine: 
Abſens infortunes , je connois vos douleurs; 
C eſt à vous plus qu à moi de rbpandre des plenrs. 
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Pour Etrennes le premier Jour de 2 
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. A'narure inexorable | 
Ne laiſſe à des gens fi vieux LITE 
HAucun trait qui ſoĩt aimable , | 
Rien qui plaiſc à de beaux Yeux ; 
La Fortune aſſezʒ ſemblable 
Nea laiſſe dans mon pouvoir 
1 Aucun bien conſiderable . 
Q vous puiſliez receyoir.. 
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$ ma Muſe avoit la puiſſance 
Que les Muſes de Grece ont fait voir autrefvis © n 
Je ferois une Guerre ol les Dieux pour Horten 
Combarrrojent- 4 I'envi-des Heros & des Rois. _ 
Mercure plus leger qu Eole, W 
| Fendrojr les Airs tout glorieux, 8 
De vous porter une parole 
De la part du Maitre des Dieux 5 
Et lors que Fupiter 8 ennuye 
Avec Vimportune Funon, SE PIs 
Je le ferois ſux vous deſesndre en cette Pluye 
Dont yous ne connoiſfer preſque plus que le nom. 
Le Ciel qui prĩt plaifir x vous former fi belle 
Oublia la faveur de vous rendre immortelle: 
Erigke en Divinite 
Vous joüiriez par moi de LImmortalitk. 
Mais aujourd'hui la pauvre Muſe 
Aprés avoir fait tous les Dieux Wt 5731190 
Ne parle qu en tremblant des Ciewx's a 
Humble & rampante eller amuſe 
A diſcourir ſur les Hameaun «' 
Les Bergeres, & les T. roupeaux: 3 5 
Que cela me ſerve d- excuſe , 


Av 


Si vous ravez rien que le Don 1 


Db 11h entities, 
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LETTRE 


Sous le Nom de Madame 
M2 AA 1 K. 


le monde, pour me croire oblige à lui 
rendre conte de mes Affaires; mais je 
ſuis aflez reconnoiſſante de la part que vous 
prenez à mes interets ws youloir conten- 
ter votre curiofire ſur Ia condition ou je me 
trouve. Jecrains ſculement que la longueur 
de ma Lettre ne yous'importine 3 car je ne 
pretends pas vous inſtruire de I'ttar ou je 
ſuis, ſans vous faire foovenir en beaucoup 
dendroits de celui on j'ai ere. Je ne par- 
lerai point des Avantages que j avois, par 
modeſtie; je me tairai des Qualites de Mon- 
ſieur Maxarin, par diſcretion : mais laiſ- 
ſant au Public à faire le jugement de nos 
e 8 Perſon- 


J. mai pas aſſez de Conſideration dans 


— — » 
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Perſonnes, je dirai hardiment que je na 
contribue en rien à la diſſipation des Biens 
que je lui al apportes & que les moindres 
de ſes Domeſtiques en onttirede quoi sen- 
richir, quand il ma deni les choſes neceſ- 
faires ſimplement pour vivre. 
Lai demeurc plas que je ne devois & 
auſſi long- tems que j ai of avec un Mart 
quim'eroit ſi oppoſe : à la fin je me ſuis de- 


| gagee par raiſon, d'un Homme avec qui je 


m <tois laiſſèe lier par obeiflance. Un dé- 
gagement ſi juſte m'a coùt ces Biens qui 
ont fait tant de bruit dans le Monde: mais 
la Libertè ne coùte jamais trop cher à qui 
ſe delivre de la Tirannie. Quoi qu il en 
ſoit, je me vis dEpouillte de toutes choſes. 
Je me vis {ans aucun moyen de ſubliſter, 
ju{qu'a ce que le Roi, par un principe de 
juſtice ; me fit donner une Penſion fans le 
conſentement de Monſieur M azarm , que 
Monſieur Ma xurin ma otee il y a dixans, 
avec le conſentement de Sa Majeſte. Ce 

changement des Bontés du Roi ne doit 


point s attribuer à celui de ma conduite; car 


je nai jamais entre en rien qui — lui des 
plaire. Mais il eſt difficile aux plus grands 
Rois de bien dèmèler l Impoſture des me- 
chans offices, d' avec les Verites dont il eſt 
be ſoin qu'on les informe. La Raiſon feroit 


trop de violence à notre inclination & 2 


notre 


— 


— 


ſtance od je ſuis; nulle eſperance d ailleurs 
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notre humeur, s il faloit toujours nous des 


ier de ceux que nous aimons, ou qui nous 
5 plaiſent; & naturellement ey, donne 
point la gene de ces prècautions-là contre 
des Perſonnes agréables, pour des Indiffe- 
tentes qu on ne voir pas. Ainſi je ne me- 
tonne point que Fon m ait cruè telle qu on 


m a dẽpeinte :? le Roi cut ẽtè aſſez juſte pour 


augmenter la Penſion qu on m'a oree , ſi j a- 
volent &&allez heureuſe pour ètre connuè 


» 


de lui telle que je ſuis 
7, Cependant malgre ce retranchement, & 


oy 


toutes les Dettesquierw font venues, je ne 
_ hifloispasde ſubſilter honorablement, par 
les Graces & les Bienfaits des Rois d Angle- 
terre :maisà cette Rèvolut ion extraordinai 
re, qui fera l' tonnement de tous les tems, 
je me ſuis vd abandoninee 3 reduite A ne 
chercher de reſſource qu en moi meme o 
je nen trouvois point expoſce à la fureur de 
laPopulaceʒ ſans commeree qu avec des ens 
"i Egalement Etonnes,quitachoient de s aſſurer 


les uns les autres; ou avec des Malheureux, 


moins propres A ſe conſoler, qu à ſe plain- 
dire enſemble. Apres tant de Troubles, la 


Tranquillitè enfin s eſt rètablieʒ mais les De- 


fordres ceſſes ne mont rendu ran plas 


libre, que pour mieux voir la deſolation de 
mes Affaires. Nul Bien de moi; nulle aſſi- 


ne 


— 
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ne recevant du peu d Amis que 22 vous 1 
eres , que des Complimens au lieu du Se- 
cours, & de tous les autres que des Injures, 
pour tre demeuiree dans un Lieb „d où je ne "ml 
ai comment fortir, voyant moins encore | 
od pouvoir aller. „ 
| uſqu'ici on a condamne les Fautes', & 
plaint les Mallieurs : je fais changer toutes 3 
choſes; la Miſere, ce triſte Ouyrage de ma 
Fortune, me donne des Ennemis, excite | ai- 
greur & fanimoſitè de ceux qui me devoient. 
etre le plus favorables. Je n exagere point le 
malheur de ma Condition, à quoi je ſuis. 


dl autant plus ſenſible, que je regois des re- _ 
proches , quand j attendois des Conſola- _ 
tions. Vous Etes aſſez raiſonnable „Mon- 


ſieur, pour n approuver pas un procede ſi 


Anjuſte 3 & alt; cbnftauf dans MARE © BM 
3 pour me conſeryet totjours1a'yotre. Si elle 

| n cit pas ſecourable-autant que vous le ſou- | 
4 haitez, elle eſt auſſi honnete que je le ſau- | 
« |. roisdefirer. Mon Etoile me fait trouver de | i 
| la bonne Volontẽ, od il y a de IImpuiſſan⸗ = 
* ce; & de FOppoſition, od ſe rencontre le 


; Pouvoir: mais enfin la Malignité de Fin- 
; fluence n'eſt pas entiere, puis ue dans les. 


; Infortunes qu'elle me cauſe , elle me laiſſe 
i des Amis, qui font leur poſſible pour mæ 
a conſoler. T 
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MAZARIN- 


Ovs qui penſez que la Nature 


; \ A fait toutes choſes ny: yous "IT 
5 ' Preſomptueuſe Creature , | 


Apprenez que vous- meme Etes faites pour _ 
Ce qu'a I Univers d'admirable 

Nous prete un ſecours chatirable ; "=p 
Ce: qu' ont forme les Dieux avec le plus de ſoin 


Sert à notre plaiſir comme a nötre beſoin. 

Le Soleil au matin entre dans ſa Carriere 
Pour epancher ſur tout la commune Lumiere, 
Et laimable Clarte que repandent ſes feux 

N attend pour ſe donner ni Prieres, ni vœux. 
La Terre avec amour expoſe à ndtre vie 

Les Appas renaiſſans dont le Ciel Ia pourviic ; 
Elle donne ſes Fleurs pour le plaiſir des yeux n 
Elle fournir au goũt ſes Fruits delicieux. 


Ia Mer par le Commerce aux lieux les Plus ſte- 
riles g 


9 les Biens qu ont les Terres fertiles , 


de Mr. de Saint Evremond. 40 
Et ſervant de lien aux Peuples oppoſes ä | . 
Sait comme reünir ceux qu elle a diviſes. x7 
D'une belle Riviere on-aime un cours: paiſibles. 
Les fiers torrens precipites _ 
Font de leurs ſauvages beautẽès 
Un aſpect à nos yeux agreable & terrible. 
Les Fontaines & les Ruiſſeaux 
Coulent pour nous offrir le criſtal de leurs Eaux: s 
Les amoureux Zephirs de leurs douces. haleines 
Temperent la chaleur qui brüleroĩt nos plaines 7 
En fin tout donne en l' Univers; 
Il n'eſt pas juſques aux Hyvers 
Dont nous ne recevions des graces: 
Ci eſt d eux que nous tenons les Glaces, 
Qui font dans l'ardeur de FEre 
La plus exquiſe Volupre. - 
Et, vous, que le Ciel a forme 
Pour faire le bonheur de tous, 
On vous voit toi jours anime CE 
De Chagrins , Depits , & Courroux. 
Ingrate, injuſte Creature, 
Vous tenez tout de la Nature, 
Tout vetre Eſprit „tous vos Appas: 
Qui vous rend à ſes Loix contraire? 
Pourquoi ne Vimitez-yous pas 
Aux faveurs qu elle nous fair faire: 


*, 


| 
| 
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Sur le commencement de Is Gan | 
de MDCLEXXIN. . 


0 Interets differens union mal kondee 
D N' amaſſoit autrefois qu une confuſe Armee, 


Qui trop lente à la marche & trop vaſte au d:ſſcin 


Vouloit paſſer la Seine & demeuroit au W 
Mais d'un Roi 9 tout contraire aux Interéts de 


France 


La Vertu, la Valeur, la nouvelle Puiſznce 3 
Des ET Ars retablis par une longue Paix 


VDne pleine abondance à ne manquer jamais; 


De I Eſpagne outragte & pas aſſez ſoümiſe, 


Leſpoir d'une reſſource od tout la favoriſe; 


Des Princes de l Empire & de chaque Electeur | 
La jonction ſincere avec leur Empereur; 

Du Saint Pere irrite la haine Catholique; 

Du Huguenot chaſle ſous le Nom.d'Hererique 
Le ſoin infatigable A nuire , à ſe yengers 
Des nouveaux Convertis que Ion a fair changer 
L impatient deſir d'echapper à la fcinte ,, 


Qui FR leur Eſprit , & tient leur Foi con- 
trainte; „ 


1 GUILLAUME III. Ro. aa 


Enfin | 
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4. Mr. 1 Saint Eorenind. 4 
Enfin de cet amas d interets differens, 8 
De toutes Paſſions: endes morifs ſi grands R 
De craintes » de ſoupgons , de haine , de ven- | 
geance, f 
Se font comme des rœuds qui ſerrent Alliance, ” 
Er ces engagemens nous font voir Vapparcil 
Le plus grand qui jamais parũt ſous le Soleil. 
| Dans cet affreux Etat où la France eſt reduite 
on lui trouve pourtant ge Vigucur & Conduite: 
Elle arme elle previent 8 elle, ſait animer bo 
IT Er ſes Forces de Terre , & ſes Forces deMers 
Et n'etoit qu elle a vũ les triſtes Funerailles 
De ceux qui lui l gagner tant de Ba- 
tailles; 
N' etoĩt que ces grands ches avjourd'] hui ne ſont 
_ plus , | 
Son char pourroit trainer encore des Vaincus, 
Pour ſon malheur Turenne a perdu la lumiere, 
Conde ndtre Heros n'a plus de part au jour, 
_ Crequi vient d'achever ſon illuſtre Carriere, 
Si Schomberg vit encor c'eſt pour une autre Cour. 
Par leur Valeur, par leur prudence, 
L'Etat floriſſant de la France 
Ne craignoit point les changemens 
Il ne craignoir diſgrace aucune: 
Mais par Jeux perte la Fortune 
Va rentrer dans ſes . droits ſur les Evenemens. 
"Y II n'a tenu qu à toi de conquerir le Monde, £2 


France , ou de Vaſſervir dans une Paix . 
ls 


=” 
— 
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Oui, par un plan nouveau de ton Ambition 
Tu pourrois diſpoſer de chaque Nation. 


Tous ces Confederts que I Eſpagne intereſſe 


Deſunis , & rendus a leur propre foibleſſe 

Froient dans tes Etats chercher leurs ele » 
Ou preſſer un ſecours à leurs nèceſſités. 

Sous le Nom d' Allie Fun ſeroit Tributaire, 
Lautre pret à ſervir , ou ſoigneux de te plaire 3 
Les premiers Potentats ᷑loignes Courtiſans 
Flateroient ta Grandeur par Reſpects & preſens. 
Il n'a tenu qu 2 toi de conquerir le Monde, 
France, ou de Taſſervir dans une Paix profonde, 
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Chille , fa ferocitè condamnee, 228. 229. 
Son caractère. d 
Adoration du Sacrement ne devroit D* etre un 
obſtacle a la reiinion. . 
Alexandre aimoit tipp les loiianges. „ 
me Mazarin pour les 
182. & ſuiv. 


1 


Amadis.' 


TE Amitie , (es mauvais effets. 37. & ſuiv. Les plus 


grandsPhiloſophes c ont rècommande l Amicie.34 


Amour des Femmes amolit le courage. 23. Mal-a- 


propos nomme une Paſlion aveugle. 32. On ne 
doit pas faire Amour preſentement comme 
Anacreon, ou Sapho; comme Terence, ou Lu- 
cien. 2. Max imes ſur l' Amour. 76. Amour des 
Vieles gen ne doit pas ètre condamnb. 133.135. 
;L'Amcur derruit tous les autres Paſſions. 135. 
Antiens , leurs Ouvrages ſont, admirables. 225. 
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Chine, Deſcription de ce Pays. 289. 290. 
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317. Son Eloge. r 320.321 
Baur bon tle Conntrable de] Son Eloge. 214 
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C un ſens myſtique. "on 
Caton , eſt ſon propre tiran. 175 . 
Ceſar pardonne à Caton. 213. Ecoit d'un tem- 
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jours les Sujets. . 21833. 
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| 121. 
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crever. u. 266. 


cee (le Mardchal de bat les Allemans. 11. 
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etre Evitee avec ſoin. la- mme. Maximes ſur 
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 Amours, , 208, 
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re. 207. Deſcriprion des faux Devors. 156. 


Dieux, juſqu'où leur intervention eſt neceſſaire 


dans la Potfie. 240. Font tout dans les Poë- 
mes des Anciens. 126. Cauſent les plus grands 
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Ex clos [ Mademoiſelle de 71 ſon caraQere. 40. 
FE nt Be 
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eſt tres-raiſonnable.. 293. Ce. qu'on doit penſer 
de ſes Mœurs. 293. 294. 295. 296. 297: ene- 
que af parle de lui avec Cloge. 294. Il a pi 
etre ſenſible a toutes ſortes x: Volupres. 299. 
St. Evremond mècontent de Madame Mazarin. 
33 47 Son deyoirment pour cette Ducheſſe. 
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Fontenelle, Eloge de ſes Enretiens ſur la Plu- 
ralitè des Mondes. n. 279. 
1 „leur goiit & leur diſcernement. 119. 
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Mort, Maximes ſur la Mort. "1h 79. 
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